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DICTIONNAIRE 

PORTATIF 

DE  L'INGÉNIEUR, 

Ou  l'on  explique  les  principaux  termes  des 
Sciences  les  plus  nécejfaires  à  un  Ingénieur, 
fçavoir  : 


l'Arithmétique, 

i'Algebre, 

ia   Géométrie. 

l'Architecture    ci- 
vile, 

U  Charpenterie. 

U  Serrurerie. 

l'  Architecture 
h  y  d  r  a  u  l  i  qj7  e. 


l'Architecture 

militaire, 
la  Fortification. 
l'A  t  t  a  qjj  e   etlaDe- 

f  e  n  s  e  des  places, 
les  Mines. 
l'A  rtillerie. 
la  Marine, 
la    Pyrotechnie, 


Par  M.  B  e  l  i  d  o  r,  Colonel  d'Infanterie >  Chevalier 
dz  V Ordre  militaire  de  Saint  Louis  ^  &c. 


A    PARIS. 

Chez    CHARLES- ANTOINE     JOMBERT, 
Imprimeur -Libraire  du  Roi  pour  l'Arrillerie  &  poul- 
ie Génie ,  rue  Dauphine ,  à"  l'Image  Notre-Dame. 


M.     D  C  C.     L   V. 

Avec  Approbation   &  Privilège   du  Roi, 


m 


AVERTISSEMENT 

DU    LIBRAIRE. 

t  je  petit  Dictionnaire  que  nous  présentons 
au  Public  a  été  compofe  \  ii  y  a  long-tems  , 
par  Mr.  Belidor ,  pour  faciliter  l'intelligence 
des  divers  ouvrages  qu'il  a  mis  au  jour  fur 
les  Mathématiques  ,  fur  la  conflruction  des 
ouvrages  de  fortification  Se  d'Architecture  ci- 
vile ,  fur  quelque  partie  de  l'Artillerie  ,  & 
fur  les  différens  travaux  qui  dépendent  de 
l'Architecture  hydraulique.  Comme  toutes  les 
matières  qui  font  traitées  dans  ce  Dictionnaire 
regardent  particulièrement  les  Ingénieurs  ,  on 
a  cru  qu'il  convenoit  de  l'annoncer  fous  un. 
titre  qui  indiquât  plus  diftinCtement  fa  delH- 
nation  j  c'eft  ce  qui  l'a  fait  nommer  Diction- 
naire portatif  de  F  Ingénieur.  Dans  cette  in- 
tention ,  l'Auteur  a  tache  d'y  rafiembler  ,  au- 
tant que  la  petitefTe  du  volume  a  pu  le  per- 
mettre ,  les  connoiflances  les  plus  nécefTaires 
aux  perfonnes  qui  le  deitinent  à  cette  noble 
profeilion  •  6v  comme  l'Arithmétique  &c  la 
Géométrie  en  font  la  bafe  fondamentale,  il 
a  donné  de  courtes  définitions  des  termes 
qui  appartiennent  à  ces  deux  feiences ,  aux- 
quelles il  a  affbcié  ceux  de  PAlgebre  ,  dont  un 
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Ingénieur  doit  du  moins  avoir  une  notion 
générale. 

Les  Architectures  civile  ,  militaire ,  &  hy- 
draulique ,  conftituent  eifentiellement  la  fcien- 
ce  propre  de  l'Ingénieur  ;  il  n'eft  eftimé  habile 
qu'autant  qu'il  a  fçu  approfondir  ces  trois 
parties  de  l'art  de  bâtir  :  c'eft  auiîi  celles  qu'on 
s'eft  efforcé  d'analyfer  avec  le  plus  de  foin» 
On  a  fait  enforte  de  n'omettre  aucun  des  ter- 
mes qui  y  ont  rapport ,  3c  l'on  a  taché ,  tou- 
tes les  fois  que  Poccafion  s'en  eft  préfentée , 
de  faire  fentir  la  liaifon  3c  l'affinité  que  ces 
trois  branches  de  l'Architecture  ont  enfemble  , 
8c  avec  les  principes  communs  fur  iefquels 
elles  font  fondées.  En  effet  un  Ingénieur  , 
pour  peu  qu'il  foit  employé  ,  ne  tarde  pas  à 
le  trouver  dans  le  cas  de  faire  ufage  de  ces 
trois  manières  de  bâtir  ,  foit  dans  les  différens 
travaux  qu'il  eft  chargé  de  conduire ,  foit  dans 
les  divers  départemens  où  il  eft  envoyé  ;  3c 
c'eft  alors  qu'il  s'apperçoit  de  la  néceffité  de 
s'y  ctre  exercé  auparavant  ,  3c  d'en  avoir  ac- 
quis une  théorie  furEfante  pour  le  guider  dans 
la  pratique. 

La  fortification  ,  1  attaque  8ç  la  défenfe  des 
places  ,  l'artillerie  ,  Se  les  mines  ,  ne  font  pas 
moins  eftentielles  pour  former  un  bon  Ingé- 
nieur. Il  ne  lui  fuffit  pas  d'être  Architecte  ,  il 
faut  de  plus  qu'il  foit  homme  de  guerre.  Auflî 
tous  les  termes  qui  regardent  l'art  militaire 
ont -ils  été  inférés  avec  la  même  exactitude 


dans  ce  Di&ionnaîre.  Au  défaut  des  ouvrages 
de  M.  Belidor ,  fur  ces  différentes  parties  de 
la  guerre ,  qui  ne  font  pas  encore  en  état  de 
voir  le  jour  ,  on  a  eu  recours  à  ceux  de  MM. 
Feuquieres  ,  Follard  ,  de  Vauban ,  le  Blond  , 
ôcc  -,  on  en  a  dit  aiTez  pour  rappeller  à  un  In- 
génieur les  connoiirances  qu'il  eft  fuppofé  avoir 
fur  cette  matière  ,  &c  l'on  a  cru  devoir  lui  in- 
diquer en  même  tems  les  fources  où  il  peut 
puifer  celles  qui  lui  manquent. 

Enfin  comme  un  Ingénieur  fe  trouve  fouvent 
en  réiidence  dans  des  villes  maritimes  8c  dans 
des  ports  de  mer  ,  il  eft  à  propos  qu'il  con- 
noiiîe  du  moins  les.  termes  uiités  parmi  les 
marins ,  qu'il  fçache  le  nom  8c  l'ufage  des  dif- 
férens  batimens  qui  fe  conftruifent  tant  fur 
l'Océan  que  fur  la  Méditerrannée ,  8c  qu'il  ait 
une  légère  idée  des  principales  manœuvres  qui 
fe  font  fur  un  vaiiîeau ,  fuivant  les  circonftan- 
cqs  8c  les  occafions  où  l'on  fe  trouve  :  c'eil 
pourquoi  l'on  n'a  pu  fe  difp enfer  de  donner 
de  iimples  définitions  de  toutes  ces  chofes  , 
èv  d'expliquer  brièvement  les  termes  de  ma- 
rine les  plus  nécerlaires  à  un  Ingénieur.  Tel 
eft  le  plan  de  ce  petit  Dictionnaire  -y  telle  eft 
la  méthode  que  l'on  a  fuivie  pour  le  rendre 
utile  aux  perfonnes  pour  lefquelles  il  eft  corn- 
pofé. 

Au  refte  ,  quoique  l'Auteur  ait  ébauché  cet 
ouvrage  dans  fa  jeunefte ,  on  ne  laifte  pas  que 
d  y  remarquer  beaucoup  de  préciiion  dans  la  dé- 
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finition  de  chaque  chofe  ,  qui  efl  rendue  ert 
peu  de  mots ,  ôc  énoncée  dans  les  feuls  termes 
qui  paroiifent  lui  convenir.  S'il  a  toujours  dif- 
féré jufqu'à  préfent  de  le  mettre  au  jour,  c'étoit 
pour  le  rendre  plus  complet ,  en  l'enrichifTant 
des  nouveaux  termes  qui  fe  préfenteroient  à 
fon  efprit  à  mefure  qu'en  travaillant  il  ac-r 
quereroit  de  nouvelles  connoiifances.  Il  vou- 
loit  principalement  attendre  qu'il  eut  mis  la 
dernière  main  à  fon  Traiié  de  fortification ,  pour, 
on  tirer  tous  les  termes  qui  regarderoient  cette 
partie  de  l'art  militaire  ;  mais  comme  il  ne 
pourra  paroître  que  dans  quelques  années  , 
3ious  n'avons  pas  cru  devoir  fufpendre  plus 
long-tems  l'impreflion  de  ce  Di&ionnaire ,  Se 
nous  avons  enfin  cédé  à  l'impatience  de  plu- 
sieurs Militaires ,  qui  ont  paru  defirer  qu'on  le 
leur  donnât  dans  l'état  où  il  fe  trouve  actuel- 
lement. A  cette  occafion,  il  eft  à  propos  de  pré- 
venir les  perfonnes  à  qui  ce  petit  ouvrage  pa- 
roîtra  peut-être  trop  abrégé  ,  que  nous  venons 
de  mettre  au  jour  une  nouvelle  édition  du 
Dictionnaire  dy  Architecture  de  d'Aviler  ,  con- 
sidérablement augmentée ,  &  dans  laquelle  on 
s'eft  attaché  fur-tout  à  détailler  ,  autant  qu'il 
a  été  polfible  ,  tous  les  termes  qui  ont  rap- 
port à  l'Architecture  hydraulique  :  ainfi  on 
pourra  y  avoir  recours  au  défaut  de  cet  abré- 
gé. Ce  Dictionnaire  d'Architecture  eft  en  un  vo- 
lume in  quarto  ,  de  même  format  &  grandeur 
que  la  nouvelle  édition  du  Cours  d'Architecture 
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3u  même  Auteur  ,  qui  a  paru  il  y  a  quelques 
années  ,  <Sc  dont  il  mît  le  fécond  volume. 

Pour  revenir  au  Traite  de  fortification  de  M. 
Belidor,  dont  nous  venons  de  parler,  èc  qui 
a  été  annoncé  dès  1720,  nous  pouvons  afïu- 
rer  que  ce  grand  ouvrage  eft  digne  en  effet 
de  l'attention  des  connoiffeurs  ,  6c  qu'il  répond 
parfaitement  à  la  haute  idée  que  le  Public  en 
a  conçue.  L'Auteur  ne  s  y  eft  pas  borné  à  la 
fortification  ,  proprement  dite ,  mais  il  a  voulu 
l'accompagner  en  même  teins  des  autres  par- 
ties de  L'An  militaire  qui  en  dépendent.  Le 
tout  formera  deux  grands  volumes  in  quarto, 
contenant  chacun  deux  Livres ,  8c  enrichis  de 
plus  de  quatre -vingt  planches,  magnifique- 
ment gravées.  Cet  ouvrage  fera  donc  fub- 
divife  en  quatre  Livres.  Le  premier  compren- 
dra ce  que  Ton  peut  dire  de  plus  intérelfant 
fur  la  fortification  ,  relativement  au  fervice  de 
l'Infanterie ,  8c  à  celui  de  l'Artillerie.  Le  fé- 
cond traitera  de  l'attaque  &  de  la  dtfenfe  des 
places.  Dans  le  troisième  ,  on  donnera  un  traité 
fur  t Artillerie  ,  eu  égard  à  {es  différentes  ma- 
nœuvres, de  à  fes  effets.  Le  quatrième  expliquera 
toutes  les  ru  fes  de  la  guerre  fouterreine  ,  &  le 
meilleur  ufage  qu'on  peut  y  faire  des  mines  8c 
des  contremines. 

Si  l'on  s'en  rapporte  aux  habiles  gens  du 
métier  qui  connoilfent  cet  ouvrage,  il  eft  rempli 
de  quantité  de  vues  nouvelles  &  extrêmement 
utiles  9  qui  ne  peuvent  être  que  le  fruit  d'une 
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longue  expérience ,  8c  des  circonftances  uni- 
ques dans  lefquelles  l'Auteur  s'eft  trouvé. 
Pour  dire  un  mot  de  la  façon  dont  il  fera 
exécuté  ,  nous  pouvons  alfurer  d'avance  que 
nous  ne  négligerons  ni  foins  ni  dépenfes  pour 
le  rendre  digne  de  l'attention  8c  de  la  curio- 
fîtc  du  public.  Dans  quelque  tems ,  nous  en 
publierons  un  Profpeclus ,  dans  lequel  l'Auteur 
entrera  dans  un  détail  plus  circonftancié  fur 
chacune  des  parties  qui  doivent  compofer  ce 
Traité  complet  de  fortification  ,  mais  nous  ne 
le  ferons  que  quand  la  gravure  des  planches , 
aufquelles  on  travaille  actuellement  ,  8c  le 
manuferit ,  feront  allez  avancés  pour  être  cer- 
tain de  tenir  parole  pour  le  tems  auquel  on  lç 
promettra. 

En  finiflant  cet  avertiflement  nous  croyons 
pouvoir  annoncer  ici  un  Livre  ,  que  nous  ve- 
nons d'imprimer  ,  fur  une  matière  également 
intéreiTante  pour  un  Militaire  j  il  a  pour  titre, 
l'Art  de  la  guerre  pratique  ,  par  M.  Ray  de 
Saint-Génies,  On  y  traite  des  préparatifs  8c  de 
la  difpofition  générale  d'une  guerre ,  foit  offen- 
five ,  foit  défenfive  j  de  l'ailemblée  d'une  ar- 
mée ,  des  camps  8c  des  portes ,  des  camps  re- 
tranchés ;  des  fourrages  8c  des  convois  ,  de 
leur  efeorte  8c  de  leur  attaque  ;  des  partis ,  des 
embufeades  ,  des  furprifes  ,  8cc.  Enfin  on  a 
taché  de  raflembler  dans  ce  petit  ouvrage  tout 
ce  que  les  Auteurs  anciens  ,  ainfi  que  les  mo- 


dénies ,  ont  écrit  de  mieux  fur  la  Tactique  y 
8c  fur  les  diverfes  opérations  de  guerre ,  pour 
en  former  un  corps  de  fcience  militaire  à 
l'ufage  des  jeunes  Officiers.  Les  maximes  de 
guerre  répandues  dans  ce  Livre  _,  font  ap- 
puyées par  des  traits  d'hiftoire  tirés  de  la  vie 
des  plus  grands  Capitaines  ,  &  par  des  ob- 
fervations  &  des  réflexions  judicieufes  de  l'Au- 
teur fur  la  conduite  que  ces  grands  hommes 
ont  tenue  dans  les  différentes  fituations  où  ils 
fe  font  trouvés.  Le  tout  forme  deux  volumes 
in  dou^e y  du  prix  de  cinq  livres,  reliés. 


APPROBATION 

DU    CENSEUR    ROYAL. 

J'ai  lîi,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier ,  un 
Ouvrage  intitulé:  Petit  Diftionnaire  portatif  de  ÏIngé<* 
71'ieur ,  par  M.  Belidor  ,  Colonel  d'Infanterie.  Je  n'ai 
rien  trouvé  dans  ce  manufcrit  que  de  très-utile  pour 
l'objet  que  l'on  s'eit  propofé.  Fait  à  Paris  ,  ce  10  Février 

MONTCARVILLE. 


PRIVILEGE   DU  ROI. 

LOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  & 
de  Navarre:  a  nos  amés  &  féaux  Confeillers,  les, 
Gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement  ,  Maîtres  des  Re- 
quêtes ordinaires  de  notre  Hôtel  ,.  Grand  Confeil  , 
Prévôt  de  Paris  ,  Baillifs ,  Sénéchaux ,  leurs  Lieutenans 
Civils  ,  &  autres  nos  Jufticîers  qu'il  appartiendra  , 
Salut.  Notre  amé  Charles-Antoine  Jombert, 
Imprimeur-Libraire  à  Paris,  Adjoint  de  fa  Communauté, 
nous  a  fait  expofer  qu'il  defireroit  faire  imprimer  &  don- 
ner au  public  des  Ouvrages  qui  ont  pour  titre  ;  Petit  Dic- 
tionnaire portatif  de  l'Ingénieur  ,  par  M.  Belidor  ;  Hifloire 
des  recherches  fur  la  Quadrature  du  cercle,  par  M.  de  Mon- 
tucla  ;  Hifloire  des  Mathématiques  ,  par  le  même  ;  l'An 
de  la  Guerre  pratique,  par  M.  de  Saint-Geniés  ;  Hifloire 
del'Aflronomie  ,  par  M.  Efteve  ;  JElcmens  d'analyfepra~ 
tique  y  traduits  de  l'Anglois  de  M.  Simpfon;  s'il  nous 
plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  privilège  pour  ce  né- 
ceflaires.  A  ces  causes  ,  voulant  favorablement  traiter 
ledit  Expofant ,  nous  lui  avons  permis  &  permettons  par 
Ces  prcfemes,  de  faire  imprimer  lefdics  Ouvrages  autanc 


de  fois  que  bon  lui  femblera,  &  de  les  vendre ,  faire  ver^ 
dre  &  débiter  par  tout  notre  Royaume  pendant  le  terns 
de  neuf  années  confécutives  ,  à  compter  du  jour  de  la 
date  defdites  préfentes.   Faifons  défenfes  à  tou:es  fortes, 
de  perfonnes  de  quelque  qualité  S:  condition  qu'elles 
lbient  ,  d'en  introduire  d'imprellion  étrangère  dans  au- 
cun lieu  de  notre  obéiiTance  ;  comme  auffi  à  tous  Li- 
braires ,  Imprimeurs  &  autres,  d'imprimer,  faire  im- 
primer ,  vendre ,  faire  vendre  ,  débiter  ni  contrefaire  lef- 
dits  Ouvrages  ,  ni  d'en  faire  aucuns  extraits ,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit  >  d'augmentation  ,  correction  , 
changemens  ou  autres  ,  fans  b  permiflîon  exprefTe  & 
par  écrit  dudit  expofant  ou  de  ceux  qui  auront  droit  dé 
lui  j   à  peine  de  confîfcation  des   exemplaires  contre- 
faits,  de  fix  mille  livres  d'amende  contre  chacun   des 
contrevenant  ,  dont  un  tiers  à  Nous ,  un  tiers  à  l'Hotel- 
Dieu  de  Paris,  l'autre  tiers  audit  expofant,  &  de  tous 
dépens ,  dommages  &  intérêts  :  à  la  charge  que  ces 
préfentes  feront  enregistrées  tout  au  long  fur  le  re^iitre 
de  la  Communauté    des  Imprimeurs  &   Libraires    de 
Pans  ,  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles  ;  que  l'im- 
pieiïion  defdits  Ouvrages  fera  faite  dans  notre  Royaume, 
&  non  ailleurs ,  en  bon  papier  &  beaux  caractères  ,  fui- 
vant  la  feuille  imprimée  &  attachée  pour  modèle  fous 
le  contrefcel  des  préfentes  ;  que  l'impétrant  fe  confor- 
mera en  tout  aux  réglemens  de  la  Librairie  ,  &  notam- 
ment a  celui  du  10  Avril  1715  ;  &  qu'avant  de  les  expo- 
ier  en  vente,  les  manufcrits  ou  imprimés  qui  auront  fervi 
de  copie  à  l'impreflîon  defdits  Ouvrages  ,  feront  remis 
dans  le  même  état  où  l'approbation  y  aura  été  donnée 
es  mains  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  Chancelier 
de  France  ,  le   Sieur  de  Lamoignon  ,  &  qu'il  en  fera 
enfuite   remis  deux  exemplaires  de  chacun  dans  notre 
Bibliothèque  publique  ,  un  dans  celle  de  notre  Château 
du  Louvre  ,  un  dans  celle  de  notredit  très-cher  &  féal 
Chevalier  Chancelier  de  France ,  le  Sieur  de  Lamoignon  , 
&  un  dans  celle  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  Garde* 
des  Sceaux  de  France ,  le  Sieur  de  Macbaulr ,  CommaiN 


deur  de  nos  Ordres  ;  le  tout  à  peine  de  nullité  des  pré- 
férues  :  du  contenu  defquelles  vous  mandons  &  enjoi- 
gnons de  taire  jouir  ledit  expofanc  ou  Tes  ayahs  caufe  , 
pleinement  &  pailîblemenc,  fans  fouffrir  qu'il  leur  foie 
fait  aucun  rrouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la 
copie  defdites  préfentes  ,  qui  fera  imprimée  tout  au 
long  <iu  commencement  ou  à  la  tin  defdits  Ouvrages  , 
foit'  renue  pour  duement  lignifiée,  &  qu'aux  copies  , 
collationnees  par  l'un  de  nos  amés  &  fé;ux  Confeillers- 
Secrétaircs ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'original.  Com- 
mandons au  premier  notre  Huiilier  ou  Sergent  de 
faire  pour  l'exécution  d'icelles  tous  a&cs  requis  8c 
néceflaires  ,  fans  demandei  autre  permiflion  ,  &  no- 
nobftant  clameur  de  haro,  Charte  normande,  &  Lettres 
à  ce  contraires  ;  car  tel  eft  notre  plaifîr.  Donné  à 
Fontainebleau  le  vingc-huitieme  jour  du  mois  d'Octobrei 
l'an  de  grâce  mil  tept  cens  cinquante  -  quatre  ,  &  de? 
notre  règne  le  quarantième.  Par  le  Roi  en  fon  ConfeiU 


P  E  R  R  I  N. 


"Regiflré  fur  le  Regijlre  XIII.  de  U  Chambre  Royale. 
des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris,  N°.  419.  fol- 
334.  conformément  aux  anciens  Réglemens  ,  confirmé: 
far  VEdit  du>  18  Février  1713.  A  Paris  le  5  Novembre 
1754. 


Didot,  Syndic: 
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ABA  ABO 

«XjLBAJOÙR.  Ceft  une  petite  fenêtre  en  manière  de 
foupirail,  dont  l'embrafement  de  l'appui  eft  en  talut 
pour  recevoir  le  jour  d'en  haut.  Il  iért  à  éclairer  les 
étages  fouterreins. 

ABAQUE  ,  terme  à' ArcV.it  eciure.  C'efl  la  partie  fupé- 
rieure  ou  le  couronnement  d'un  chapiteau  ;  il  eft  or- 
dinairement quarré  au  Tofcan  ,  au  Dorique  ,  ôc  à  l'Io- 
nique  ,  &:  échancré  fui  les  faces  aux  chapiteaux  Corin- 
thien &  Comporte. 

ABBATIS  ,  terme  d'Architeciure.  Ce  font  les  pierres  qu'on 
a  abattu  dans  une  carrière. 

Xbbatis  ,  terme  deTa&ique.  C'eft  une  quantité  de  grands 
arbres  abattus  ,  dont  on  entrelace  les  branches  ,  & 
qu'on  entaiTe  les  uns  fur  les  autres  pour  boucher  le 
palTage  à  l'ennemi. 

ÀBOUT.  C'eft  ,  en  termes  de  Charpente  ,  la  partie  d'une 
pièce  de  bois  ,  qui  eft  entre  un  des  bouts  de  la  pièce  & 
une  mortaife. 

ABREUVOIR.  Petit  auget  fait  de  mortier  pour  remplir 
de  coulis  les  joints  en  le  fichant  entre  les  pierres.  Ce 
mot  fc  dit  aufîî  des  petite*  tranchées  qu'on  fait  dans 
les  lits  de  pierres.  A 
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ABSCISSES.  Ce  (bat  'les  lignes  indéterminées,  principa- 
lement affectées  à  la  parabole  ,  &  qui  expriment  la  dif~ 
tance  du  Commet  de  l'axe  ou  d'un  diamètre  à  une  or- 
donnée quelconque  ,  menée  à  l'axe  ou  à  ce  diamètre. 

ACANTHE  .  C'eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  lar- 
ges Se  refendues.  Il  y  en  a  de  deuxiortes,Puneépineufe, 
&  l'autre  cultivée.  Celle-ci ,  qui  cft  en  ufage  en  Archi- 
■  reclure,  cit  appellée  Br.incle  urfihe\  Se  c'eft  d'après  cette 
plante  que  lut  inventé  le  chapiteau  Corinthien. 

ACERER.  C'eft  mettre  de  l'acier  avec  du  fer  ;  ainii*  l'on 
dit  que  les  pointes  des  outils  font  bien  acérées ,  lorf- 
qu'il  y  a  de  bon  acier. 

ACCELERATION.  Voyez  Mouvement  accéléré. 

ACCOTEMENT  ,  terme  de  Paveur.  C'eft  un  efpace  de 
rerrein  entre  les  lambourdes  d'un  pavé  &  le  foilé  d'un 
chemin  ,  qui  eft  d'une  toiCe  delarge  ,oude  telle  autre 
mefure  qu'on  veut  lui  donner  ,  qui  doit  ècre  de  niveau 
avec  les  bordures  du  pavé  pour  lui  fervir  d'élargiiTe- 
ment.  Defaccotemenî  eft  le  contraire,quand  les  bordures 
font  à  découvert  par  les  côtés.  On  dit  qu'un  chemin 
eft  de  face  été  quand  nul  terrein  ne  retient  les  bordures. 

ACCROISSEMENT,  Calcul  des  accroijfemcyis  ;  calcul  où 
l'on  confidere  les  rapports  des  quantités  après  qu'elles 
font  formées  ,  c'eft- à-dire  eu  l'on  employé  des  quanti- 
tés fi   ies  ,  au  lieu  des  quantités  infiniment  petites. 

'ACROTERES,  en  Architecture.  Petits  piédeftaux  que 
l'on  place  au  milieu  &  aux  extrémités  d'un  frontifpicc 
pour  y  pofer  des  figures.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  des 
extrémités  ou  faîtes  des  bâtimens. 

ADAPTER.  C'eft  en  Architecture  approprier  une  faillie 
ou  un  ornement  à  quelque  corps. 

ADDITION.  Opération  par  laquelle  on  ajoute  pluficurs 
quantités  enfemble  pour  en  avoir  la  Comme.  C'eft  la 
première  des  quatre  règles  de  l'Aritmétique. 

ADOSSER.  Ce  terme  en  général  fignifie  appuyer  une 
chofe  contre  une  autre  ,  &  on  s'en  fert  particulière- 
ment dans  l'Architecture.  Par  exemple  ,  on  dit  ado  lier 
une  cheminée  ou  un  toit  contre  un  piguon. 
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ADOUBER  ou  RADOUBER  ,  terme  de  Fontainier.  C'eft 
boucher  des  crous  dans  une  romaine ,  dans  une  ma- 
chine ,  &c. 

ADOUCISSEMENT  ,  en  Architecture ,  c'eft  le  raccorde- 
ment qui  fe  fait  d'un  corps  avec  un  autre  par  un 
chanfrein--,  comme  ,  par  exemple  ,  le  raccordement  du 
foubatTement  d'an  mur  avec  le  relie  du  mur. 

^OLIPILE  ,  terme  de  Fhyfique.  Globe  concave  d'airain  , 
que  l'on  remplit  à  moitié  d'eau  par  un  trou  fort  petit , 
qu'on  met  enfuite  fur  des  charbons  ardens  ;  la  chaleur 
fait  tellement  raréfier  l'eau  qui  eft  dedans,  qu'elle  la  ré- 
duit en  vent,  qui  fort  par  le  même  trou  avec  un  lifle- 
ment  impétueux. 

AFFAISSÉ.  L'on  dit  qu'un  bâtiment  eft  Affaljfé ,\od qu'é- 
tant bâti  fur  un  terrein  de  mauvaife  confîftance  ,  il  fem- 
ble  fc  dérober  fous  la  fondation.  On  peut  dire  auffi 
qu'un  rempart,  un  parapet  eft  Affaire  ^  lorfqu'étant 
nouvellement  fait  ,  les  terres  fe  font  baiflees. 

AFFLEURER.  C'eft  mettre  deux  chofés  à  même  ni 

«AFFUT,  en  Artillerie  ,  eft  une  efpece  de  chariot  érroit  8c 
renforcé  pour  monter  &  conduire  les  pièces  d'artille- 
rie ,  &  en  faciliter  l'exécution.  Il  eft  compofé  de  deux 
grolTes  pièces  de  bois  appellees  flaques  ,  çjui  font 
jointes  &  unies  par  des  entretoifes,  <Sc  que  l'on  fait 
mouvoir  par  le  moyen  de  deux  fortes  roues. 

Affût  de  mortier.  Eli  une  efpece  de  plateforme  ou 
femelle  ,  fans  roue  ,  fur  laquelle  on  monte  Se  l'on 
p   inte  le  mortier. 

Ai  tut  marin.  Eli  un  peu  différent  de  ceux  de  campagne 
&  de  places  ,  parce  qu'il  n'elt  élevé  que  fur  des  rou- 
lettes ,  au  lieu  q.e  les  autres  ont  des  roues  ordinaires. 

AIG  REMORE  ,  terme  à' Artificier.  C'eli  le  charbon  pu!- 
vérifé  qui  fert  à  faire  de  la  poudre  &  des  comportions 
d'artifice. 

AIGUILLES  ,  en  Charpenterie.  Pièces  de  bois  debout  , 
fervant  à  entretenir  le  fou-faîte  avec  le  faîce  dans  Paf- 
fembltge  d'un  comble. 

Aiguilles  ,  terme  d'Hydraulique.  Sont  des  pièces  de  bois 
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rondes  ou  quarrées ,  qui  fervent  à  lever  &  à  baifler  urvç 
vanne  aux  petites  éclufes  qu'on  pratique  dans  les  joùil- 
lieres  ou  clans  les  portes  des  grandes  éclufes. 

Aiguilles  poUk  le  koc,  terme  de  Mineur.  Ce  font  auflî 
des  barres  ou  pièces  de  ter  dont  on  fe  fert  pour  travail- 
ler dans  le  roc  ,  par  le  moyen  defquelleson  creufe  des 
petites  chambres  ou  mines  que  Ton  charge  de  poudre 
pour  faire  un  plus  grand  déblai. 

Ailerons  ,  que  l'on  nomme  auflî  Auhes  y(om  les  plan- 
chettes qui  (ont  autour  des  moulins  à  eau  ,  lur  lefquelles 
tombe  l'eau  qui  donne  le  mouvement  aux  roues. 

Ailerons  fe  prend  encore  pour  des  petites  avances  en 
forme  d'éperons  ,  qui  fe  font  au  long  du  rivage  des 
eaux  pour  en  détourner  le  cours ,  afin  de  préferver  le 
pied  de  quelque  édifice  que  la  file  de  l'eau  mine  Se 

p    détruit.  Au  lieu  ti Ailerons  ,il  vaut  mieux  dire  épis. 

Ailerons  de  lucarnes.  Efpece  de  confole  en  amortif- 
fement  à  chaque  côté  d'une  lucarne. 

AILES  ,  en  Fortification  ,font  des  grands  côtés  qui  ter- 
minent à  droite  &  à  gauche  les  ouvrages ,  comme  ceux 
à  corne  ou  à*  couronne. 

Ailes  d'une  Écluse.  Ce  font  les  murs  qui  la  renferment, 
qui  font  plus  ouverts  à"  leurs  extrémités  que  dans  le 
milieu. 

Ailes  de  pave.  Ce  font  les  deux  côtés  en  pente  de  la 
chaufïee,  depuis  le  tas  droit  jufqu'aux  bordures. 

Ailes  d'un  bâtiment.  C'eft  le  côté  en  retour  d'angle, 
qui  tient  au  corps  du  milieu  d'un  bâtiment  :  on  die 
A'ile  droite  &  Aile  gauche,  par  rapport  au  bâtiment  oii 
elles  tiennent  ,  &  non  pas  à  la  perfonne  qui  les  re- 
garde. 

Ailes  de  Moulin  a  vent.  Ce  font  quatre  bras  qui  for- 
ment une  croix  ,  ou  quatre  grands  cha/ïis  couverts  de 
toile  ,  &  garnis  d'échelons  qui  traverfent  Peflîeu  en 
dehors  ,&  reçoivent  le  vent  pour  faire  tourner  le  mou- 
lin ;  quelque-.-uns  les  appellent  volans. 

AIRE.  C'eft  toute  luperficie  plane  fur  laquelle  on  marche. 

AiRf ,  terme  de  Géométrie.  C'eft  l'efpace  que  contient  uns 
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figure  renfermée  par  clés  lignes  droites  ou  courbes. 
Aire  de  moilon.  Petite  fondation  que  l'on  fait  au  rez-« 

de-chauflee  pour  y  poferdcs  lambourdes,  des  carreaux, 

ou  des  dales  de  pierre. 
Aire   de  chaux  et  de  ciment  ,  fe  dit  d'un  maffif  en 

manière  de  chape,  propre  a  conferver  les  voûtes  qui 

font  à  l'air. 
Aire  de  plancher.  C'eft  la  capacité  du  plancher  d'une 

chambre  ou  autre  appartement ,  que  l'on  couvre  de  car*. 

reaux  ,  de  plâtre  ,  ou  de  planches. 
AIS.   Planches  fort  minces  fervant  dans  la  menuiferie. 
Aïs  d'entrevoux.  Ce   font  les  planches  qui  couvrent 

i'efpace  d'entre  les  folives. 
ALSSELIERES.  Sont  deux  pièces  de  bois  de  fept  à  huic 

pouces  d'équarrifTage  ,  qui  fervent  dans  les  fermes  des 

combles  à  lier  les  jambes  de  force  avec  l'entrait. 
AiSSIEU  ,  terme  de  Méchanique,   C'eft  un  cylindre  de 

bois  ou  de  fer   qui  traverfe  à  angle  droit  une  grande 

roue.  Cet  Aiffieti  eft  aufli  nommé  tympan  ou  tambour  , 

autour  duquel  file  ordinairement  une  corde  à  laquelle 

eft  attaché  un  poids  pour  l'enlever. 
AJUTAGES  ,  terme  de  Fontuimer.  Tuyaux  de  fer- blanc 

ou  de  cuivre  tournés  à  vis  ou  fans  vfc  ,  que  l'on  met  à 

l'ouverture  d'un  jet-d'eau  pour  faire  des  jets  de  diffé- 
rentes fortes. 
ALAISE,  en  Menuiferie,  eft  une  planche  étroite  qui  achevé 

de  remplir  un  panneau  d'afTemblage  ,  dans  une  porte 

collée  &  emboîtée. 
ALEGES.  On  nomme  ainfî  en  Architecture  les  pierres 

ious  les  piédroits  d'une  croifée  ,  qui  jettent  des  harpes 

pour  faire  liaifon  avec  le  parpain  d'appui. 
ALETTE,  en  Architecture  ,  c'eft  le  côté  d'un  trumeau 

qui  eft  entre  deux  arcades  :  on  appelle  aufïi  tesAlettes, 

jambages  ou  piédroits. 
ALEZER  ,  terme  dy  Artillerie.  Ceft  nettover  l'ame  d'une 

pièce  de  canon  ,1'aggrandir  ,  &  la  rendre  du  calibre 

qu'elle  doit  avoir. 
ALEZOIR.  C'eft  un  chafHs  de  charpente  fufpeniu  en 
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l'air ,  bien  ferme,  dans  lequel  on  place  une  piéeé^de 
canon  la  bouche  en  bas ,  pour  en  arrondir  &  aggrandir 
Vame  ou  calibre ,  par  le  moyen  d'un  couteau  bien  acéré 
cV  fort  tranchant,  emboîté  dans  une  boîte  de  cuivre, 
cjue  l'on  difpofe  immédiatement  fous  la  piéce&  quel'on 
fait  tourner  par  le  moyen  des  hommes  &  des  chevaux, 
pour  emporter  le  métal. 

ALF.ZURES.  C'cft  le  métal  qui  provient  des  pièces  que 
l'on  aleze. 

ALGEBRE.  Calcul  par  le  moyen  duquel  on  réfout  tour 
problème  poflîble. 

ALICHONS  ,  terme  de  Méchanique.  On  nomme  ainfîles 
dents  dont  l'on  garnit  les  roues  dentelées  pour  l'ufaçe 
des  moulins  &  des  autres  machines  ;  on  les  travaille 
ordinairement  de  bois  de  cormier. 

ALIDADE.  Eli:  une  règle,  ordinairement  de  cuivre ,  arrê- 
tée par  le  milieu  au  centre  du  demi-cercle  d'un  grapho- 
metre,  pouvant  tourner  librement  pour  prendre  l'ou- 
verture des  angles.  Cette  Alidade  eft  accompagnée 
d'une  finnule  à  chacune  de  (es  extrémités. 

A  LIGNEMENT.  Donner  un  Alignement  ,  c'eft  s'aligner 
avec  quelque  chofe.  Par  exemple  ,  raire  une  muraiiie 
dont  la  bafe  foi*  en  ligne  droite  avec  une  autre.  On 
peut  dire  auilî  que  toutes  les  maifons  d'une  rue  font 
d'^ /(ç ,vr w^/^loi {qu'elles  n'avancent  pas  plus  l'une  que 
l'autre. 

ALIQUOTES,  parties  aliquotes.  Parties  d'un  nombre 
qui  y  (ont  contenues  exactement  un  certain  nombre  de 
fois.  Par  exemple  les  parties  Alïquotes  de  iS  font ,  i  , 

ALLIAGE  ,  terme  d'Artillerie.  C'eft  le  mélange  des  mé- 
taux qui  s'employent  particulièrement  pour  la  fabrw 
cation  du  canon  ,  des  mortiers  ,  Sec. 

Alliage,  règle d'Alliage  C'eft  une  règle  d'Arithmérique> 
par  laquelle  on  réduit  deux  quantités  égales  à  une 
quantité  moyenne  qui  leur  eft  équivalente. 

ALLOGNE  .terme  dArtiiUric.  Lit  un  cordage  qui  fert 
aux  pontons. 
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ÀLTIMÉTRIE.  La  fcience  qui  apprend  a  mefurer  les 
hauteurs  acceilîbles  &  inacceftibles.  Elle  fait  partie  de 
la  Géométrie  pratique. 

AMARRER  ,  terme  de  Marine  ,  qui  lignifie  attacher  une 
chofe  à  une  autre  par  le  moyeu  d'un  cable. 

AMBLÉE,  ou  EMBLÉE,  terme  de  guerre.  Se  rendre  maî- 
tre d'un  ouvrage  à'Amblée,  l'emporter  de  vive  force. 

AME.  C'eft  en  Artillerie  ,  l'intérieur  ou  le  dedans  du  ca- 
non ,  du  mortier  ,  &  des  autres  armes  fcrvant  à  l'Artil- 
lerie. Outre  cette  ame  il  y  a  encore  une  chambre  par- 
ticulière aux  canons  &  aux  mortiers  ,  dont  il  fera  fait 
mention  ci-après  au  mot  Chambre. 

Ame  ,  terme  d'Artificier.  On  appelle ainfi le  trou  conique, 
pratiqué  dans  le  corps  d'une  fdke  volante  le  long  de 
fon  axe  ,  ami  que  la  flamme  s'y  introduife  allez  axant 
pour  l'élever  &  la  foutenir  en  Pair. 

AMOÎSE  ,  en  terme  de  Charpente  .  eft  une  pièce  de  bois 
qui  eft  interpofée  entre  deux  moi/es ,  pour  entretenir 
l'aflemblage  d'une  ferme. 

AMONT.  Se  prend  pour  le  diffus  du  courant  des  eaux  , 
&  Aval  pour  le  deilous. 

AMORCES,  terme  de  Maçonnerie.  Quand  on  élevé  un 
mur  d'une  certaine  longueur  ,  &  que  le  progrès  de 
l'ouvrage  n'eft  point  égal  fur  toute  fon  étendue ,  on 
laiiTe  des  briques  en  faillie  ,  ou  d'autres  pierres ,  que 
Ton  nom  ►ne  Amorces ,  parce  qu'elles  fervent  à  lier  la 
nouvelle  maçonnerie  avec  l'ancienne. 

Amorce  ,  terme  d*  Artillerie.  C'en;  de  la  poudre  c: 
grenée  que  l'on  met  à  la  lumière  des  canons  &  de^ 
mortiers,  &  dans  le  baffinet  des  fufils  &  piftolets,  pour 
y  mettre  le  feu. 

Amorce  ,  terme  d'Artificier.  C'eft  une  pâte  de  poudre 
écrafée  &  humectée  avec  de  l'eau  ,  que  l'on  mec  à  l'o- 
rifice d'une  fufée  ou  autre  pièce  d'artifice ,  pour  y  don- 
ner le  feu  lorfqu'elle  fera  lèche  :  on  y  joint  ordinaire- 
ment un  bout  de  mèche  nommée  étonpille. 

AMORTISSEMENT  ou  COURONNEMENT.  C'eft 
un  corps  d'Architecture  ou  ornement  de  Sculpture  , 
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qui  sVJeve  en  diminuant  pour  terminer  quelque  de'* 
coration. 
'AMPLITUDE  DE  PARABOLE,  terme  d'artillerie.  C'eft 
le  chemin  horizontal  d'une  bombe  ,  depuis  ù  fortic? 
du  mortier,  pufqu'à  i'endroit  de  fa  chute.  L'on  nomme 
auflï  cette  diftançe  ligne  de  but ,  Toit  que  la  ligne  fe 
trouve  horizontale  ou  oblique  ;  au  lieu  que  le  terme 
à' Amplitude  d'une  parabole  ne  convient  qu'à  une  ligne 
horizontale. 
AMPOULETTE  ,  terme  d'Artillerie.  On  donne  ce  nom 

au  bois  de  la  fufée  des  bombes  &  des  grenades. 
ANALYSE  ,   terme  de  Géométrie.    L'art  de  de'couviïr  I3 
vérité  ou  la  faufTeté  ,  la  potfibilité   ou  l'impollibilité 
d'une  proportion  par  un  ordre  contraire  à  fa  compo- 
sition (  c'eft  à  dire  à  la  méthode  de  la  fynthèfej  ,  en  ré, 
folvant,  en  décompofant ,  en  un  mot  en  analyfantles. 
parties  de  la  chofe  qu'on  veut  connoître. 
ANCRE.  Eft  un  morceau  de  fer  qui  fert  à  retenir  une 
poutre  qui  repofe  fur  deux  pignons ,  ou  pour  retenir 
des  pilots  de  garde  ,  dont  on  garnit  les  devants  des 
quais  dans  les  ports  de  mer,  afin  de  recevoir  le  frotte-, 
ment  des  vaifleaux. 
ANEMOMETRE.  Nom  d'une  machine  qui  marque  les 

divers  dégrés  de  la  force  du  vent. 
ANEMOSCOPE.  Petit  infiniment  qui  annonce  le  chan- 
gement du  temps. 
ANGLE  ,  en  Géométrie,  eft  un  cfpace  indéfini ,  caufé  par 
l'inclinaifon  de  deux  lignes  qui  fe  coupent  :  on  l'ap- 
pelle Angle  recliligne,  lorfqu'il  eft  formé  par  deux 
lignes  droites- 
Angle  mixtiligne.  Efr  quand  l'une  de  Tes  deux  lignes 

eft  dro 'te  ,  &  l'autre  courbe. 
Angle  curviligne.  Eft  quand  les  deux  lignes  qui  le 

forment  font  courbes. 
Angle  ^therique    Quand  les  deux  lignes  font  fur  une 

(mhcefpkérique. 
Angle  plan.  Eft  celui  dont  les  deux  lignes  fe  trouvent 
fatunpUrf, 
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£ngle  droit.  Eft  celui  dont  les  deux  lignes  font  per- 
pendiculaires entr'elles. 

'Angle  oblique.  Eft  celui  qui  fe  fait  par  la  rencontre  de 
deux  lignes  obliques  ,*  c'eft-à-dire  de  deux  lignes  qui 
ne  font  pas  perpendiculaires  entr'elles ,  ou  qui  fe  cou» 
pent  à  angles  inégaux. 

'Angle  obtus.  Eft  celui  qui  eft  plus  ouvert  ou  plus  granj 
qu'un  droit. 

Angle  aigu.  Eft  celui  qui  eft  plus  petit ,  ou  moins  ou* 
vert  qu*un  droit. 

Angle  du  centre  Eft  celui  qui  fe  forme  au  centre  d'un 
polygone  régulier  ,  par  deux  lignes  droites  tirées  du 
centre  du  polygone  aux  deux  extrémités  de  l'un  de  fes 
côtés. 

Angle  du  polygone.  Eft  celui  qui  eft  formé  par  deu* 
côtés  d'un  polygone  régulier. 

Angle  d'un  segment  de  sphère.  Eft  celui  qui  fe  forme 
au  centre  de  la  fphere  par  deux  rayons  tirés  aux  ex- 
trémités d'un  des  diamètres  de  la  bafe  du  fegment  de 
fphere  ,  plus  petit  qu'un  hemifphere. 

'IAngle  d'un  segmint  de  cercle.  Celui  qui  fe  fait  au 
cenrre  du  cercle  par  deux  rayons  tirés  aux  extrémités 
de  l'arc  du  fegment  moindre  qu\in  demi-cercle  ,  Se 
cet  angle  eft  auiîi  celui  du  fecîeur  du  cercle. 

Angle  solide.  Eft  un  efpace  indéfini ,  terminé  par  plus 
de   deux  plans  qui  fe  coupent  en  un  point. 

Angle  d'incidence,  et  de  réflexion.  Pour  les  bien  en* 
tendre  ,  on  remarquera  que  quand  une  bille  a  été 
chatTée  obliquement  contre  la  bande  d'un  billard  ,• 
elle  fe  réfléchit ,  &  va  du  cô:é  oppofé  ;  or  la  ligne 
qu'elle  parcourt  pour  aller  d'abord  rencontrer  la  ban- 
de, forme  avec  la  bande  même  un  angle  aigu  ,  qui  eft 
ce  que  l'on  nomme  An«le  d'incidence,  &  l'autre  angle 
aigu  qu'elle  forme  en  fécond  lieu  par  la  ligne  qu'elle 
parcourt  &  la  même  bande  ,  eft  celui  que  l'on  nomme 
Jîngle  de  réflexion  ;  &  il  y  a  cela  de  particulier  que 
YAngle  d'im'nlince  eft  toujours  égal  à  celui  de  vé* 
flexion. 
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Angle  flanqué.  En  fortification  ,  eft  YAngle  formé 
par  deux  faces  du  baftion. 

«Angle  flanquant.  Eft  compofé  de  h  ligne  de  défenfe 
&   du  flanc. 

Angle  de  l'épaule.  Eft  celui  qui  eft  compris  par  la 
courtine  «Scie  flanc. 

Angle  de  la  gorge.  Eft  celui  qui  eft  formé  par  le  pro- 
longement de  deux  courtines  jufqu'au  poinc  ou  elles 
fe  rencontrent  dans  la  gorge  du  baftion. 

Angle  de  la  courtine.  Eft  celui  qui  eft  compris  par  la 
courtine  &  le  flanc. 

Angle  du  fossé.  Eft  celui  qui  fe  fait  devant  la  courtine 
où  il  le  coupe. 

An'gle  rentrant.  Eft  celui  qui  fc  retire  en  dedans. 

Angle  saillant.  Eft  celui  qui  s'avance  vers  la  cam- 
pagne. 

Angle  de  paveur.  C'eft  la  jonction  de  deux  pavés  ,  l'un 
à  deux  ailes  pour  l'ordinaire,  &  l'autre  à  deux  revers. 

Anglet  ,  en  Architecture,  eft  une  petite  cavité  fouillée 
en  angle  droit  ,  comme  font  celles  qui  féparent  les 
bolTages  ou  pierres  de  refend. 

ANNELET  ,  terme  il' Architecture.  On  nomme  ainfi  les 
trois  petits  filets  qui  décorent  ordinairement  le  chapi- 
teau  Dorique. 

ANSE  DE  PANIER  ,  terme  d'Architetfure.  C'cft  la  cour- 
bure d'une  arcade  ou  d'une  voûte  furbaiiTée  ;  il  y  en 
a  de  rampantes  &  de  biaifes. 

Anses  des  pièces  ,  terme  d'Artillerie.  Les  pièces  de  canon 
de  fonte  ont  deux  anfes  ,  &  les  mortiers  &pierriers, 
une  ;  les  pièces  de  fer  n'en  ont  pas  pour  l'ordinaire. 
Les  anfes  fervent  à  paiTer  les  leviers  &  les  cordages 
pour  remuer  aifément  ces  fardeaux. 

'ANTER  ,  terme  de  Charpenterie.  C'eft  joindre  bout  & 
bout  une  pièce  de  bois  avec  une  autre.  Par  exemple  , 
Anter  un  pilot  ,  c'eft  l'allonger  en  le  joignant  à  un 
autre  ,  ce  qui  fe  fait  par  entaille  ou  autrement.  On 
dit  aufli  Anter  les  vouiîoirs  à\me  -voûte  ou  d'une  ar~ 
cke  ,  lorfqu'on  les  allonge  pour  leur  donner  la  Ion- 
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gueur  convenable  ;  ce  qui  Te  fait  en  appliquant  deux 
pierre^  l'une  contre  l'autre  ,  que  l'on  joint  enfemble 
par  des  crampons  de  fer  fceilés  en  plomb. 

ANTES.  Pilaftres  angulaires ,  que  l'on  nomme  auffi  pilaf- 
tres cormiers.  Ils  fe  placent  dans  les  encoignures  des 
bâtimens  décorés  d'Ordres  d'Architecture. 

APLOMB.  Terme  d'Ouvriers  qui  fîgnifîe  perpendicu- 
laire ou  vntual.  On  dit  qu'un  mur  efr  Aplomb  quand 
il  n'a  point  de  talut ,  &  on  die  qu'il  fur plombe  quand 
il  femble  menacer  ruine. 

APPAREIL  ,  terme  d'Architecture.  Ceft  la  manière  de 
tracer  les  pierres  &  de  les  pofer.  Il  fe  dit  aufli  de  la 
hauteur  que  porte  une  pierre  nette  6c  taillée  ,  comme 
pierre  de  haut  ou.  de  bas  Appareil. 

APPAREILLEUR.  Eft  l'ouvrier  qui  conduit  les  pièces 
de  trait  ,  «Se  qui  les  trace  fur  le  chantier. 

APPENTIS  ,  en  Charpenterie  ,  eft:  un  demi-comble  àuri 
feul  égoût  ,  qui  fert  de  magaûn  dans  les  atteliers. 
Voyez.  Hangar. 

APPROCHES.  C'cft  le  nom  qu'on  donne  à  toutes  fortes 
d'ouvrages  que  l'alïïégeant  Fait  pour  fe  couvrir  du  feu 
des  aiîiégés  en  s'approchant  delà  place. 

APPROXIMATION  ,  terme  d'Algèbre.  Ceft  la  manière 
d'approcher  toujouis  de  plus  en  plus  d'une  racine 
fourde  ,  fans  s'attendre  de  1  avoir  jamais. 

APPUI  Eft  un  petit  mur  qui  eft  élevé  entre  les  deux 
piédroits  d'une  croifée  ,  a  telle  hauteur  qu'on  s'y 
puifTe  appuyer  ;  il  eft  quelquefois  couvert  d'une  pierre 
qu'on  nomme  acoi-.diir. 

Appui,  Point  d'appui  ,  terme  de  Mechaniqtte.  On  ap- 
pelle ainiî  dans  la  Statique  un  point  rixe  «Se  inébran- 
lable ,  capable  de  réfifter  aux  plus  grands  efforts.  Ce 
point  d'Appui  a  lieu  dans  le  treuil  «Se  dans  le  levier  > 
dont  il  change  le  nom  fuivant  l'endroit  où  il  eft  placé. 
Voyez,  Levier.. 

AQUEDUC.  C'eft  un  édifice  conftruit  pour  la  conduite 
des  eaux.  Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  les  uns  font  éle- 
vés ordinaireinent  fur  des  arcades ,  &  fervent  à  palier 
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les  eaux  par  defïus  quelque  terreîn  creux,  &  les  autres 
enterrés ,  que  l'on  fait  pour  palTer  les  eaux  au  travers 
de  quelque  montagne  ,  ou  deflous  un  canal  de  navi* 
gation. 

ARAIGNÉE.  Voyez,  Rameau  de  Mine. 

ARASEMENT  ,  en  Maçonnerie  ,  c'eft  la  dernière  aflîfe 
d'un  mur  à  hauteur  de  plinthe. 

ARASER.  C'efl  conduire  de  même  hauteur  les  aflifes  de 
maçonnerie. 

'ARASES.  Ce  font  des  pierres  plus  bafles  ou  plus  hautes 
que  les  autres  cours  d'affifes ,  pour  parvenir  à  une 
certaine  hauteur  déterminée. 

ARBALETRE  ou  ARBALETRILLE.  Infiniment  dont 
fe  fervent  les  Marins  pour  obferver  les  aftrcs.  Il  eft 
compofé  de  deux  pièces  principales  ,  la  flèche  &  le 
marteau  :  on  l'appelloi:  autrefois  bâton  de  Jacob. 

'ARBALETRIER.  C'eft  [en  Charpenterie  une  pièce  de 
bois  qui  fert  à  foutenir  &  à  contreventer  les  couver- 
tures. 

ARBRE.  C'eft  dans  les  machines  ,  la  plus  forte  pièce  de 
bois ,  fur  laquelle  tournent  les  autres  pièces  qu'elle 
porte. 

ARC  ,  en  Géométrie  eft  une  portion  de  cercle ,  dont  U 
bafe  fe  nomme  corde. 

Arc  en  plein  ceintre  ,  en  Architecture ,  eft  celui  qui 
eft  formé  d'un  demi-cercle  parfait. 

Arc  en  anse  de  panier.  Celui  qui  eft  furbaifle,  &  qui 
fe  trace  par  trois  centres. 

Arc  biais  ou  de  cote.  Celui  dont  les  piédroits  ne  font 
point  d'équerre  par  leurs  plans. 

Arc  rampant.  Celui  qui  dans  un  mur  à  plomb  eft  in- 
cliné fuivant  une  pente  douce. 

&rc  en  talut.  Celui  qu'on  fait  pour  foulager  une 
plate-bande  ou  un  poitrail  ,&dont  les  retombées  portent 
fur  les  fommiers.  On  nomme  encore  Arc  en  talut ,  ce- 
lui qui  eft  percé  dans  un  mur  en  talut. 

Arc  en  tiers-point,  ou  Gothique.  Eft  celui  qui  eft  fût 
de  deux  portions  de  cercle  ,  qui  fe  coupent  au  point 
de  l'angle  au  fommet. 
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Arc  de  cloître.  Voyez.  Voûte  en  Arc  de  cloître. 

Akc  à  l'envers.  Eft  un  arc  ou  ceincre  renverfé  ,  pour 
entretenir  les  piles  d'un  pont  entre  les  arches ,  afin 
qu'elles  ne  taflent  &  ne  s'affaiiTent  point  ;  ce  qui  fe 
pratique  dans  un  terrein  de  foible  confiftance. 

ARCADE.  C'eft  toute  fermeture  ceintrée  de  voûte,  de 
baye  ,  de  porte  ,  ou  de  croifée. 

Arc  boutant  ,  en  terme  de  charpente  ,  eft  toute  pièce 
de  bois  qui  fert  à  contretenir  les  pointais  des  échafauds. 

ARC-BOUTtRou  CONTREBOUTER.  Ceft  contrete- 
nir la  pouflee  d'un  arc  ou  d'une  plate-bande  avec  ua 
pilier  ou  arc  boutant. 

ARCEAU.  C'eft  la  courbure  d'un  ceintre  parfait ,  fur- 
bailTé  ,  ou  furmonté  d'une  voûte  ;  mais  l'on  donne 
principalement  ce  nom  à  la  petite  arche  d'un  ronceau. 

ARCHE.  C'eft  une  voûte  qui  porte  fur  les  piles  &  le» 
culées  d'un  pont  de  pierre  ;  la  plus  grande  &  la  plus 
haute ,  &  qui  fe  trouve  dans  le  milieu  ,  fe  nomme 
maîtreffe-jirche. 

Arche  en  plein  ceintre.  Eft  celle  qui  eft  forme'e  par 
un  demi-cercle  parfait. 

Arche  elliptique.  Eft  celle  qui  eft  formée  par  une  de* 
mi-ovale. 

Arche  surbaissée  ou  en  anse  de  panier.  Eft  celle  qui 
eft  de  la  plus  bafTe  proportion. 

Arche  en  portion  de  cercle.  Eft  celle  qui  a  moins 
qu'un  demi-cercle. 

Arche  extradosse'e.  Eft  celle  dont  tous  les  voufToirs 
font  égaux  en  longueur  &  parallèles  à  la  douelle. 

Arche  d'assemblage.  S'entend  pour  les  ponts  de  char- 
pente qu'on  fait  d'une  feule  arche. 

ARCHITECTURE,  l'art  de  bâtir.  Cet  Art  fe  divife  en 
quatre  parties  ;  l'Architecture  civile  ,  qui  a  pour  objet 
la  conftruclicn  des  palais  &  des  maifons  des  particu- 
liers ;  l'Architecture  militaire  ,  qui  concerne  la  forti- 
fication des  places  de  guerre  ;  l'Architecture  hydrau- 
lique ,  qui  enfeigne  à  fonder  dans  des  terreins  aqua- 
tiques^ à  bâtir  dans  l'eau  ;  l'Architecture  navale, 


«4  ARC  ARM 

qui  renferme  l'art  de  conftruîre  les  vailTeaux» 

ARCHITRAVE.  C'elr  ,  en  Architecture  ,  la  principal* 
poutre  ou  poitrail  de  bois  ou  de  pierre  ,  &  la  pre- 
mière partie  de  l'entablement  qui  porte  fur  les  co- 
lonnes. 

ARCHIVOLTE.  C'eft  le  bandeau  orné  de  moulures  , 
qui  règne  à  la  tête  des  voulToirs  d'une  arcade,  Se  qui  eft 
porté  fur  les  imfojies  ;  il  eft  différent  félon  les  Ordres* 

'ARENtR.  Se  dit  d'une  poutre  ou  d'un  plancher  qui 
bai  (Te  &  s'affaiiTe  par  trop  de  charge. 

AREOMETRE.  Infiniment  par  le  moyen  duquel  on 
çonnoît  la  différence  de  la  gravité  fpécifïque  des  li- 
queurs. 

ARESTIER  ,  terme  de  Charpenterie.  C'eft  la  pièce  de 
bois  délardée  qui  ferme  l'angle  d'une  croupe  ,  fur 
laquelle  font  attachés  les  emportons. 

Arestier  de  plomb.  C'eft  un  bout  de  table  de  plomb  , 
au  bas  de  YAreJlier  de  la  croupe  d'un  comble  couvert 
d'ardoife. 

ARESTIF.RES.  C'eft  ain(î  que  l'on  nomme  le  couchis 
de  plâtre  que  les  Couvreurs  mettent  aux  angles  delà 

'     coupe  d'un  comble  couvert  de  tuiles. 

ARGANEAU  ,  terme  de  Marine,  r.ft  un  gros  anneau  de 
fer  ou  de  fonte ,  qui  ferc  à  amarrer  ou  attacher  les 
vai  fléaux  aux  quais  des  ports  de  mer. 

ARITHMÉTIQUE.  Science  qui  apprend  à  fe  fervir  des 
nombres.  Elle  n'eft  ,  a  proprement  pat  1er  ,  compofee 
que  de  quatre  règles,  qui  font , l'addition  ,1a  louf- 
tradion  ,  la  multiplication  &  la  divifion.  Dans  les 
autres  ,  telles  que  la  règle  de  trois ,  celle  de  compa- 
gnie ,  de  faufle  polition  ,  d'alliage  ,  &c.  il  n'eft  ques- 
tion que  de  l'application  variée  de  ces  quatre  régies 
fondamentales.  Les  fractions  font  encore  partie  de 
Y  Arithmétique. 

ARMATURE  ,  en  Architecture,  fe  dit  des  barres,  clefs  , 
boulons,  écriers  ,  &  autres  liens  de  fer  qui  fervent  à 
un  grand  affemblage  de  charpente. 

ARMEE.  Eft  une  grande  quantité  de  foldats ,  divifée  par 
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bataillons  &;  efcadrons  ,  &  réunie  fous  le  commande- 
ment  (d'un   Orncier  général. 

ARMER  UN  FOURNEAU  DE  MINE.  Ceft  après  l'a- 
voir chargé  delà  poudre  néceiTaire,  couvrir  le  corïre 
avec  des  madriers,  pour  fervir  de  bafe  aux  écançons 
qui  foutienpent  le  ciel  du  Fourneau  ,  eniuite  fermer  la 
chambre  par  plufieurs  madriers  que  l'on  nomme  porte , 
que  l'on  areboute  avec  des  écrdilions  qui  appuyenc 
contre  un  des  côtés  des  rameaux  oppofés  à  la  chambre. 

ARMES  DES  PIÈCES  DE  CANON.  Ce  qu'on  appelle 
Armes  complexes  pour  une  pièce  de  canon  ,  c'eit  une 
lanterne  ou  cuillier  de  cuivre  qui  fert  à  porter  la  pou- 
dre dans  l'ame  de  la  pièce.  Le  refouloir  qui  eft  la  boire 
ou  malTe  de  bois  montée  fur  une  hampe,  avec  laquelle 
on  foule  le  fourrage  fur  la  poudre  ,  &  enfuite  fur  Je  bou- 
let ;  &  Vécowvillon ,  qui  eft  une  autre  boice  montée  fur 
une  hampe  ,  &  couverte  d'une  peau  de  mouton  ,  qui 
fert  à  nettoyer  &  à  rafraîchir  la  pièce. 

ARPENT.  Eft  une  fuperficie  de  cent  perches  quarrées  , 
qui  eft  une  grandeur  dont  les  Arpenteurs  fe  ferveur 
pour  mefurer  les  prés  &  les  terres  labourables  ;  ainfî 
l'arpent  quarré  eft  une  furface  qui  a  dix  perches  de 
long  fur   autant  de  large. 

ARPENTAGE.  L'art  de  mefurer  un  terrein  ,  &  d'en  le- 
ver le  plan. 

ARQUEBUSE  A  CROC.  Arme  à  feu  qui  relTemble  au 
moufquet  &  au  fufil,  mais  qui  eft  foutenue  par  un  croc 
de  fer  qui  tient  à  fon  canon  fur  une  efpece  de  chevalet. 
Elles  font  ordinairement  un  peu  plus  grofles  que  les 
fufîls  &  les  moufquets  ,  &  l'on  s'en  fervoit  autrefois 
pour  garnir  les  meurtrières  des  tours  antiques. 

ARRACHEMENT.  En  Maçonnerie,  s'entend  des  pierres 
qu'on  arrache  ,  &  de  celles  qu'on  lailTe  alternative- 
ment pour  faire  liaifon  avec  un  mur  qu'on  veut  join- 
dre^ un  autre. 

ARP.ETE.  En  fortification  s'entend  du  dos  d'âne  qui 
forme  le  glacis  du  chemin  couvert }  à  l'endroit  des  an- 
gles faillans. 
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Arrête  eft  aufli  l'angle  vif  d'une  pièce  de  bois  ou  dlinc 
b.urc  de  fer. 

'ARRETER.  Ce  mot  s'entend  deplufîeurs  manières  dans 
l'art  de  bâtir.  Arrêter  une  pierre  ,  c'eft  l'afiurer  à  de- 
meure ;  Arrêter  des  folives  ,  c'eft  les  maçonner  ;  Ar~ 
rêter  de  la  menuiferie ,  c'eft  attacher  des  pattes  &:  des 
crampons  pour  la  retenir  ;  Arrêter  lignifie  aufli  fceller 
en  plàrre,  en  ciment  ,  en  plomb. 

'ARRIERE-CORPS.  Voyez  Avant- corps. 

ARRIERE-GARDE  ,  terme  de  guerre.  C'eft  une  partie  de 
l'armée  qui  marche  après  le;  corps  de  bataille. 

ARRIERE-VOUSSURE.  C'eft  derrière  le  tableau  d'une 
porte  ou  d'une  cro;féc  ,  une  voûte  qui  fert  pour  en 
décharger  la  plate- bande,  couvrir  l'embrafure  j  & 
donner  plus  de  jour. 

ARSENAL.  Eft  un  lieu  deftiné  pour  renfermer  &  con- 
i'erver  toutes  les  munitions  <Sc  outils  nécelTaires  pour 
l'attaque  &  la  défenfe  des  places. 

'ARTIFICES.  Comprend  tous  les  feux  qui  fe  font  avec 
unecompoiition  de  poadre  ,de  foufre  ,  de  falpêtre,  de 
charbon  &  autres ,  foit  pour  la  guerre  ,  loit  pour  les 
réjouilTances. 

'ARTIFICIER  Eft  celui  qui  fait  des  feux  d'artifice  ,  & 
qui   charge  les  bombes  ,  les  grenades  &  leurs  fufécs. 

'(ARTILLERIE.  L'art  de  conftruirc  les  armes  a  feu  &  de 
s'en  fervir.  Quelques  Auteurs  penfent  que  ce:  Art  a 
été  inventé  en  1430,  cinquante  ans  après  la  décou- 
verte de  la  poudre  à  canon. 

'Artillerie.  Par  ce  nom  on  entend  encore  le  canon  , 
les  bombes ,  les  mortiers  ,  la  poudre  ;  le  plomb  ,  la 
mèche  ,  les  grenades  ,  &  généralement  toutes  les  mu- 
nitions qui  fe  portent  à  la  guerre  ,  pour  les  batailles  , 
ou  pour  l'attaque  &  la  défenfe  des  pi  .ces  :  il  com- 
prend aufTi  les  Oftïciers  qui  fervent  dans  ce  corps. 

'ASCENSION  ,  terme  d'Artillerie,  C'eft  le  chemin  que 
parcourt  une  bombe  en  fortant  du  mortier  ,  pour  s'é- 
lever aufti  haut  que  la  charge  peut  la  chafler  ,  &  l'on 
nomme  àefcenfionde  la  bombe  le  chemin  qu'elle  par- 
cour 
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itturt  depuis  le  point  ou  elle  s'eft  le  plus  élevée  jui- 
qu'à  l'endroit    de  là  chute. 

ASSAUT.  Efl  le  combat  que  l'on  donne  pour  fe  rendre 
maître  des  chemins  couverts ,  des  ouvrages  détachés, 
&  même  du  corps  de  la  place. 

ASSEMBLAGE.  C'eft  l'art  d'afTembler  &  de  joindre  plu- 
sieurs morceaux  de  bois  enfemble  ,  qui  Te  faic  de  dif- 
férentes manières  en  charpenterie  &  en  menuiferie. 

Assemblage  par.  tenon  et  mortaise.  Celui  qui  fe  fait, 
par  une  entaille  appellée  mortaife  ,  quia  d'ouverture 
la  largeur  du  tiers  de  la  pièce  de  bois ,  pour  recevoir 
l'abour  ou  tenon  d'une  autre  pièce  taillée  de  jufte 
grolTeur  pour  la  mortaife  qu'il  doit  remplir  ,  &  dans 
laquelle  il  eft  enfuite  retenu  par  une  ou  deux  che- 
villes. 

Assemblage  à  clef. C'eft  celui  qui,  pour  joindre  enfemble 
deux  plate-formes  de  comble  ou  deux  moifes  de  hle 
de  pieux ,  fe  fait  par  une  mortaife  dans  chaque  pièce  , 
pour  recevoir  un  tenon  à  deux  bouts ,  appelle  clef. 

Assemblage  par  entaille.  Celui  qui  fe  fait  pour  join- 
dre bout  à  bout,  ou  à  retour  d'équerre,  deux  pièces  de 
bois  par  deux  entailles  de  leur  demi-épaiileur  ,  qui 
font  enfuite  retenues  avec  des  chevilles  ou  des  liens 
de  fer.  Il  ferait  aufii  des  entailles  à  queue  d'arondeou 
en  triangle  ,  à  bois  de  fil ,  pour  le  même. 

Assemblage  par  imbrevement.  Efpece  d'entaille  en 
manière  de  hoche  ,  qui  reçoit  le  bout  démaigri  d'une 
pièce  de  bois  fans  tenon  ni  mortaife.  Cet  Afîem- 
Uage  fe  fait  aufTi  par  ceux  terrons  iVotans  ,  pôles  en 
décharge  dans  leurs  mortaifes. 

"Assemblage  en  cremillierè.  Celui  qui  fe  -fait  par  en- 
tailles en  manière  de  dents  de  la  demi-épailTeur  du 
bois  ,  qui  s'encaflrent  les  unes  dans  les  autres  ,  pour 
joindre  bout  à  bout  deux  pièces  de  bois  ,  parce  qu'une 
feule  ne  porte  pas  allez  de  longueur  :  cet  Ajfcm- 
blage  fe  pratique  pour  les  grands  extraits  &  tirans. 

Assemblage  en  triangle.  Celui  qui  pour  enter  deux 
fortes  pièces  de  bois  à  plomb  f  fe  fait  par  deux  te- 
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nons  triangulaires  ,  a  boîs  de  fil  de  pareille  lon- 
gueur ,  qui  s'encadrent  dans  deux  autres  fembiables5 
enforte  que  les  joints  n'en  paroifiènt  qu'aux  arrêtes. 

Assemblage  quarre  ,  en  Menuiferie  ,  celui  qui  fe  fais 
quarrément  par  entailles ,  de  la  demi-épaiiTeur  du 
bois  ,  ou  à  tenons  &  mortaifes. 

Assemblage  a  bouement.  Celui  qui  ne  diffère  de  YAf- 
fembla+e  quarré ,  qu'en  ce  que  la  moulure  qu'il  porte 
a  fon  parement  elt  coupée  en  anglet. 

'Assemblage  en  onglet  ,  ou  plucôc  en  anglet.  Celui 
qui  fe  fait  en  diagonale  fur  la  largeur  du  bois  ,  Se 
qu'on  retient  par  tenon  &  mortailè. 

Assemblage  en  fausse  coUpe.  Celui  qui  étant  en  an- 
glet &  hors  d'équerre,  forme  un  angle  obtus  ou 
aigu. 

Assemblage  a  queue  d'ironde.  Celui  qui  fe  fait  e.i 
triangle  ,  à  bois  de  fil  par  entaille ,  pour  joindre  deux 
ais  bout  à  bout. 

Assemblage  a  queue  percée.  Celui  qui  fefait  par  tenons 
à  queue  d'ironde ,  qui  entrent  dans  des  mortaifes  pour 
afïembler  quarrément  &  en  retour  d'équerre. 

Assemblage  a  qUeui  perdue.  Celui  qui  n'eft  diffé- 
rent de  la  queue  gercée  ,  qu'en  ce  que  Tes  tenons  font: 
cachés  par  un  recouvrement  de  demi-épaifleur ,  à  bois 
de  fil  &  en  anglet. 

Assemblage  a  redent.  Voyez  Grain  d'orge. 

ASSEOIR.  C'eft  pofer  de  niveau  &  à  demeure  les  pre- 
mières pierres  d'une  fondation;  on  dit  aufli  Jlfjeoir  le 
carreau  ,  le  pavé  ,  &c. 

ASSIETE.  Se  dit  en  parlant  d'un  lieu  ;  par  exemple  ,  on 
peut  dire  ,  cet  endroit-là  eft  dans  une  bonne  mi 
mauvaile  Jljfieîc. 

ASSISE.  Se  dit  d'un  rang  de  pierres  de  même  hauteur 
pofées  également  ,  &  qui  n'eft  interrompu  que  par 
les  portes  &  les  croifées. 

Assise  de  pierre  dure.  Celle  que  l'on  met  furies  fon- 
dations d'un  mur  jufqu'à  hauteur  de  retraite. 

Assise  de  parpain.  Sont  les  pierres  qui  tuverfent  ua 
mur. 
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."ASTRAGALE,  en  Architecture  ,  eft  une  petite  moulure 
ronde  ,  qui  entoure  le  haut  du  fuft  é'une  colonne  , 
&  qu'on  appelle  par  tout  ailleurs  baguette. 

Astragale  en  Artillerie.  Eft  un  petit  membre  d'Ar- 
chitecture qui  eft  rond  ,  en  forme  d'anneau  ;  on  en 
met  trois  aux  pièces  de  canon  pour  leur  fervir  d'or- 
nement. 

ASYMPTOTES.  Lignes  droites  adhérentes  à  une  courbe, 
&  qui  étant  prolongées  à  l'infini  ,  ne  fçauroient  fe 
rencontrer.  De  toutes  les  courbes  du  fécond  degré  , 
telles  que  les  fections  coniques,  l'hyperbole  eft  la 
feule  qui  ait  deux  afymptotes. 

ATMOSPHERE.  Subftance  tout  à  la  fois  fubtile  &  élaf- 
tique  ,  qui  environne  notre  terre ,  qui  gravite  fur  fon 
centre  ,  &  qui  participe  de  tous  les  mouvemens. 

ATRE.  C'eft  la  partie  d'une  cheminée  qui  eft  entre  le 
jambage  &  le  contre-cœur. 

ATTAQUE;  C'eft  le  travail  que  l'afîlégeant  fait  pour 
s'approcher  d'une  fortification  ;  il  y  en  a  de  vraies  & 
de  faufles.  Les  faulTes  ne  le  font  d'ordinaire  que  pour 
partager  les  forces  de  l'ennemi  ;  cependant  il  arrive 
quelquefois  qu'elles  fe  déterminent  en  vraies  at- 
taques. Enfin  Jîit.îque  s'entend  de  tout  ouvrage  donc 
l'afliégeant  veut  fe  rendre  le  maître. 

ATTELIER  ,  en  fortification  ,  doit  s'entendre  de  tontes 
fortes  d'ouvrages  qui  fe  font  par  un  nombre  d'ou- 
vriers dont  le  travail  eft  conduit  par  un  ou  plufieurs 
Ingénieurs  ;  &  quand  on  dit  qu'un  Ingénieur  entend 
bien  YAttelter ,  cela  veut  dire  qu'il  eft  propre  à  bien 
conduire  un  ouvrage,  &  à  bien  faire  exécuter  un 
proje:. 

ATTENTE.  Voyez.  Pierre  d'attente. 

ATTIQUE  ,  en  Architecture,  eft  un  petit  &  dernier  étage 
décoré  de  pilaftres. 

Attique  de  cheminée.  R.evërement  de  plâtre  ou  de 
bois ,  qui  fe  fait  depuis  le  chambranle  jufqu'à  la  pre- 
mière corniche. 

AVANT-BEC.  C'eft  ainfi  qu'on  appelle  les  deux  extra- 
it] 
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mités  des  piles  d'un  pont,  quî  font  toujours  en  pointé 
du  côté  du  courant  de  l'eau  ;  ceux-ci  font  appelles 
Avant-  bec  à' amont ,  &  les  autres  Avant-bec  à  'aval. 

'AVANT-CORPS.  Sont  les  parties  d'un  bâtiment  quî 
ont  plus  de  faillie  fur  la  face  ;  &  les  Arrieres-corps,  au 
contraire  ,  celles  qui  en  ont  le  moins. 
AVANT-DUC.  C'eft  un  pilotage  qui  fe  fait  fur  le  bord 
&  à  l'entrée  d'une  rivière  ,  pour  y  établir  un  plan- 
cher pour  commencer  un  pont.  A  l'endroit  où  l'A- 
"jant-duc  finit ,  on  place  des  bateaux  ,'  &  cela  fe  fait 
quand  une  rivière  eft  trop  large  ,  &  que  Ton  n'a  pas 
fuffifamment  de  bateaux  pour  faire  un  pont  entier  ; 
on  en  fait  autant  de  l'autre  côté  de  la  rivière. 

AVANT-FOSSÉ.  Eft  une  profondeur  qui  entoure  le 
bord  d'un  glacis;  il  eft  ordinairement  rempli  d'eau, 
autrement  il  feroit  plus  préjudiciable  ,  qu'utile  à  la 
place. 

AVANT-GARDE.  Elt  une  partie  de  l'armée  qui  marche 
avant  le  corps  de  bataille. 

AVANT-TRAIN.  Comme  les  affûts  de  canon  n'ont  que 
deux  roues,  lorfqu'on  veut  les  conduire  d'un  lieu  à  un 
autre,  on  fe  fert  d'un  Axant-train  ,  qui  eft  compofé 
d'un  ai/îieu  avec  deux  petites  roues,  accompagné  de 
deux  limonieres  ,  &  il  fe  joint  à  l'affût  par  une  che- 
ville de  fer  que  l'on  nomme  cheville  ouvrière  ,  qui 
entre  dans  une  lunette  pratiquée  au  milieu  de  l'en» 
tretoilè  qui  eft  au  pied  de  l'affût. 

AUBE.   Voyez   Ailerons. 

AUBERON  D'UNE  SERRURE.  C'eft  le  petit  morceau 
de  fer  rivé  au  moraillon  ou  à  Yaubtronniere  qui  entre 
dans  une  ferrure ,  &  au  travers  duquel  palîe  le  pénô 
ou  pelé. 

'AUBLRONNlERE.  C'eft  le  morceau  ou  la  bande  de 
fer  ,  fur  laquelle  Vauberon  eft  rivé. 

AUBIER  ou  AUBOUR.  C'eft  dans  le  bois  une  partie  qui 
touche  immédiatement  à  l'écorce  ,  qui  eft  de  cou- 
leur blanche ,  tendre ,  fujette  àfe  corrompre  &  à  être 
piquée  des  vers. 
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2U/GET  ET  AUGëTTE  ,  terme  de  Mine.  Ce  font  des 
conduits  de  bois  oà  fe  placent  les  faucifïons  de  toile 
qui  conduifenc  la  poudre  aux  fourneaux  &  aux  cham-, 
bres  des  mines. 

AUNE  DE  PARIS.  Mefure  en  ufage  à  Paris  ,  qui  conw 
tient  près  de  quarante-quatre  pouces  de  Roi ,  ou  trois 
pieds  fept  pouces  huit  lignes. 

AXE.  Ceft  la  ligne  qui  pafîe  par  le  centre  d'un  corps; 
comme  d'un  cylindre  ,  d'un  cône  &  d'une  pyramide  s 
&  -qui  eft  perpendiculaire  fur  le  centre  de  fa  bafe. 
On  dit  aum"  l'Axe  à'unQfphere  ,  en  parlant  de  fon 
diamètre. 

"4xe  d'une  ligne  courbe.  Eft  une  ligne  droite  tirée  en 
dedans  d'une  courbe  ,  qui  divife  en  deux  également 
&  à  angle  droit  toutes  les  lignes  droites  qu'on  peut 
mener  parallèles  à  la  tangente  qui  touche  la  courba 
a  l'extrémité  de  l'Axe  ;  telle  eft  l'Axe  d'une  pxrx~ 
bole ,   d'une  hyperbole. 

Axe  d'une  Ellipse  ,  que  l'on  nomme  communément 
ovale  ,  eft  une  courbe  qui  a  un  grand  Se  petit  axe. 
Le  grand  Axeeiï  celui  qui  divifant  l'ellipfe  en  deux 
également ,  exprime  la  diftance  des  deux  points  op- 
pofés  de  l'elliffe ,  qui  fe  trouvent  les  plus  éloignés 
l'un  de  l'autre  ;  &  le  petit  Axe  divife  au/ïï  l'ellipfe 
en  deux  également  dans  un  autre  fens  ,  &  exprime  a« 
contraire  la  diftance  des  deux  points  oppoiés  de  cette 
courbe  ,  qui  font  les  plus  proches  l'un  de  l'autre, 
Enfin  le  grand  &  le  petit  Axe  fe  coupent  toujours  à 
angles  droits. 

&xe  de  Pompe.  Ceft  une  fouiape  ronde,  qui  va  fe  ter- 
miner en  pointe  par  le  bas ,  Se  quia  la  figure  d'jjr» 
cône. 
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AC.  Eft  une  efpecc  de  boîte  faite  de  grofles  plarH 
ches  ,  au  travers  de  laquelle  on  fait  couler  les  eaux  , 
&  dont  on  fc  ferc  pour  faire  pafler  l'eau  d'un  lieu 
dans  un  autre. 

BACULAMÉTRIE.  Eft  une  partie  de  la  Géométrie  pra-i 
tique  ,  qui  enfeigne  à  mefurer  les  lignes  accembles 
&  inacceifibles  fur  la  terre  avec  plufieurs  bâtons  , 
comme  ,  par  exemple  ,  trouver  la  hauteur  d'une  tour, 

BACULE  ou  BASCULE.  Eft  une  porte  fermée  par  le 
moyen  d'un  pont-levis  qui  s'ouvre  &  fe  ferme  en  ma- 
nière de  trébuchet  ;  &  la  partie  qui  fait  le  contrepoids 
fe  loge  dans  une  cave  quand  la  porte  eft  fermée. 

BAHU.  Efc  le  nom  qu'on  donne  aux  profils  bombés  , 
a  la  plupart  des  chauffées  qu'on  pave  en  pleine  cam- 
pagne. 

Bahu.  Eft  auffi  le  profil  bombé  du  chaperon  d'un  mur 
de  clôture,  de  l'appui  d'un  quai  ,  du  parapet  d'une 
ter  rafle,  &c. 

BAGUETTE,  en  Architecture ,  eft  une  petite  moulure 
ronde  ,  fur  laquelle  on  taille  fouvent  des  ornemens. 

Baguettes  ,  terme  d'Artifice.  Il  y  en  a  de  deux  fortes  ;  de 
courtes ,  qui  fervent  à  charger  les  cartouches  des  fu- 
fées  ,  &  à  y  refouler  les  matières  combuftibles  donc 
on  les  remplit  ;  &  de  longues  ,  qu'on  attache  aux  fu- 
fées  volantes  pour  les  diriger  dans  leur  courfe  ,  &  les 
maintenir  droites  lorfqu'elles  s'élèvent  en  l'air. 

BAIN  ou  BOUEN.  On  dit  maçonner  en  bain  de  mor- 
tier ,  lorfqu'on  pofe  les  pierres  pour  conftruire  de  la 
maçonnerie ,  de  façon  que  ces  pierres  foienc  bien  en- 
tourées de  mortier  ,  &  qu'elles  nagent  ,  pour  ainfî 
dire  ,  dedans. 

BAJOYERS.  Les  murs  qui  compofentleséclufesconfîftent: 
en  plufieurs  parties  ,  dont  celles  qui  fe  trouvent  entre 
les  deux  ailes  fe  nomment  Bajoyers  ou  jouill'eres  : 
C'eft  au  Jon£  des  Bœjoyers  que  font  attachées  ics,pones. 
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BALANCE  ,  terme  de  michmlcfue.  Eft  une  verge  droite 
qu'on  fuppofe  inflexible  &  fan?  pefanceur  ,  mobile  au- 
tour d'un  point  fixe  ,  &  chargée  à  l'égard  de  ce  poinc 
adroite  &  à  gauche  d'un  ou  plu fieurs  poids.  On  ap* 
pelle  bras  de  bxUnce  les  deux  parties  de  la  balance  fé* 
parées  par  le  point  fixe. 

Balancier,  d'une  Ecluse.  C'eftla  groïïe  barre  qui  lui 
fert  de  manivelle  pour  la  tourner  en  l'ouvrant  ou  en 
la  fermant ,  iorfque  l'éciufe  s'ouvre  ou  fe  ferme  à  un 
ou  deux  ventaux. 

Balancier,  de  Pompe.  Eft  le  plus  fouvent  une  pièce  de 
bois  ou  une  barre  de  fer  poféc  horizontalement  fur 
un  point  d'appui  ,  qui  en  fait  un  levier  de  la  première 
efpece.  A  une  de  fes  extrémités  répond  un  ou  plu- 
sieurs pillons, &  à  l'autreeit  uaebille  pendante,  ou  quel- 
qu'autre  pièce  répondant  à  une  manivelle  ,  qui  donne 
le  mouvement  au  balancier,  qui  fait  alors  hauffer  le 
pifton.  On  nomme  aufll  Balanciers  les  pièces  de  bois 
qui  fervent  à  entretenir  les  barres  de  fer  qui  compo- 
fent  les  chaînes  de  la  machine  de  Marly  ,  c'eit-à-dire 
des  chaînes  qui  donnent  le  mouvement  aux  pompes, 
du  premier  &  du  fécond  puifard. 

BALCON,  en  Archite£ture,eft  une  conftruction  de  pierre 
ou  de  bois  ,  quirepofe  fur  des  confolesen  faillie  au- 
delà  du  mur  d'un  bâtiment ,  renfermée  par  une  baluf» 
trade  de  fer. 

BALISTE.  Étoit  une  machine  dont  hs  Anciens  fe  fer- 
voient  pour  jetter  des  pierres  dans  l'attaque  &  dans 
la  défenfe  des  places ,  comme  on  fait  préfentemenc 
les  bombes. 

BALISTIQUE.  C'eft  l'art  de  jetter  les  corps  pefans; 
comme  les  bombes  &  les  boulets  de  canon ,  à  une  dif- 
tancs  déterminée. 

SALISSE.    Fo;-ez  Bouée. 

BALIVEAUX.  Ce  font  de  jeunes  chênes  au  deiîous  de  40 
ans,  qui  ont  depuis  n  jufqu'à  14  pouces  de  tour. 

BALLE  A  FEU.  Eft  une  boule  creufe  remplie  d'artifice 
&  de  différentes  comportions.  Il  y  en  a  de  diveife 
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groiTeur  ;  les  unes  fe  Jettent  1  h  maïn  ,  d'autres  dans- 
des  mortiers  ,  comme  les  carcaiTes  qui  l'ont  une  ef- 
pece  de  balle  à  feu. 

Balle  de  Mousquet.  Il  y  a  des  balles  de  différentes 
grofleurs ,  félon  qu'elles  doivent  fervir  pour  les 
piftolets  ,  fufils  ,  moufquets  ,&c;on  les  fait  ordinai^ 
rement  de  plomb.  Il  s'en  eft  quelquefois  fondu  de  fer  , 
mais  elles  font  d'un  mauvais  fervice  ,  étant  trop  lé- 
gères &  fujettes  a  rayer  l'ame  du  fufil.  Les  balles  qui 
fervent  à  charger  le  canon  fe  nomment  boulets. 

£ALON.  Efpece  de  cylindre  creux  ,  rempli  de  grenades ," 
cailloux  ,  mitrailles ,  Sec.  que  l'on  chaiTe  en  l'air 
par  le  moyen  du  mortier.  Il  y  a  aufTï  des  balons  d'ar- 
tifice, qui  font  des  bombes  de  carton  remplies  de 
compofition  ,  dont  on  fait  ufage  dans  les  réjouiiTan- 
ces.  Leur  effet  eft  de  s'élever  avec  une  très-petite  ap- 
parence de  feu  ;  de  crever  en  l'air  lorfque  le  balon  eft 
à  fa  plus  grande  élévation  ,  &  de  produire  alors  une 
lumière  très-éclatante. 

BALUSTRADE.  C'eft  la  continuité  de  plufieurs  baluf- 
tres  de  fer  ,  de  pierre  ,  ou  de  bois  ,  à  hauteur  d'appui. 

Balustrade  feinte.  Sont  des  Balujlres  attachés  de  leur. 
demi-épailTeur  fur  un  fond. 

Balustre  ,  en  Architecture  ,  eft  une  petite  colonne  ronde 
ou  quarrée  ,  ornée  de  moulures  ,  pour  remplir  un 
appui  à  jour  fous  une  tablette. 

BANC.  Eft  un  lit  de  pierres  dans  les  carrières.  On  ap- 
pelle Banc  de  ciel  celui  d'en  haut  de  la  pierre  la  plus 
dure  ,  foutenu  par  des  piliers  dediftance  en  diftance, 

BANDE.  Ceft  ,  en  Architecture  ,  tout  membre  plat  ea 
longueur  fur  peu  de  hauteur  ,  qu'on  nomme  auffi  face, 

BANDEAU.  C'cft  un  chambranle  fimple  qui  fe  fait  à 
l'entour  d'une  porte  ou  d'une  croifée. 

BANDELETTE  ,  en  Architecture ,  eft  une  moulure  plate , 
qu'on  appelle  au/fi  règle  ;  elle  eft  plus  petite  que  la 
plate-bande  ,  &  eft  comme  celle  qui  couronne  l'Ar- 
chitrave Dorique. 

BANDER  un  arc  ou  une  plate  bande,  c'eft  âffcmblcr  les 
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^ou(Toirs&  les  claveaux  fur  les  celntres  de  charpente , 
&  les  fermer  avec  la  clef. 

BANQUETTE.  Ceft  ,  en  fortification  ,  une  petite  émi- 
nence  de  terre  de  quatre  pieds  de  large  Se  de  deux  ou 
trois  de  hauteur  qui  règne  le  long  du  parapet  inté- 
rieur d'un  ouvrage  ,  fur  laquelle  font  montés  ceux 
qui  font  feu  fur  l'ennemi. 

Banquette.  Se  prend  encore  pour  un  chemin  élevé  le 
long  d'un  quai  ou  d'un  pont  ,  fur  lequel  palTent  les 
gens  de  pied. 

)BARBACANE.  Ceft  une  ouverture  étroite  «5c  longue  en 
hauteur  qu'on  laiiTe  aux  murs  qui  foutiennent  une 
terrafTe  pour  donner  de  l'air  Se  pour  écouler  les  eaux  ; 
on  la  nomme  aufii  canonnière  Se  ventoufe. 

BARBETTE.  En  fortification  ,  eft  une  petite  batterie 
faite  vers  les  angles  flanqués  ou  pointes  des  ouvrages. 
Le  canon  des  Barbettes  doit  tirer  par  deiTus  le  para- 
pet ,  &  non  pas  par  ûqs  embrafures  ,  ce  qui  fait  que 
le  parapet  n'a  d'ordinaire  que  trois  pieds  de  hauteur  3 
tout  au  plus  ,  en  cet  endroit-là. 

BARDEAU.  Petit  ais;  de  merrain  fait  en  forme  de  tuile  , 

dont  on  couvre  les  apentis  Se  les  moulins  à  vent. 
BARIL.  Il  y  a  des  barils  faits  de  tout  bois  &  de  toute 
grandeur,  pour  contenir  les  munitions,  comme  la 
poudre  ,  le  plomb  ,  Sec.  Il  y  en  a  même  à  bourfe  de 
cuir  par  l'ouverture  d'en  haut ,  pour  tenir  la  poudre 
plus  sûrement  aux  batteries. 

Barils  foudroyais  et  flamboyans.  Ce  font  des  ba- 
rils remplis  d'artifice,  dont  on  le  fert  dans  les fiéges 
pour  brûler  les  ouvrages  de  l'ennemi. 

BARILLET  ,  que  les  Ouvriers  appellent  fecret ,  eft  un 
morceau  de  bois  de  figure  cylindrique  ,  percé  dans  le 
milieu  ,  couvert  d'une  foupape,  qui  fe  place  dans  le 
fond  du  corps  d'une  pompe  afpirantc. 

BAROMETRE.  Infiniment  qui  montre  les  variati  ons  de 
la  preffion  d?  l'air,  Se  qui  fert  à  leseftimei.  Ou  eft 
redevable  de  fou  invention  x  Toricclli  ,  difcifle  de 
jGâliléc. 
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MARQUE.  Eft  un  petit  navire  qui  n'a  qu'un  pont  »  & 
qui  ne  fen  que  pour  la  marchandife  ;  il  a  trois  mâts  , 
un  grand ,  un  de  mifène  ,  &  un  d'artimon.  La  portée 
des  plus  grandes  barques  n'eft  guères  que  de  200 
tonneaux.  On  nomme  encore  barque  longue,  une 
barque  qui  ne  fert  que  pour  la  guerre;  c'eft  un  petit 
bâtiment  qui  n'eft  point  ponté  ,  plus  bas  de  bord  que 
les  barques  ordinaires ,  aigu  par  fon  avant ,  &  qui  va 
à  voiles  &  à  rames. 

BARRE.  C'eft  une  pièce  de  bois  longue  &  menue  ,  qui 
fert  à  entretenir  les  ais  d'une  cloilon&  à  d'autres  ou< 
vrages. 

Barre  ou  Barreau  de  fer.  Se  dit  du  fer  employé  de 
fa  gro fleur. 

Barre  de  Trémie.  Celle  qui  eft  de  fer  plat,  &  fert  3 
foutenir  un  atre  &  la  hotte  d'une  cheminée. 

Barre  d'appui.  C'eft  dans  une  rampe  d'efcalier  ou  un 
balcon  de  fer ,  la  barre  de  fer  applatie  fur  laquelle  on 
s'appuye  ,  &  dont  les  arrêtes  doivent  être  rabattues. 

Barre  de  croisée.  Se  dit  de  toutes  barres  de  bois  011 
de  fer  qu'on  met  au  dedans  fur  les  volets  &  contre- 
vents de  croifées ,  &  fur  les  autres  fermetures. 

BARREAU  MONTANT  DE  COSTIERE.  C'eft  le 
Barreau  où  une  porte  de  fer  eft  pendue  ,  &  Barreau 
montant  de  bâtiment  ,  celui  où  la  ferrure  eft  at- 
tachée. 

BARRIERE ,  en  fortification  ,  eft  un  alTemblage  à  claire- 
voye  de  plufieurs  pièces  de  bois  ,  compofé  de  deur 
bactans  ,  fervanr  à  fermer  l'entrée  d'un  chemin  cou- 
vert ,  d'un  pont  ,  ou  d'un  ouvrage.  Il  y  a  ordinaire- 
ment des  barrières  aux  places  d'armes  pour  faciliter 
les  forties. 

BAS-BORD  ,  terme  de  Marine.  C'eft  le  côté  gauche 
d'un  vaifleau  ,  c'eft-à-dire  le  côté  qui  eft  à  la  gauche 
d'une  perronne  qui  regarde  la  proue  ;  &  flribord  eft 
le  contraire.  On  fe  fert  aufli  de  ces  termes  pour  ex- 
primer les  côtés  des  éclufes  qui  fe  trouvent  à  la  gau- 
che &  à  la  droite  de  celui  qui  pafTe  dedans.. 
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BAS-COTÉS.  C'eft  le  nom  que  l'on  donne  aux  galeries 
baffes  d'une  tglife  ,  qui  font  à  droite  &  à  gauche  de 
la  nef. 

BASCULE.  En  fortification  ,  ce  terme  eft  en  ufage  pou*: 
exprimer  une  manière  de  pcnt-levis  ,  qui  fe  hauiTe  8c 
fe  baille  par  le  moyen  de  deux  flèches  ,  aufquelles 
font  fufpendues  des  chaînes  de  fer  ,  qui  font  atta- 
chées aux  extrémités  des  mêmes  ponts. 

BASE  ,  terme  de  Géométrie.  11  en  faut  confidérer  de  deux 
fortes  ,  celle  des  figures  planes  ,  &  celle  des  corps 
folides.  Par  exemple  ,  la  Bafe  d'un  triangle  ou  d'un  pa- 
rallélogramme eu  le  coté  d'un  triangle  ou  d'un  paral- 
lélogramme pris  indifféremment  ,iur  lequel  on  fup- 
pofe  que  le  reite  de  la  figure  eft  appuyé  ;  de  même 
la  bafe  d'un  paralleîipipede  ,  d'un  prifme ,  d'un  cylin- 
dre ,  d'une  pyramide  &  d'un  cône  ,  eft  un  plan  régu- 
lier ou  non  ,  qui  compofe  une  partie  de  la  iuriace  ,  Se 
fur  lequel  eft  appuyé  le  folide  dont  il  s'agit. 

Base  ,  en  Architecture  ,  fe  dit  de  tout  corps  qui  en  porte 
un  autre  avec  empattement,  mais  particulièrement  de 
la  partie  intérieure  d'une  colonne  &  d'un  piédeftaL 

BAS-RELIEF.  Ouvrage  de  Sculpture  qui  a  peu  de  fail- 
lie ,  qui  eft  attachée  fur  an  fond.  On  y  repréfenre 
des  ornemens  de  feuillages  ,  ou  quelque  fujet  in- 
téreffant. 

BASILIQUE.  C'étoit  chez  les  Anciens  une  maifon  royale  t 
où  les  Souverains  rendoient  eux-mêmes  la  juftice. 

BASSIN  ,  dans  la  marine  ,  eft  un  eipace  approfondi ,  le-*' 
quel  eft  environné  de  murs  qui  en  occuppent  le  pour- 
tour. A  fon  entrée  eft  une  eclufe  par  où  paffent  les 
vaiiTeaux  que  l'on  veut  garder  à  flot  dans  le  bafîîn  en 
temps  déballe  mer.  Ce  Bajfia  s'appelle  auffi  Darcine» 

Bassin  de  partage.  Eft  dans  un  canal  fait  par  artifice, 
l'endroit  où  eft  le  fommet  du  niveau  de  pente  ,  &  où 
les  eaux  fe  joignent  pour  la  continuation  du  canal. 
Le  repaire  où  le  fait  cette  jonction ,  eft  appelle  le 
point  de  partage. 

Bassjn  a  chaux.  Dtns  les  ateliers ,  fe  die  d'ua  lien 
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qu'on  y  prépare  pour  y  éteindre  la  chaux,  ou  pour  / 
faire  cUi  mortier. 
Dassin.  Se  die  pareillement  d'un  grand  refervoir  d'eaux  , 
qu'on  amafie  pour  entretenir  leséclufes  &  les  canaux 
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BASTION.  Eft  une  maiTe  de  terre  revêtue  de  maçonne- 
rie ,  que  l'on  élevé  d'ordinaire  fur  l'angle  de  la  place 
que  l'on  fortifie.  Il  efl  compote  à'unegorge  ,  de  deux 
flancs  &  de  deux  faces;  il  y  en  a  qui  font  pleins  J 
&  d'autres  vuides.  Le  Bajiion  plein  eft  celui  dont  le 
rempart  occupe  tout  l'efpace  ;  le  Bafiion  vuide  eft 
celui  qui  a  un  rempart  feulement  le  long  de  Ces  faces 
&  de  fes  flancs  ,  &  un  vuide  dans  le  milieu.  Il  y  a  aufli 
des  Bafiions  k  orillons  qui  font  fort  en  ufage.  Voyez» 
Orjllon. 

Bastion  r>ÉTACHÉ.  Eft  celui  qui  ne  tient  pas  au  corps 
de  la  place  ,  ou  ,  s'il  y  eft  joint  ,  ce  n'eft  que  par  des 
traverfes  ,  ou  des  petites  murailles  pratiquées  dans  le 
folTé  à  l'endroit  de  fa  gorge. 

Bastion  plat.  Eft  celui  que  l'on  met  fur  une  ligne  droite, 
lorfqu'elle  eft  trop  longue  pour  être  fufnTammem 
défendue  des  Bafihns  qui  font  à  fes  extrémités. 

BATARDEAU,  en  Fortification,  eft  un  mur  épais  de 
fept  à  huit  pieds  ,  qui  fe  fait  dans  les  foffés  pleins 
d'eau  d'une  place  de  guerre.  Au  milieu  de  ce  Batar- 
deau  eft  le  plus  fouvent  pratiquée  une  ouverture  fer- 
mée par  une  vanne  ,  qui  fert  à  introduire  l'eau  d'un 
folîé  dans  un  autre.  Le  deifiis  du  Batardeaa  qui  eft  en 
dos  d'àne  ,  s'appelle  capeàuBatardeau.  Sur  cette  cape 
eft  une  tourelle  qu'on  appelle  dame  ,  qui  fert  à  em- 
pêcher la  defertion  des  foldats. 

Batardeau.  Se  peut  prendre  encore  pour  toutes  forte? 
d'ouvrages  contenues  dans  l'eau  avec  des  madriers  & 
des  pilots ,  qui  forment  une  efpece  de  coffre  ,  qu'on 
remplit  de  terre  glaife  propre  à  retenir  les  eaux. 

BATI.  Ce  mot  fe  dit  en  menuiferie  de  l'aflemblage  des 
montans  &:  traverfes,  qui  renferment  un  ou  plu- 
iîems  panneaux. 
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BATIMENT.  Eft  toute  forte  de  lieu  élevé  par  artifice  ; 

ils  peuvent  être  réguliers  ou  irreguliers. 
Bâtiment  isole.  Eft  celui  qui  n'eft  adolTé  à  aucun  autre, 
BATTAGE  ,  terme  d'Artillerie.  Se  dit  du  temps  qui  s'em-* 
ployé  à  battre  la  poudre  dans  le  moulin  ;   les  pilons 
font  de  bois  &  armes  de  fonte  ,  &  les  mortiers  iovic 
de  bois  creulés  dans  une  poutre.  Pour  faire  la  bonne 
poudre  ,  il  faut  un  battage  de  vingt-quatre  heure*;, 
à  3îoo  coups  de  pilon  par  heure  ,  file  mortier  con- 
tient feize  livres  de  compotition, 
BATTELEMENT.    C'eit  l'extrémité  d'un  toit,  &  l'en-. 

droit  par  où  l'eau  tombe  dans  une  gouttière. 
BATTEMENT.  Tringle  de  bois  qui  cache  l'endroit  on 

lesvemeaux  d'une  porte  le  joignent. 
BATTERIE.   Eft  un  lieu  couvert  d'un  parapet,   où  Ton 

met  du  canon  pour  tirer  fur  l'ennemi. 
Batterie   enterrée.  Eft   celle  dont  le  terre-plein   eu 
la  plate-forme  eft  enfoncée  dans  le  niveau  de  la  cam- 
pagne ,  &  dont  les  embrafures  font  taillées  dans  le 
terreinmême. 
Batterie  en  Écharpe  ,  ou  par  ericoie.  Sont  celles  qui 

battent  un  peu  par  réflexion. 
Batterie  d'enfilade.   Eft  celle  qui  découvre   tout  le 
long  d'une  ligne  droite  ,  comme  ,  par  exemple  ,  une 
face  une  courtine  ,  une  branche  d'ouvrage  a  corne  ou 
du  chemin  couvert ,  &  qui  bat  le  canon  en  rouage. 
Batteries    de   revers,  ou  meurtrières.  Sont  celles 

qui  battent  l'ennemi  à  dos. 
Batteries   par  camarade.  Sont  celles  dont  les  pièces 

tirent  à  la  fois  fur  une  même  ligne. 
Batteries  a  redens.  Celles  dont  le  parapet  fc  fait  par 
redens ,  quand  on  ne  peut  la  faire  en  ligne  droite  par 
la  fujetion  du  terrein. 
Batteries  a  ricochet.  Sont  celles  qui  enfilent  &  bat- 
tent de  revers  les  chemins  couverts  &  autres  ouvrages, 
L'on  charge  les  pièces  d'une  petite  quantité  de  pou- 
dre iufnfante  ,  qui  néanmoins  puilTe  porter  les  bou- 
lets à  toute  volée  dans  les  ouvrages  qu'elles  euiilenç , 
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&  dans  lefquels   ils  font  pîufîeurs  tonds  &  ricochets 
après  leurs  chûtes. 
JBATiRE  EN   BRÈCHE.   C'eft  faire   tomber  une  mu- 
raille ou  le   revêtement  d'un  baftion  ,   ou   de   quel- 
qu'autre  ouvrage,  pour  y  donner  l'afTaur.  L'on  die  auflî 
Battre    de  toutes    les  manières  différentes  que  l'on 
vient  de  voir  ,  en  parlant  des  batteries. 
BATTEURS  D'ESTRADE,  terme  de  Guerre.  Sont   des 
cavaliers  détachés  d'une  armée  ,  &  qui  s'éloignent  de 
la   tête  &  des  ailes  environ  une  lieue     pour  recon- 
noîcre  le  pays&  en  donner  avis  auGénéial. 
BAVETTE  ,  en  Architecture  ,   eft  une  bande  de  plomb  , 

au  devant  du  cheneau  ,  ou  au  delTus  d'un  bourfeau. 
BAUGE.    Mortier  de  terre  franche  &  de  paille  ,   ou  de 
foin  corroyé  ,  comme  celui  de  chaux  &  de  iable  ;  on 
s'en  fert  faute  de  meilleure  qualité. 
BAYE,  Bée  ,  ou  Jour.  En  Architecture  ,  ces  mots  fe  difent 
de  toutes  forces  d'ouvertures  percées  dan    les  murs, 
comme  des  portes  ou  des  eroilées,  &  même  des  pal- 
fages  de  cheminées. 
Baye  ,  terme  de  Marine.  Petit  golphe  ou  br.is  de  mer  qui 
s'ouvre  entre  deux   terres  ,  où  les  vaiiTcnux  font  en 
sûreté  ,  &  qui   eft  beaucoup  plus  large  par  le  dedans 
que  par  l'entrée. 
BAYONNETTE.   Efpece    de  couteau    ou  d'épée    fore 
courte  ,  qui  s'emmanche  au  bout   du  fufil  ,  &;  qui  y 
eft  retenu  par  deux  petits  boutons. 
BEC ,  en  Architecture  ,  c'eft  ce  petit  filet  qu'on  laiiTe  au 
bord  d'un  larmier  qui  forme  un  canal ,  &  fait  la  man- 
chette pendante. 
BEFROI.  Efpece  de   donjon  élevé  pour  découvrir   de 
loin  ,  &  où  l'on  tient  une  cloche  pour  fonner  le  toc- 
fin  en  cas  d'allarme. 
BELANDRE.   Eft  un  bâtiment  fort  plat  de  varangue, 
ayant  fon  appareil  de  mâts  ,  de  voiles ,   femblable  à 
celui  d'un  heu  ,  &  dont  la  couverte  ou  le  tillac  s'é- 
lève de   proue   à  poupe,  d'un  demi-pied  plus  que  le 
j>lat- bord.  Ainfi  entre  le  plat-bord  &  le  tillac,  il  y 
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s  un  efpace  d'environ  un  pied  &  demi  qui  règne  en 
bas  ,  tant  à  ftribord  qu'à  bas-bord.  Les  Belandres  fer~ 
vent  au  tranfport  des  marchanda  fes  ,  &  les  plus  gran- 
des ,  qui  font  de  quatre-vingt  tonneaux  ,  ie  peuvent 
conduire  par  trois  ou  quatre  perfonnes.  Elles  vont  à. 
la  bouline  comme  le  heu  ,  &  ont  des  femeles  pour 
cela.  On  s'en  fert  principalement  dans  la  baiTs 
Flandre  ,  étant  fort  propres  à  naviger  fur  les  canaux 
&  furies  rivières. 

BELIER.  Machine  de  guerre  dont  les  Anciens  fe  fer- 
voient  pour  abattre  les  murailles  des  villes  qu'ils  af- 
fiégeoient.  Cétoic  une  très-groiîe  poutre  fufpendue 
en  l'air  ,  &  terminée  par  une  tête  de  bélier  ,  qu'on 
lançoit  avec  violence  contre  les  murs  où  l'on  vou- 
loit  faire  brèche  ;  les  coups  redoublés  qu'elle  y  don- 
noit,  ne  tardoient  pas  à  les  renverfer,  &  ouvroient  ainf* 
un  paiîage  à  TaiTiégeant. 

BELVEDERE.  Eft  un  donjon  ou  pavillon  élevé ,  ou  une 
éminence  en  manière  de  plate-forme  ,  pour  décou- 
vrir la  campagne. 

BERCEAU.  Eft  une  voûte  en  plein  ceintre. 

BERGE.  Bord  d'une  rivière  élevé  ou  efearpé.  Le  rivage 
c'eft  le  bord  où  l'eau  arrive  ,  mais  la  Berge  eft  la  terre 
qui  eft  élevée  auprès ,  qui  garantit  la  campagne  des 
inondations. 

BERME  ou  RELAIS.  Eft  un  efpace  au  rez-de-chauïTée  ; 
en  forme  de  chemin  ou  petite  allée ,  qu'on  laifle  au 
pied  extérieur  du  rempart ,  qui  n'eft  pas  revêtu,  tant 
pour  foutenirla  maiTe  de  terre,  que  pour  recevoir 
les  débris  des  parapets  ;  on  plante  des  paliffades  fur  la 
Benne  ,  ou  bien  une  haie  vive. 

JiEZEAU  ,  terme  de  Ch argenterie \  dont  on  fe  fert  en  par- 
lant d'une  piécede  bois ,  dont  une  des  extrémités  aéré 
coupée  enfîflet }  c'eft-a-dire  obliquement  à  l'écart 
delà  pièce.  Par  exemple  ,  les  coyaux  font  des  bouts 
de  chevrons ,  dont  l'une  des  extrémités  eft  coupée  en 
Bezeau  ,  pour  être  appliquée  fur  les  chevrons. 

BlEZ.C'eft  le  nom  qu'on  donne  à  la  partie  d'un  canal  de 
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navigation  qui  fe  trouve  comprife  entre  deuxïas  ;  6c 
d'où  l'on  tire  l'eau  pour  faire  monter  &  defcendre  les 
bateaux  aux  endroits  où  il  y  a  des  chûtes. 

BILBOQUETS.  Les  ouvriers  appellent  ainfi  tous  petits 
quartiers  de  pierre  ,  qui  ayant  été  fciés  d'une  plus 
grofïe  ,  relient  dans  le  chantier, 

BILLE  PENDAV^TE.  Dans  les  machines  hydrauliques,  on 
le  oit  en  parlant  d'une  pièce  de  bois  pendue  à  l'extré- 
mité d'un  balancier  ,  fervant  à  faire  mouvoir  quel- 
qu'autre  pièce  elïentielle.  Par  exemple  ,  à  la  machine 
de  Marly  ,  ce  font  les  Billes  fendantes  qui  font  aller 
les  varlets  ;  il  y  a  auiTi  des  Billes  couchées  qui  s'appro- 
chent &  fe  reculent ,  félon  que  la  roue  à  aubes  fait 
fon  tour 

BINAKD.  Chariot  fort  à  quatre  roues  ,  qui  fert  à  porter 
de  gros  blocs  de  pierre. 

BINOME,  terme  d'Algèbre.  C'eft  une  quantité  compofée 
de  deux  autres.  On  en  diftingue  de  plufieurs  efpéces. 

BISCUITS.  En  Maçonnerie  ,  ce  font  des  cailloux  dans  les 
pierres  à  chaux  qui  reftent  dans  le  bafïin  après  qu'elle 
eft  détrempée. 

BIVOUAC  ,  terme  de  Guerre.  C'eft  une  garde  de  nuit  êc 
une  faction  de  l'armée  entière  ,  qui  faifant  un  fiége  , 
ou  fe  trouvant  en  préfence  de  l'ennemi  ,  fort  tous  les 
foirs  rie  fes  tentes  &  de  fes  barraques  fur  le  déclin  du 
jour,  Se  vient  par  efeadrons  &  bataillons  border  ks 
lignes  de  circonvallation  ,  ou  le  poiter  à  la  tête  du 
camp  ,  &  y  palTer  la  nuit  fous  les  armes  pour  alTurer 
i':s  quartiers  ,  empêcher  les  furprifes ,  &  s'oppofer 
aux  fecours.  Lever  le  Bivouac  ,  c'eft  renvoyer  l'ar- 
mée dans  fes  tentes  &  dans  fes  barraques  ,  quelque 
temps  après  la  pointe  du  jour. 

BLANCHIR.  C'eft  ,  en  Peinture  ,  faire  une  ou  plufieurs 
imprefiions  de  blanc  à  colle  fur  un  mur  fale ,  après  y 
avoir  pafïé  un  lait  de  chaux  ,  pour  rendre  quelque 
lieu  plus  clair  &  plus  propre. 

Blanchir.  En  Menuiferie  ,  c'eft  raboter  de  file  les  plan- 
ches avec  la  varlope }  pour  en  ôtei  les  traits  de  feie , 
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ce  qui  les  rend  plus  blanches.  En  Serrurerie  ,  c'eft  li-* 
mer  le  fer  avec  le  gros  carreau. 

BLINDES.  En  fortification  ,  il  y  en  a  de  deux  fortes  ;  la 
première  eft  faite  d'une  forte  planche  d'environ  neuf 
à  dix  pieds  de  long  fur  trois  de  large  ,  aux  deux  cô:és 
de  laquelle  on  met  des  piquets  de  trois  ou  quatre  pieds 
de  long  pour  foutenir  les  fafcines  qu'on  met  entre 
deux.  La  féconde  manière  de  Blindes,  eft  une  ef- 
pece  de  brancard  propre  à  couvrir  une  demi-fape  ou 
un  boy.iu  étroit  ,  en  mettant  des  fafcines  ou  des  facs 
à  terre  fur  ces  Blindes. 

BLOC.  C'eft  un  gros  quartier  de  pierre  ou  de  marbre  qui 
n'a  point  été  taillé.  On  appelle  Bloc  d'échantillon  , 
celui  qui  étant  commandé  à  la  carrière  ,  y  efc  taillé 
de   certaine  forme  &  grandeur. 

o 

Bloc.  Se  dit  d'un  marché  de  Maçonnerie  ,  ou  autres  ou- 
vrages concernant  les  bâtimens,  fans  s'arrêter  au  dé- 
tail des  matériaux  5c  des  journées  des  ouvriers.  On  die 
auiîî  faire  marché  entache  &  en  Bloc. 

BLOCAGES.  Ce  font  de  menues  pierres  ou  petits  moi- 
Ions  qu'on  jette  à  bain  de  mortier  pour  garnir  le  de- 
dans des  murs  ou  fonder  dans  l'eau  à  pierres  perdues. 

BLOCHETS.  En  Charpenterie  ;  petites  pièces  de  bois 
qui  portent  des  chevrons  ,  &  font  entaillées  fur  des 
plate-formes.  On  nomme  Blochet  d'zrefiier  ,  celui 
qui  pofé  à  l'encoignure  d'une  croupe  ,  reçoit  dans  fa 
mortaifele  tenon  du  pied  de  l'areftier  ;  &  Blochet 
mordant ,  celui  dont  ies  tenons  &  les  entailles  font 
en  queue  d'ironde. 

BLOCUS  ,  terme  de  Guerre.  Eft  une  efpece  de  fége  for- 
mé par  des  troupes  diftribuées  fur  les  avenues  d'une 
place  ,  pour  empêcher  que  rien  nepuifley  entrer  ni 
en  fortir. 

BLOQUER.  C'eft  dans  la  conftruction  de  la  Maçonne- 
rie ,  élever  les  murs  de  moilon  d'une  grande  épaif- 
feur  le  long  des  tranchées,  fans  les  aligner  au  cor- 
deau ,  comme  on  fait  les  murs  de  pierres  féches.  C'eft 
aufîï  remplir  les  vuides  de  moilon  &  de  mortier  fans 
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ordre,  comme  on  le  pratique  pour  les  ouvrages  fon- 
dés dp.ns  l'eau. 

Bloquer  une  place.  Voyez.  Blocus. 

Bloquer.  En  terme  de  Marine  ,  eft  mettre  de  la  bourre 
fur  du  goudron  entre  deux  bordages  ,  quand  on  dou- 
ble un  vaiflcau. 

BOËTES  POUR  LES  RÉJOUISSANCES.  Ce  font  de  pe- 
tits canons  très-courts  ,  de  fonte  ou  de  fer  ,  que  l'on 
pofeen  fituation verticale,  après  les  avoir  chargés  de 
poudre  à  canon  &  bouchés  d'un  tampon  de  bois  chaiTé 
à  force.  On  y  met  le  feu  ,  comme  au  canon  ,  par  une 
lumière  placée  au  bas  delà  Boîte.  Les  traînées  pour  y 
porter  le  feu  ,  fe  font  avec  du  fon  &  de  la  poudre  par 
delTus  ,  à  caule  de  l'humidité  de  la  terre. 

BOËTE.  Eft  encore  un  bouton  de  bois  de  figure  cylin- 
drique au  bout  d'une  hampe  ,  fur  quoi  eft  clouée  la 
lanterne  qui  fert  à  charger  le  canon.  On  donne 
aufli  le  nom  de  Boite  à  la  partie  de  l'écouvillon  ,  fur 
laquelle  eft  attachée  la  peau  de  mouton  fervant  à  net- 
toyer l'ame  du  canon  ;  enfin  la  tête  du  refouloir  s'ap- 
pelle encore  Boite, 

Boete.  Eft  aulfi  le  nom  qu'on  donne  à  la  partie  de  fer  on 
de  fonte  que  l'on  met  aux  extrèmicé^  du  trou  pratiqué 
aux  moyeux  des  roues  des  affûts  de  canon  &  autres  , 
&  dans  lequel  entre  le  bout  de  l'eilieu. 

Boète  ,  terme  d'Artillerie.  C'eft  un  outil  de  cuivre  ,  au- 
quel eft  emmanché  un  couteau  bien  acéré  ,  qui  fert 
à  diminuer  le  métal  des  pièces  dom  on  veut  aggran- 
dir  le  calibre  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  allezer. 
BOIS.  Matière  tirée  du  corps  des  arbres,  qui  fert  à  di- 
vers ufages  dans  les  bàtimens  ,  &qui  doit  être  confia 
dérée  félon  fes  efpeces  ,  fes  façons  &  fes  défauts. 

Bois  félon  fes  efpeces. 

BOIS  DE  HAUTE  FUTAYE.  Eft  un  bois  plante  de 
grands  arbres  de  tige  ,  tels  que  font  le  chêne  ,  le  hêtre , 
le  charme  ,  le  tilleul ,  le  pin ,  &c  qu'on  laifle  croître 
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fans  y  rien  couper  jufqu'à  ce  qu'ils  approchent  de 
leur  recour.  Quand  un  bois  occupe  une  grande  éten- 
due de  pays ,  on  l'appelle  foret  ;  on  en  tire  le  bois 
à  bâtir. 

Bois  de  chêne  rustique  ou  dur.  Celui  qui  a  le  plus 
gros  fil ,  &  qui  fert  pour  h  Charpenterie. 

Bois  de  chêne  tendre.  Celui  qui  eft  gras  ,  c'eft-à-dîre 
moins  poreux  que  le  dur  ,  &  avec  peu  de  fil  ;  il  eft 
propre  pour  la  Menuiferie  &  Ja  Sculpture. 

Bois  léger.  C'eft  tout  bois  blanc  ,  tel  que  lefapin  ,  le 
tilleul  ,  le  tremble  ,  &c.  qui  fert  à  faire  les  cloilons 
&  les  planches  ,  au  défaut  du  chêne. 

Bois  sain  &  net.  Celui  qui  eft  fans  malmdrt  ,  nœud 
vicieux  ,  fiftule  ,  gale ,  &c. 

Bois  félon  fa  fifons. 

Bois  in  grume.  Celui  qui  eft  ébranchc,&  dont  la  tige 

n'eft  pas  équarrie  ;  il  fert  de  touce  fa  groiïeur  pour  les 

pieux  des  palées  &  pilotis. 
Bois   de  brin  ou   de  tige.  Celui  dont  on  a  feulement 

ôté  les  quatre  dojjesfiaches  pour   l'équarrir. 
Bois  de  sciage.  Celui  qui  eft  propre  à  refendre  ,  ou  qui 

eft  débité  à  la  (de  ,  en  chevrons ,  membrures  ou 

planches. 
Bois  d'ÉQUARRissAGE.  Celui  qui  eft  équarri  au  deflus  de 

iîx  pouces ,  &  qui  a  différens  noms  fuivant  fes  grof- 

feurs. 
Bois  de  refend.  Celui  qui  fe  refend  par  éclats  pour  faire 

du  merrain  ,dcs  lacies  ,  des  échabts  ,  du  bois  de  boif- 

felerie  ,  pour  les  treillages  ,  &c. 
Bois  méplat.  Celui  qui  a  beaucoup  plus  de  largeur  q-:e 

d'epaiileur  ,  comme  les  membrures  pour  la  Menm- 

ferie. 
Bois  d'échantillon.  On  appelle  ainfi  les  pièces  de   bois 

de  certaines  gr ^fleurs  &  longueurs  ordinaires  ,  comme 

elles  font  dans  les  chantiers  des  marchands. 
Bois  refait.  Celui  qui  de  gauche  ou  flache  qu'il  ccoit  , 

Cij 
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eit  équarri ,   &  drelîé  au  cordeau  fur  ff  s  faces* 

Bois  lavé.  Celui  dont  on  ôtc  tous  les  traits  de  la  fcie  Si 
de  rencontre  avec  la  befaiguë. 

Bois  corroyé.  Celt  celui  qui  eft  repadé  au  rabot ,  en 
Charpenterie,  &  applani  à  la  varlope,  en  Menuiferie. 

Bois  vif.  Celui  itom  le  arrêtes  font  bien  vives  &  fans 
fhche  ,  &  dont  il  ne  refte  ni  ccorce  ,  ni  aubier. 

Bois  flache.  Celui  qui  ne  peut  è:re  équarri  fans  beau- 
coup de  déchet ,  &  dont  les  arrêtes  ne  font  pas  vives. 
Les  ouvriers  appellent  cantibay  ,  celui  qui  n'a  du 
flacheque  d'un  cocé. 

Bois  tortu.  Celui  qui  n'eft  ben  qu'à  faire  des  courbes. 

Bois  gauche  ou  déverse.  Celui  qui  n'eft  pas  droit  par 
rapport  à  (es  angles  &  à  fes  côtes. 

Bois  bouge.  Celui  qui  a  du  bombement  ,  ou  qui  courbe 
en  quelque  endroit. 

Bois  affoibli  Celui  dont  on  a  diminué  confidérable- 
ment  cie  la  forme  d'équarrifîage  ,  pour  le  rendre  d'une 
figure  courbe  ,  droite  ou  rampante,  ou  pour  laifîer 
des  bollages,  comme  aux  poinçons  des  corbeaux,  aux 
poteaux  de  membrures  ,  &c.  Ces  bois  fe  toifent  de  la 
grolleur  de  leur  équarrifTage ,  pris  au  plus  gros  de 
leur  boiîage. 

Bois  apparent.  Celui  qui  mis  en  œuvre  dans  les  plan- 
chers ,  cloifons  ,  ou  pans  de  bois  ,  n'eft  point  recou- 
vert de  plâtre. 

Bois  félon  fes  défauts. 

Bois  gÉlif.  Celui  qui  a  des  gerfures ,   ou  fentes  caufées 

par  la  gelée. 
Bois    carie    ou  vicie.  Celui  qui    a  des  malandres  & 

nœuds  pourris. 
Bois  blanc.  Celui  qui  tient  delà  nature  de  l'aubier ,  & 

fe  corrompt  facilement. 
Bois  vermoulu.  Celui  qui  eft  piqué  âcs  vers. 
Bois  rouge.  Celui  qui  s'échauffe  Se  eft  fujetà  fe  pourrir. 
Bois  qui  se  tourmente.  Celui  qui  fe  déjette  ,  n'écans 

pas  iec  lorfqu'on  l'employé. 
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Bois  mort  en  pied.  Celui  qui  eft  fans  fubftance  ,  &  n'eft 
bon  qu'à  brûler. 

Bois  coupe.  C'eft-à-dire  qui  n'eft  pas  de  fil. 

BOISER.  C'eit  revêtir  des  murs  &  cloifons  par  dedans  de 
lambris  de  menuiferie. 

BOMBARDE.  Cétoit  une  grotte  pièce  d'artillerie  que 
l'on  chargeoit  avec  de  la  poudre  &  des  boulets  de 
pierre  ;    elle  n'cft  plusd'ufage. 

BOMBARDEMENT.  Ceft  le  dégât  que  l'on  fait  en  jet- 
tant  des  bombes  dans  une  place  ou  ailleurs. 

BOMBARDIER.  Ceft  celui  qui  charge  &  qui  tire  les 
mortiers  &  les  bombes. 

BOMBE.  Eft  une  boule  creufe ,  de  fer,  armée  de  deux 
anles  ,  plus  épaiffe  de  métal  dans  fon  culot  que 
dans  fa  partie  fupérieure  ,  à  laquelle  il  y  a  un  trou 
pour  mettre  la  fufée  qui  doit  communiquer  le  feu  à 
la  poudre  renfermée  dans  la  bombe.  Son  ufage  ell: 
d'être  jettée  avec  le  mortier  dans  une  place  ,  foit  pour 
y  mettre  le  feu  ,  ou  pour  démonter  l'artillerie  des 
ennemis. 

BOMBÉ  ou  COURBÉ.  Se  dit  d'un  trait  de  portion  cir- 
culaire fort  plate  ,  comme  celui  qui  fe  fait  fur  te 
bafe  d'un  triangle  équilatéral ,  dont  l'angle  au  fom-^ 
met  eft  le  centre. 

BOMBEMENT.  Se  dit  pour  curvité  ,  convexité  Se  renfle* 
ment. 

EOXNASSE,  terme  de  Marine.  La  Bûîn.tj[e  eft  quand 
le  foufle  du  vent  eft  modéré  ,  que  le  ciel  eft  ferlin  , 
que  l'air  &  la  mer  font  tranquilles  . 

BONNET  A  PRÊTRE.  En  Fortification  ,  eft  une  pièce 
détachée  ,  qui  forme  a  la  tête  deux  angles  rentrans  8c 
trois  fiillans  ,  avec  deux  grandes  branches  ,  dont  les 
extrémités  vers  la  gorge  vont  en  s'approchant, comme; 
en  queue  d'ironde.  Cet  ouvrage  n'eft  plus  d'ufage  9 
parce  que  lesparcies  en  font  mal  défendues. 

BORDAGE.  En  terme  de  marine  ;  on  appelle  ainft  les 
planches  qui  recouvrant  les  côtés  extérieurs  des  vaif- 
feiux  ,  enforte  qu'une  planche  ou  un  Bordée  eft  la 
même  choie*  C  iij 
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BORDÉE  ,  terme  de  Marine.  La  Bordée  eft  le  cours  d'un 
vaifTeau ,  depuis  un  revirement  jufqu'à  l'autre  ;  c'eft 
aufîi  l'artillerie  qui  eft  dans  le  fabord  de  l'un  des  deux 
cotes  du  vailTèau. 

BORDURE.  En  Architecture,  eft  un  profil ,  en  relief , 
rond  ou  ovale  ;  celle  qui  eft  quarrée  eft  appelléera- 
dre ,  &  fert  à  renfermer  quelque  tableau  ou  panneau. 

Bordure  de  pavé.  Les  paveurs  appellent  ainf!  les  deux 
rangs  de  pierre  dure  &  ruftique  ,  qui  retiennent  le 
pavé  d'une  chauffée. 

BORNE.  Efpece  de  cône  tronqué,de  pierre  dure,à  hauteur 
d'appui  ,  placé  à  l'encoignure  ou  au  devant  d'un  mur, 
pour  le  détendre  des  charrois.  Ces  Bernes  font  adol- 
fées  aux  murs ,  ou  ifolées  ;  &  quand  elles  renferment 
une  place  au  devant  d'un  bâtiment  ,  fur  une  voye 
publique  ,  elles  déterminent  la  poiTeffion  de  cette 
place  au  particulier  qui  les  a  fait  planter  ,  fans  quoi 
elle  refteroit  au  public. 

BORNOYER.  C'eft  d'un  coup  d'ceil  juger  par  trois  on 
fluCiems  jalons ,  de  la  droiture  d'une  ligne  ,  pour  éri- 
ger un  mur  droit ,  ou  planter  des  arbres  d'alignement. 

BOSSAGE.  En  Maçonnerie  ,  ce  mot  fe  dit  de  toutes  les 
pierres  pofées  en  place ,  où  les  moulures  ne  font  point 
coupées  ,  &  où  ia  fculpture  n'eft  point  taillée.  Il  fe  dit 
auffi  de  certaines  pierres  avancées,  qu'on  laifle  au  def- 
fous  des  couflînets  d'un  arc  ou  d'une  voûte  ,  &  qui 
fervent  de  corbeaux  pour  porter  les  ceintres ,  au  lieu 
de  faire  des  trous  de  boulins. 

Bossages  ou  pierres  de  refend.  Ce  font  les  pierres 
qui  femblent  excéder  le  nud  du  mur  ,  a  caufe  que  les 
joints  du  lit  en  font  marqué-  par  des  renfoncemens  ou 
canaux  quarrés. 

Bossage  rustique.  Celui  qui  eft  arrondi,  &  dont  les 
parëmens  paroi  fient  bruts  ou  pointillés. 

Bossage  en  liaison.  Celui  qui  repréfente  les  carreaux  Se 
les  bbùtiffes  ,  &  qui  en  eft  féparé  par  des  joints  mon- 
tans  de  pareille  largeur  &  renfoncement  que  ceux  dis 
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BOSSE.  C'eft ,  dans  le  parement  d*une  pierre ,  un  petit 
Bofate  que  l'ouvrier  y  laiiîe ,  pour  marquer  que  la 
taille  n'en  eft  pastoifee,  &  qu'il  ôte  après  en  ra- 

BOUCHE.En  Artillerie  ,  fe  dit  pour  l'embouchure  d'une 
pièce  de  canon  ,  pour  celle  d'un  mortier ,  d'un  Ju- 
fil  ,  d'un  moufquet ,  &  de  toute  arme  a  feu. 

BOUCHIN,  terme  de  Marine.  Le  Bouchln  eft  U  paîttfl 
la  plus  large  du  vailTeau ,  de  dehors  en  dehors  ce  qui 
fe  rencontre  toujours  â  ftribord  &  à  bas-bord  du  grand 
mât;  c'eft  le  lieu  ou  fe  met  la  maitreffe-cote  ,  ouïe 
premier  membre  qui  donne  au  navire  fa  plus  grande 

largeur.  _  _ 

BOUCLÉ.  En  Maçonnerie  ,  on  dit  qu'un  mur  eit  Boit* 
clé  ,  quand  il  fait  le  ventre  ,  &  qu'il  eft  prêt  a  tomber, 

BOUÉE  .terme  de  Marine.  La  Bouée  eft  un  morceau  de 
bois  ou  de  liège  ,  &  quelquefois  un  baril  relie  de  fer, 
qui  flotte  fur  l'eau  ,  &  marque  les  ancres  mouillées 
dans  le  port  ,  ou  laiiTées  dans  les  rades.  On  nomme 
auflî  Bouée  ou  bolife  ,  une  pièce  de  bois  qui  indique 
la  route  qu'on  doit  fuivre  pour  éviter  les  bancs  ,  les 
rochers  ,  ou  les  lieux  dangereux.  On  s'en  fert  aufli 
pour  marquer  l'entrée  d'un  port  ou  d'un  canal  ;  par 
exemple  ,  il  y  a  des  bdifes  â  la  tête  du  canal  de 
Mardik  ;  on  les  nomme  auffi  guides. 

BOULANGERIE.  Eft  un  bâtiment  où  l'on  fait  le  pain  de 
munition  pour  les  troupes. 

BOULET.  Globe  ou  boule  de  fer  qui  fe  chalie  avec  le 
canon.  . 

Boulets  rouges.  Sont  des  Boulets  ordinaires  que  1  on 
fait  enflammer  dans  une  forge  drelTée  près  d'une  bat- 
terie ,  &  dont  on  charge  le  canon  ,  pour  tirer  dans  les 
lieux  où  l'on  veut  mettre  le  feu. 

Boulets  a  deux  têtes.  C'eft  un  boulet  coupe  en  deux , 
dont  les  moitiés  font  entretenues  par  une  barre  de 

fer.  , . 

Boulets  rames.  Sont  ceux  qui  tiennent  enîemble  avec 
une  chaîne  s  pour  renverferles  efeadrons  de  cavalerie* 
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BOULEVART.  Vieux  mot  qui  (îgnifioit  autrefois  un 
bailion. 

BOULINS.  Pièces  de  bois  qu'on  fcelle  dans  les  murs, 
ou  qu'on  ferre  dans  les  bayes  avec  des  écréfillons  pour 
échafauder.  Cn  appelle  trous  de  Boulins ,  les  trous  qui 
relient  des  échafaudages. 

BOULON.  Grofie  cheville  de  fer  avec  une  tête  ronde  ou 
quarrée  ,  qui  retient  le  limon  d'un  efcalier  ,  ou  un 
tirant  avec  un  poinçon,  par  le  moyen  d'une  clavette 
qu'on  met  au  bout.  Il  fert  aufli  à  boulonner  des  lier- 
nés ,  des  moifes  &  des  têtes  de  pilots,  &c.  dans  les  pa- 
lées  des  ponts ,  &  dans  les  pilotis  de  bordage  ,  pour 
alTurer  une  fondation. 

BOURB.  Voyez.  Mousse. 

BOURGUIGNOTE.  Armure  de  tête,  faite  de  fer  poli, 
dont  fe  fervoient  autrefois  les  piquiers. 

BOURIQUET.  Eil  une  machine  compose  de  deux 
chevalets  ou  fupports  triangulaires  ,  au  fommet  def- 
quels  eft  enchaiTé  un  petit  treuil  horizontal  ,  fur  le- 
quel file  une  corde  qui  levé  les  corbeilles  pleines  de 
terre,  par  le  moyen  de  deux  petits  leviers  ou  mani- 
velles attachés  aux  extrémités  du  même  treuil.  On 
s'en  ferc  pour  tirer  les  terres  du  puits  d'une  mine  ,  ou 
d'une  fondation. 

BOURNEAUX.  C'eft  ainu*  que  l'on  nomme  des  bouts  de 
tuyaux  de  bois  de  quatre  à  cinq  pieds  de  longueur, 
percés  dans  le  milieu  ,  &  ajuités  bouc  à  bout  les  uns 
avec  les  autres ,  fervant  à  conduire  l'eau  d'une  fource 
aux  endroits  ou  on  veut  l'amener.  Dans  les  Pays  bas 
on  fe  fert  de  bois  d'aune  ,  &  dans  le  voifinage  des 
Alpes ,  de  pin  ,fapin  ,  ou  meleze.  On  peut  aulTi  y  em- 
ployer du  chêne  ,  de  l'orme  ,  &  du  hêtre  ;  mais  ces 
deux  derniers  doivent  être  enterrés ,  fans  fe  reiTentir 
'des  impreflions  de  l'air. 

BOURRELET.  C'eft  l'extrémité  d'une  pièce  de  canon  du 
coté  de  fon  ouverture,  qui  s'appelle  louche;  en  cet  en^ 
droit  la  pièce  eft  renforcée  de  métal ,  &  reiîemble  i 
un  Bourrelet, 
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EOURSEAU,  terme  d'Architecture.  Moulure  ronde  fur 
la  panne  de  br'tfis  d'un  comble  d'ardoiie  coupé,  qui 
eft  recouvert  de  plomb. 

BOUSIN.  Ceft  le  tendre  du  lit  d'une  pierre  ,  qu'on  ô:e 
enl'équarrilTant. 

BOUSSOLE.  Eft  une  boite  couverte  d'une  vitre  ,  au 
fond  de  laquelle  il  y  a  une  aiguille  aimantée  ,  qui  fe 
tourne  toujours  vers  le  pôle  arctique  ,  à  la  referve  de 
quelque  déclinaifon  qu'elle  fait  en  divers  endroits. 
Elle  eft  fufpendue  fur  un  pivot  élevé  au  milieu  du 
fond  de  la  boire,  où  eft  aulfi  une  circonférence  ce 
cercle  divifée  en  3^0  dégrés.  Cette  Boajfoh  peut  fer- 
vir  pour  mefurer  des  angles  fur  la  terre  ,  quand  on 
veut  lever  une  carre.  On  s'en  fert  aufïî  pour  orienter 
un  plan  ,  c'eft-à-dire  pour  marquer  la  foliation  de 
ce  plan  à  l'égard  des  quatre  points  cardinaux  du 
monde. 

La  Boujfole  dont  onfe  fert  pour  la  navigation  ,  a  fa 
circonférence  divifée  en  trente-deux  parties  égales  , 
qui  marquent  les  trente-deux  airs  ou  rumbs  de  vent  ; 
ce  qui  fe  fait  fur  une  pièce  de  carton  mince  ,  taillée 
encercle  ,  que  l'on  nomme  rofe  de;  vents,  pour  repré- 
fenter  l'horizon.  Cette  rofe  eft  attachée  fur  l'aiguille 
aimantée  qui  la  dirige  ;  ainfi  elle  tourne  avec  l'ai- 
guille même. 

LàBoujfoïe  nous  a  donné  la  connoiflance  du  Nou- 
veau monde  ;  elle  contribue  à  lier  tous  les  peuples  de 
la  terre  par  le  commerce. 'On  prétend  qu'on  en  eft  re- 
devable à  FLzzio  ,  Napolitain  ,  qui  l'inventa  vers 
l'année  1301.  D'autres  veulent  que  Marc  Fol  ,  Vé- 
nitien ,  voyageant  en  la  Chine  ,  la  rapporta  de  ce 
pays  en  1150  ;  aufli  les  Chinois  prétendent-ils  en 
avoir  eu  connoifTance  plus  de  1 100  ans  avant  J.  C. 
D'autres  enfin  font  voir  qu'on  la  connoiiîoit  en 
f  rance  vers  l'année  iico,  un  Auteur  de  ce  temps-li 
en  ayant  fait  mention  fous  le  nom  de  la  m*rinttte. 
Ce  qu'il  y  a  de  vrai  ,  c'eft  que  les  anciens  ne  la  con- 
noifîoient  pas,  puisqu'ils  n'ont  jamais  fait  que  cô- 
toyer les  mers. 
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BOUTE-FEU.  Eft  un  baron  qui  porte  à  l'une  de  Ces  et- 
trêmicés  une  fourchette  ,  ou  un  double  ferpentin  gar- 
ni d'une  mèche  allumée  par  les  deux  bouts,  pour 
porter  le  feu  aux  canons. 

BOUTISSE.  En  Maçonnerie  ,  Eft  une  pierre  dont  la  plus 
grande  longueur  eft  dans  le  corps  du  mur.  Elle  eft 
différente  du  carreau  ,  en  ce  qu'elle  préfente  moins 
de  parement ,  &  qu'elle  a  plus  de  queue. 

BOUTON.  Eft  le  petit  corps  fondu  avec  le  canon  9 
qui  eft  a  l'extrémité  du  côté  de  la  volée  ,  &  qui  fert 
de  mire  pour  tirer  plus  droit.  Il  y  a  encore  le  bouton 
de  la  culafle  qui  eft  àfon  extrémité. 

BOYAU.  Bien  que  fous  ce  nom  on  entende  d'ordinaire  le 
folTé  delà  tranchée  ,  fa  vraie  Signification  eft  le  folTé 
bordé  d'un  parapet  que  l'on  fait  pour  communiquer 
deux  attaques  ,  ou  deux  places  d'armes,  ou  deux 
quartiers  d'un  fîege.  Les  Boyaux  de  communication 
le  tirent  à  peu  près  parallèles  au  front  de  la  place. 

BRACONS.  En  Charpenterie  ,  ce  font  des  petits  potelets 
alTemblés  avec  les  traverfines ,  qui  compofent  les 
venteaux  des  grandes  éclufes. 

BRANCHES.  Sont  des  grands  côtés ,  ou  remparts  bordés 
de  leur  parapet  ,  qui  terminent  les  ouvrages  à  corne  y 
a.  couronne,  ou  à  tenaille ,  adroite  &  à  gauche  ,  depuis 
leur  gorge  jafqu'à  leur  front. 

Branches  d'ogives.  En  Architecture ,  ce  font  les  arcs 
&  diagonales  des  voûtes  gothiques.  Il  y  a  de  ces 
Branches  détachées  des  pendentifs  de  la  douelle  ,  qui 
en  rachètent  d'autres  fufpendue s ,  d'où  pend  quel- 
que cul-de-lampe  ou  couronne. 

BRANDINS    Voyez,  Chevrons. 

BRAQUER.  Se  dit  improprement  du  canon  que  l'on 
tourne  d'un  certain  côté  ;  car  il  faut  dire  pointer  un 
canon.  Voyez.   Pointer. 

BRASSARD.  Armure  de  fer  poli  ,  qui  fervoit  à  couvrir 
les  bras  des  gens  de  guerre  lorfqu'ils  étoient  armés 
de  toutes  pièces. 
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BRAYF.TTE.  Voyez  Torf.  corrompu. 
BRECHE.  Ouverture  caufée  à  un  mur  de  clôture  par  vio- 
lence, mal-façon,  ou  caducité. 

Brèche.  En  terme  de  Fortification  ,  eft  l'ouverture,  ou 
le  débris  que  PaJfîégeant  fait  aux  travaux  d'une  place 
fortifiée  ,  en  renverfant  la  maçonnerie  ,  ouïes  terres, 
par  le  moyen  de  la  mine  ou  du  canon. 

BRETELER.  En-  Architecture  ,  c'eft  dreiTer  le  parement 
d'une  pierre  ,  &  regrarer  un  mur  avec  un  outil  i, 
dents,  comme  la  laye ,  le  riflard  ,  hripe,  Sec. 

BRIGADE.  Eft  une  partie  ou  une  divifion  d'un  corps  de 
gens  de  guerre  ,  foit  de  cavalerie  ,  ou  d'inranterie  ; 
car  on  diftingue  aujourd'hui  deux  fortes  de  Brigades; 
fçavoir  ,  Brigade  de  l'armée  ,  &  Brigade  d'une  com- 
fagniâ  de  cavalerie.  La  Brigade  de  l'armée  fe  dit  in- 
différemment d'un  corps  de  cavalerie  ,  ou  d'un  corps 
d'infanterie.  Pour  la  Brigade  d'une  compagnie  de  ca- 
valene,quand  elle  eft  de  quarante  à  cinquante  maîtres, 
c'eft  la  troineme  partie  de  la  compagnie.  On  dit  auffi 
Brigade  des  Ingénieurs ,  en  parlant  d'un  certain  nom- 
bre d'Ingénieurs  fubalternes  ,  qui  font  fous  les  ordres 
d'un  ancien  Ingénieur  ,  qu'on  nomme  Brigadier ,  qui 
monte  à  fon  tour  la  tranchée  avec  fa  Brigade. 

Brigade  d'artillerie,  eft  compofée  d'un  CommifTaire 
provincial  ,  d'un  certain  nombre  de  CommifTaires 
ordinaires  &  extraordinaires  ,  &c  d'Officiers  poin- 
teurs. 

BRIGAXTIN.  Eft  un  vaifTeau  de  bas-bord  ,  qui  va  à 
voiles  &  à  rames ,  &  qui  eft  fans  couverte  ;  ilajuf- 
qu'à  dix  ou  douze  rames  de  chaque  côté  ,  &  n'a  qu'un 
rameur  à  chaque  rame.  C'eft  une  efpece  de  galiore 
fur  la  Méditerranée.  Les  Corfaires  s'en  fervent  ordi- 
nairement pour  aller  en  courfe ,  parce  qu'il  eft  léger , 
&  que  chaque  matelot  y  eft  foldat. 

BRIQUE.  Terre  grafle  &z  rougeâtre  ,  qui  après  avoir  été 
paierie  Se  moulée  de  certaine  grandeur  &  épailTeur ,  & 
fechée  quelque  temps  aufoleil,  eft  en  fuite  cuite  au 
feur,  &  fert  à  compo.  onnene.  Les  revête- 
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mens  des  ouvrages  de  fortification  fe  font  ordinaire- 
ment de  briques,  excepté  le  foubaflement  &  les  an- 
gles faillans  ,  qui  fe  font  de  graiflerie.  La  Brique  a 
ordinairement  huit  pouces  de  long ,  fur  quatre  pouces 
de  large  &  deux  d'épaifleur  ,  parce  qu'ainfi  elle  eft 
fort  aifée  à  mettre  en  œuvre. 

Briques  en  liaison.  Celles  qui  font  pofées  fur  le 
plat ,  liées  de  leur  moitié  les  unes  avec  les  autres. 

Briques  de  cant.   Celles  qui  font  pofées  fur  le  côté. 

BRISE  ,  terme  d'Eclufe.  Ceft  une  poutre  pofée  en  baf- 
cule  fur  la  tête  d'un  gros  pieu  ,  fur  laquelle  elle  tour- 
ne ,  8c  qui  fert  à  appuyer  par  le  haut  les  aiguilles  d'un 
permis. 

BRISE-COU.  Terme  vulgaire ,  pour  lignifier  un  défaut 
dans  un  efcalier  ,  comme  une  marche  plus  ou  moins 
haute  que  les  autres  ,  un  giron  plus  ou  moins  large  , 
un  palier,  ou  un  quartier  tournant  trop  étroit ,  une 
trop  longue  fuite  de  marches  à  colet ,  dans  un  efcalier 
à  quatre  noyaux. 

BRISE-GLACE.  C'eft  un  ou  plufîeurs  rangs  de  pieux  du 
côté  d'amont ,  &  au  devant  d'une  pile  de  charpente 
ou  palée  ,  pour  la  préferver  des  glaces  ,  ou  du  heurte- 
ment  des  corps  étrangers  ,  que  les  inondations  en- 
traînent. Les  pieux  des  Brife-glaces  font  d'inégale 
longueur  ,  enforte  que  le  plus  petit  fert  d'éperon. 
Ils  font  couverts  d'un  chapeau  rampant  ,  qui  les  tienc 
en  raifon  pourbrifer  les  glaces  ,  &  conferver  la  palée. 

BRISIS.  C'eft  en  Charpenterie  ,  l'endroit  qui  forme  l'an- 
gle où ,  dans  le  comble  coupé  ,  le  vrai  comble  fe 
joint    au  faux. 

BRISURE  ,  en  Fortification.  Quand  on  veut  fortifier  avec 
des  battions  à  orillons  ,  félon  la  méthode  de  M.  de 
Vauban  ,  on  commence  à  tracer  toutes  les  parties  de 
l'enceinte  comme  à  l'ordinaire  ,  enfuite  on  conti- 
nue l'orillon  &  le  flanc  concave  :  pour  cela  on  pro- 
longe les  lignes  de  défenfe  de  cinq  toifes ,  depuis 
l'angle  de  la  courtine  vers  la  gorge  des  baftions  ,  & 
c'cfl  cette  partie  prolongée  de  cinq  toifes  qui  s'ap-. 
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pelle  Brifure  ;  ainfi  l'on  voit  que  la  courtine  &  la 
Brifure  forment  un  angle  qui  contribue  à  donner 
plus  d'étendue  aux  flancs. 

BRONZE.  Métal  eompofé  d'airain  &  de  potin,  dont  on 
fond  en  cire  perdue  les  figures  de  bas-relief ,  &  les 
ornemens. 

BROUETTE'..  Efpece  de  petit  tombereau  ,  ayant  une 
feule  roue  à  fon  centre  ,  &  qu'un  homme  poulie 
devant  lui  en  la  tenant  par  les  deux  bras.  Elle  fere 
pour  le  tranfporcdes  terres. 

BRULOT.  Eft  un  vailTeau  conftruit  de  bois  de  vieux  na- 
vires ,  fort  léger  ,  pour  aller  bien  à  la  voile  ,  rempli 
de  poudre  ,  d'artifices  ,  &  d'autres  matières  combuf- 
tibles  ,  à  delTein  de  brûler  quelques  vaiiTeaux  enne- 
mis. Il  porte  depuis  ico  jufqu'à  z  je  tonneaux. 

BRUT.  Se  dit  de  tout  ce  qui  n'elt  point  dégrolîi ,  comme 
la  pierre  &  le  marbre  au  fottir  de  la  carrière. 

BUSC  D'ECLUSE.  C'eft  la  faillie  que  forment  les  deux 
portes  d'une  éclule  ,  lorfqo'étant  fermées  elles  pré- 
fentent  un  angle  du  côté  qu'elles  foutiennent  l'eau. 

BUTER.  C'eft  ,  par  le  moyen  d'un  arc  ou  pilier  butant , 
contretenir  ou  empêcher  la  pouffée  d'un  mur  ,  ou 
l'écartement  d'une  voûte.  On  dit  butée  ,  ou  boutée, 

BUZE  ,  terme  de  Mine.  C'eft  un  tuyau  de  bois  &  de 
plomb  ,  qui  conduit  l'air  dans  les  mines  par  des  ou- 
vertures Se  des  puits. 
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ABESTAN.  C'eft  une  machine  dont  on  fe  fert  a 
élever  &  traîner  les  fardeaux.  Elle  eft  compofée  de 
deux  tables  de  bois ,  &  d'un  treuil  ou  virveau  pofe  a 
plomb  ,  que  l'on  appelle  auffi  fit  fée  ,  autour  duquel 
nie  le  cable.  Il  eft  mis  en  mouvement  par  des  leviers 
qui  paiTent  au  travers  ,  &  que  des  nommes  font 
tourner. 
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CABLE.  Ce  mot  fe  dit  généralement  de  tous  les  cor- 
dages nécelTaires  pour  traîner  &  enlever  des  fardeaux. 
Ceux  qu'on  nomme  brader  s  fervent  pour  Jier  les 
pierres ,  baquets  à  mortiers,  bourriquets  à  moilon  , 
&c.  Les  haubans  ,  pour  retenir  &  haubanner  les  en- 
gins ,  gruaux  ,&c.  &  les  vintaines  ,  qui  font  les  moin- 
dres cordages  ,  fervent  pour  conduire  les  fardeaux  en 
les  montant  ,  &  pour  les  détourner  des  faillies  Se  des 
échafauds.   On  dit  bander  ,  pour  tirer  un  Cable. 

CADRE  DE  CHARPENTE.  AiTemb'.age  quarré  de 
quatre  grofles  pièces  de  bois  ,  qui  fait  l'ouverture  de 
l'enfoncement  d'une  lanterne  ,  pour  donner  du  jour 
dans  un  fallon  ,  un  efcalier,  &c.  &  qui  fert  de  chaife 
à  un  clocher  ,  ou  à  un  Attique  de  comble. 

CAGE  D'ESCALIER.  Efpace  entre  quarre  murs  droits  t 
ou  bien  un  circulaire  ,  qui  renferme  un  efcalier.  On 
nomme  au  (fi  Cage  ,  la  cave  où  on  loge  la  bafcule  des 
ponts-levis ,  qui  portent  ce  nom. 

Cage  de  croisée.  C'eft  le  bâti  de  menuiferie  qui  porte 
en  avance  au  dehors  de  la  fermeture  d'une  croifée. 
Ces  Cages  ,  fuivant  l'ordonnance  ,  ne  doivent  avoir 
que  huit  pouces  de  faillie. 

Cage  de  clocher.  C'eft  un  aftemblage  de  charpente, 
ordinairement  revêtu  de  plomb  ,  &  compris  depuis 
la  chaife  fur  laquelle  il  pofe  ,  jufqu'âla  bafe,  ou  le 
rouet  de  \z flèche  à' ur\  clocher. 

Cage  de  moulin  a  vent.  C'eft  un  afTemblage  quarré 
de  charpente  en  manière  de  pavillon  ,  revêtu  d'aïs  ,  & 
couvert  de  bardeau  ,  qu'on  fait  tourner  fur  un  pivot , 
pofé  fur  un  mafïïf  rond  de  maçonnerie  ,  pour  expofer 
au  vent  les  volans  d'un  moulin. 

CAILLOUX.  Petites  pierres  dures  qu'on  employé  avec 
le  ciment  pour  paver  les  aqueducs  ,  grottes  &.  baflîns 
de  fontaines. 

CAISSON  DES  VIVRES.  Eft  une  efpece  de  chariot  cou- 
vert en  dos  d'âne  ,  où  l'on  enferme  le  pain  de  muni- 
tion pour  la  fubfîftance  de  l'armée. 

Caisson  ,  terme  de  Mineur.  Ce  font  de  petits  coffres  de 
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deux  ou  trois  pieds  de  long  ,  fur  un  pied  &  demi  de 
large  ,  que  l'on  remplie  de  poudre.  On  y  mec  le  feu 
comme  aux  mines  ,  par  le  moyen  d'un  faucifîon. 

Caisson  de  bombes.  Elpéce  de  tonne  ou  de  cuve  ,  qu'où 
remplit  de  bombes  chargées  ,  &  que  l'on  enterre  juf- 
qu'au  niveau  du  rez-de-chauilée  ,  en  l'inclinant  un 
peu  vers  l'ennemi ,  &  en  répandant  force  poudre  par 
deiîus.  On  y  met  le  feu  par  le  moyen  d'un  fauciiTon 
qui  répond  au  fond  du  caiilon  ,  &  les  bombes  s'cle- 
vant  en  l'air  vont  tomber  du  côté  où  l'on  veut.  Cette 
invention  n'efr  plus  gueres  d'ufage. 

CALCUL.  Opération  par  nombres  &  par  lettres  ,  par  la- 
quelle on  divife  un  tout  en  les  parties  ,  &;  l'on  réduic 
les  parties  en  leur  tout  ;  par  laquelle  on  évalue  ,  on 
compare  plufieurs  quantités  ,  pour  en  découvrir  le 
rapport.  On  en  diftingue  de  diverfes  fortes ,  le  Calcul 
arithmétique  ,  le  Calcul  algébrique  ,  le  Calcul  des  in- 
finiment-petits ,  le  Calcul  différentiel ,  le  Calcul  inté- 
gral ,  le  Calcul  exponentiel  ,  le  Calcul  des  accroijje- 
mens  ,  le  Calcul  des  prohabilites  ,  &c.  Plufieurs  de  ces 
Calculs  feront  définis  a  leur  place  dans  ce  Diction- 
naire :  Voyez.\e  mot  qui  les  déligne.  Quant  à  rhif- 
toire  de  leur  découverte  &  à  leur  expofition  ,  il  fauc 
confulter  le  Diclionnaire  univerfel  de  Mathématiques 3 
de  Aï.  S  avérien. 

CALE,  terme  de  Marine.  C'efV  un  lieu  taludé  furie 
bord  de  la  mer  ,  où  Ton  monte  &  defeend  fans 
marches. 

Cale  ou  fond  de  cale.  C'eft  le  lieu  le  plus  bas'  d'un 
vaiiîeau  ,  la  partie  qui  entre  dans  l'eau  fous  le  franc 
tillac  ,  &  qui  eft  dans  un  bâtiment  de  me  ce  qu'eft 
la  cave  dans  un  bâtiment  de  terre  ;  elle  s'étend  de 
poupe  à  proue. 

CALER.  En  Architecture  ;  c'eft,  pour  arrêter  la  pofe  d'une 
pierre ,  mettre  une  cale  de  bois  mince  ,  qui  détermine 
la  largeur  du  joint ,  pour  la  ficher. 

CALFATER.  C'eft  travailler  à  boucher  avec  du  calfat , 
c'eft-à-dire  avec  de  l'écoupe  faite  de  vieux  cables ,  les 
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joints  ou  coutures  des  planches  qui  fervent  à"  re- 
couvrir les  côtés  des  vailTeaux  :  le  calfat  fert  à  hs  rete- 
nir  à  fec  ,  après  l'avoir  recouvert  avec  du  bray.  On 
donne  auiTi  le  nom  de  calfat  à  l'ouvrier  qui  calfate,  Se 
qui  travaille  à  enfoncer  le  calfat  ,  pour  empêcher  que 
l'eau  ne  péné:re  à  travers  le  radier  d'une  éclufe.  On 
calfate  tous  les  joints  des  planchers  ,  de  la  même  fa- 
çon qu'on  le  fait  pour  les  vailTeaux;  on  en  fait  de 
même  aux  portes  &  aux  vannes  pour  les  rendre  bien 
étanches. 

CALIBRE.  A  l'égard  de  toute  arme  à  feu  ,  c'eft  propre- 
ment la  grandeur  de  l'ouverture  pnr  où  entre  &  fore 
le  boulet,  ou  la  balle  dont  elle  elt  chargée  ;  &:  c'eft  par 
là  que  l'on  diftingue  la  grofleur  d'une  pièce  d'artille- 
rie. Ainfî  quand  on  dit  ,  en  parlant  d'une  pièce  de 
canon  ,  que  fon  Calibre  eft  de  quarante  huit ,  cela 
veut  dire  que  le  boulet  dont  elle  doit  être  chargée  , 
pefe  quarante-huit  livres;   ainfi  des  autres. 

CALQUbR.  C'eft  copier  un  delTein  trait  pour  trait  ;  ce 
qui  (e  fait  en  le  pofant  fur  un  autre  papier  pour  le 
defliner  à  la  vitre.  Décalquer  ,  c'eft  tirer  une  contre- 
épreuve  d'un  deflein  ,  en  pofant  un  papier  blanc  d&C- 
fus ,  &  le  frottant  avec  quelque  chofe  de  dur  ,  comme 
le  manche  d'un  canif,  pour  lui  en  faire  recevoir  l'im- 
prefTion. 

CAMBRE  ou  CAMBRURE.  C'eft  la  courbure  d'une 
pièce  de  bois  ,  ou  duceintre  d'une  voûte. 

CAMBRER.  C'eft  courber  les  membrures  ,  planches  ,  & 
autres  pièces  de  bois  de  menuiferie  ,  pour  quelque 
ouvrage  ceintré  ;  ce  qui  fe  fait  en  les  préfentant  au 
feu  ,  après  les  avoir  ébauchées  en  dedans  ,  &  les  laif- 
fant  quelque  tems  entretenues  par  des  outils  nom- 
més Sergem. 

CAMION.  Eft  une  efpece  de  tombereau  à  trois  roues, 
deux  fur  le  derrière  ,  &  une  plus  petite  fur  le  devant. 
Il  fert  à  voituter  des  matériaux  fur  un  attelier. 

CAMP.  Eft  un  elpace  de  terre  fouvent  d'une  fituation 
avantageufe  ,  &  quelquefois    retranché  ,  propre  à 
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Camper  ou  loger  un  corps  (3e  troupes.  On  donne  en- 
core ce  nom  à  tout  le  terrein  compris  encre  les  lignes 
de  circonvallation  d'un  fiége ,  &  celles  de  concre- 
vallation. 

Camp  volant.  Eft  une  partie  de  l'armée  qui  bat  la  cam- 
pagne ,  pour  favori  fer  les  convois ,  &  s'oppofer  aux 
coudes  des  ennemis. 

CAMPAGNE.  Eft  le  temps  particulier  de  chaque  année  , 
qui ,  pendant  la  guerre  ,  eft  employé  à  faire  tenir  les 
troupes  en  corps  d'armée ,  ou  du  moins  en  état  ds 
traverfer  les  progrès  de  l'ennemi. 

CAMPEMENT.  Eft  le  logement  de  l'armée  dans  les 
quartiers  ,  qui  doivent  avoir  chacun  leur  commodité  , 
celle  des  eaux  ,  &  la  facilité  de  fe  retrancher  ,  ou  du 
moins  les  avantages  de  Pailleté  ,  &  être  difpofés  de 
telle  forte  que  les  troupes  falTent  feu  par  dehors. 

CANAL.  C'eft  ,  dans  un  aqueduc  de  pierre  ou  de  terre  , 
la  partie  par  où  paiTe  l'eau  ,  qui  fe  trouve,  dans  les 
aqueducs  antiques  ,  revêtu  d'un  conroi  de  maftic  de 
certaine  compolîtion. 

Canal  de  larmier.  En  Architecture  ,  eft  le  plafond 
creufé  d'une  corniche  ,  qui  fait  la  mouchetce  pen- 
dante. 

Canal  de  volute.  Eft  la  face  des  circonvolutions  renfer- 
mées par  un  liftel  dans  la  volute  Ionique. 

Canal  de  communication.  C'eft  un  canal  d'eau  fait 
par  artifice,  le  plus  fouvent  avec  des  éclufes  ,  &  fou- 
tenu  de  levées  &  turcies  ,  pour  communiquer  & 
abréger  le  chemin  d'un  lieu  à  un  autre  par  le  fecours 
de  la  navigation. 

CANIVEAUX.  Ce  font  les  plus  gros  pavés  ,  qui  étant 
a'iis  alternativement  avec  les  contre-jumelles  ,  tra- 
verfent  le  milieu  du  ruifTeau  d'une  rue  dans  laquelle 
palTent  lés  charrois. 

CANNELURES.  En  Architecture,  ce  font  les  cavités  a 
plomb  &  arrondies  par  les  deux  bouts  ,  qui  fe  creu- 
fent  à  i'entour  du  fuit  d'une  colonne. 

Cannelures  a  bosses»  Sont  celles  que  l'on  féparepar 
des  liftels,  D 
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Cannelures  a  vive  arrête.  Celles  qui  ne  font  point 
fépaiées  par  des  côtes. 

Cannelures  torses.  Celles  qui  tournent  en  vis  ou  en 
ligne  fpirale  autour  du  fuit  d'une   colonne. 

CANON.  En  Artillerie  ,  eft  une  arme  à  feu  faite  de 
fer  ou  de  fonte,  que  l'on  charge  de  poudre  &  de  bou- 
lets ,  &  dont  l'ufage  eft  de  ruiner  les  défendes  d'une 
place  ,  &  de  faire  brèche.  Rapin  Thoyras ,  dans  fon 
H  iftoire  d'Angleterre,  prétend  que  ie  premier  canon 
qui  a  été  tiré  en  France  ,  fe  fit  entendre  a  la  bataille 
de  Créci  ,  en  i  346.  Les  Anglois  en  avoient  quatre 
pièces  fur  une  colline  ,  qui  cauferent  tant  d'étonné- 
ment  aux  François ,  qu'elles  furent  la  première  caufe 
de  la  victoire  qu'Edouard  III  remporta  fur  Philippe 
de  Valois  ,  qui  commandoit  fon  armée  en  perfonne. 

Canons  de  goutiere.  En  Architecture,  ce  font  des 
bouts  de  tuyau  de  cuivre  ou  de  plomb  ,  qui  fervent 
à  jetter  les  eaux  de  pluye  au-delà  d'un  cheneau  & 
d'une  cymaife  ,  par  les  gargouilles. 

CANONNLR.  C'eft  battre  d  coups  de  canons. 

CANOT.  Eft  un  efquif,  ou  petit  bateau  deftiné  au  fer- 
vice  d'un  grand. 

CANTONNÉ.  On  dit  qu'un  bâtiment  eft  cantonné 
quand  fon  encoignure  eft  ornée  d'une  colonne  ou 
d'un  pilaftre  angulaire  ,  ou  de  chaînes  de  pierres  de 
refend  en  liaifon  ,  ou  de  boiTages ,  ou  de  quelqu'autrc 
corps  qui  excède  le  nud  du  mur. 

CAPITALE.  En  Fortification  ,  la  capitale  d'un  baftion  eft 
une  ligne  tirée  depuis  l'angle  de  la  figure  ,  jufqu'i 
l'angle  flanqué  ,  ou  depuis  la  pointe  d'un  baftion  juf- 
qu'au  milieu  de  la  gorge. 

CAPONN1ERE.  Eft  un  logement  creufé  dans  les  fofTés 
fecs  au  devant  de  la  tenaille  ,  &  dans  lequel  on  place 
des  foldats  pour  en  difputer  le  paflage. 

CARABINE.  Efpece  de  fufil  raccourci.  Il  y  a  des  cara- 
bines rayées  par  le  dedans  de  l'ame  ,  qui  portent  leur 
balle  extrêmement  loin. 

ÇARAYELLE.  VaïlTeau  rond,  équipé  en  forme  degav 
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ïere  ,  ayant  jufqu'à  quatre  voiles  latines  ,  outre  les 
bourfets  Se  les  bonnettes  à  étui.  Les  Caravelles  por- 
tent jufqu'à  no  ou  140  tonneaux,  &  palTent  pour 
les  meilleurs  voiliers  qui  foient  fur  mer. 

CARCASSE.  Eft  un  artifice  compofé  de  plufieurs  gre-* 
nades  ,  avec  des  bouts  de  piitolers,  le  tout  rempli 
de  poudre ,  &  enveloppé  dans  de  la  filafTe  trempée 
d'huile ,  &  mis  dans  de  la  toile  goudronnée.  On 
place  le  tout  dans  une  efpece  de  lanterne  faite  de 
cercles  de  fer.  La  Carence  n'a  p3s  eu  tout  le  fuccès 
qu'on  en  attendoit  ;  on  la  jette  de  la  même  manière 
que  la  bombe. 

CARELET,  terme  de  Charpente.  Voyez  Semelle. 

CARENE  ou  CARÉNAGE.  Dans 'un  port  de  mer  ,  eft 
un  lieu  deftiné  pour  caréner  les  vaiiîeaux. 

Carène  ,  lignifie  auflî  en  terme  de  marine  ,  non  feule- 
ment la  quille  ,  mais  encore  les  flancs  &  le  fond  du 
vaifleau  qui  trempent  dans  l'eau,  c'eft-à-dire  toute 
la  partie  du  bordage  qui  entre  dans  Peau.  De  là  vient 
que  quand  on  couche  un  vaifleau  fur  le  côté  ,  jufqu'à 
ce  qu'on  lui  voye  la  quille  ,  pour  le  raccemoder  aux 
endroits  qui  font  dans  l'eau,  cela  s'appelle  Caréner  un 
"jaijfeau. 

Caréner  un  vaisseau.  C'eft  le  coucher  de  côté  pour 
le   radouber. 

CARREAU.  En  Maçonnerie  ,  c'eft  une  pierre  qui  a  plus 
de  largeur  au  parement  que  de  queue  dans  le  mur  > 
&  qui  eft  pofée  alternativement  avec  la  boutiiTe  ,  pour 
faire  liaifon. 

Carreau  de  parquet.  Petit  ais  quarré  ,  dont  plufieurs 
fervent  à  remplir  la  carcaiTe  d'une  feuille  de  parquet. 

Carreau  de  plancher.  Terre  moulée  &  cuite  de  dif- 
férence grandeur  &  épailTeur  ,  fervant  a  paver  les 
chambre^,  les  falles  d'un  bâtiment ,  &  autres  lieux. 

CARREFOUR.  Se  dit,  dans  une  ville  ,  de  l'endroit  od 
deux  rues  fecroifent ,  &où  plufieurs  aboutirent. 

CARRELAGE.  Se  dit  de  tout  ouvrage  fait  de  carreau ^ 
de  terre  cuite  ,  de  pierre ,  ou  de  marbre. 

Dij 
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CARRELER.  C'eit  paver  de  carreaux  avec  du   plâtffi 

mêlé  de  poulîïere ,  ou  de  recoupes  de  pierres. 
CARRELEUR.  Se  dit  autant  du  maître  qui  entreprend 

le  carreau  ,  que  des  compagnons  qui  les  pofent. 
CARRIERE.  C'eit  un  lieu  creux  fous  terre,  d'où  l'on 

tire  la  pierre  pour  bâcir. 
CARRIERi.  ^'entend  des  ouvriers  qui  tirent  la  pierre, 

&  des  marchands  qui  la  vendent. 
CARTOUCHE.  En  Artillerie ,  eit  un  rouleau  fait  de  car- 
ton ou  de  gros  papier  ,  dans  lequel  on  met  la  poudre , 
les  balles  &  la  ferraille,  dont  on  charge  une  aime  à 
feu  avec  beaucoup  de  diligence;  le  canon  chargé  à* 
cartouche  eit  d'un  merveilleux  ufage  pour  la  déienfe 
du  palTage  du  folié.  En  ce  fens  le  mot  Cartouche  eit 
féminin  :  on  dit  déchirez  la  Cartouche. 
Cartouche,  terme  d'Artificier.  Cylindre  creux,  formé 
avec  du  carton  &  du  papier  collés  &  roulés  l'un  fur 
l'autre  ,  <Sc  que  l'on  emplit  de  compofition  propre  aux 
fufées  que  l'on  veut  charger.  Alors  ce  mot  eit  mafeu- 
lin.  On  dit  le  Cartouche  d'une  fa  fée  volante. 
Cartouche  ou  cartel.  En  Architecture,  c'eit  un  orne- 
ment de  fculpture,fait  en  manière  de  table  avec  enrou- 
lemens,  pour  y  placer  des  infcriptionSi  ou  armoiries. 
CARYATIDES.   C'eit  ainfi  qu'on  nomme  en  Architec- 
ture ,  des  figures  de  femme  qui  fervent,  à  la  place  des 
colonnes  ,  pour  ponerles  entablemens. 
CASCADE.  En  terme  de  mine  ,  fe  dit  lorfqu'après  avoir 
percé  une  d:itance  plus  ou  moins  grande  dans  le  fo- 
lide  ,  on  enfonce  tout  d'un  coup  à  une  ou  plufieurs 
reprîtes,  ou  que  l'on  fe  relevé  de  môme  aune  on 
plufieurs  repri.es. 
Cascade  ,  eit  aufii  une  chute  d'eau  naturelle  ,  ou  arti- 
ficielle. 
CASQUE.  Arme  défenfîve  ,  qui  fervoit  à  couvrir  la  tête 

&  le   col  d'un  cavalier.    On  l'appelle  aufli  heaume. 
CASTRAMÊTATION.  L'art  de  camper,   ou  de  tracer 
les  camps  le  plus  avantageufement  qu'il  eit  poiTible. 
Vtyt,  VB-ff ai  fur  t*  Cafiramétnùon ,  par  M.  le  Blond» 
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imprimé  à  Paris  en  174S. 

CATAPULTES.  Machines  dont  les  anciers  fe  fervoient 
pour  lancer  des  javelots  de  douze  &  d;  quinze  pieds 
de  long. 

CAVALIER.  En  Fortification,  eft  une  mafle  de  terre  J 
qu'on  élevé  d'ordinaire  dans  le  terre-plein  ,  ou  à  la 
gorge  d'un  baftion  ,  &  quelquefois  fur  une  courtine» 
Le  Cavalier  eft  compofé  d'une  plateforme,  cou-* 
verte  d'un.parapet ,  afin  de  placer  l'artillerie  ,  pour 
oppofer  à  un  commandement  ,  ou  pour  mieux  dé«^ 
couvrir  la  campagne. 

^Cavalier  de  tranchée.  Élévation  que  l'afîîégeant  fait 
avec  des  gabions  &  des  facs  à  terre  ,  à  la  moitié  ou  aux 
deux  tiers  du  glacis ,  pour  découvrir  ou  enfiler  le 
chemin  couvert. 

CAVET.  En  Architecture  ,  moulure  ronde  en  creux; 
qui  fait  l'effet  contraire  du  quart  de  rond. 

CAVIN.  Eft  un  terrein  creux  propre  à  faire  une  place 
d'armes,  lorfqu'iis'^n  rencontre  autour  d'une  forte-* 
reiTe  ,  à  la  faveur  duquel  l'ennemi  puiiîe  ouvrir  la 
tranchée  à  couvert  du  feu  des  aiiiégcs. 

CAULICOLES.  En  Architecture  ,  font  de  petites  tiges 
d'herbes  qui  femblent  foutenir  hs  volutes  du  cha-i 
piteau  Corinthien. 

CAZEMATES  ,  Place  baffe ,  ou  Flanc  bxs.  Eft  une  plate- 
forme qui  eft  pratiquée  dans  la  partie  du  fianc  proche 
la  courtine  ,  &  qui  fait  une  retraite  ou  un  enfonce- 
ment vers  la  capitale  du  baftion.  Elle  eft  quelquefois 
compofée  de  trois  plate-formes  par  degrés  ,  l'une  aa 
delTus  de  l'autre  ,  le  terre-plein  du  baftion  étant  la 
plus  élevée  ,  ce  qui  fait  donner  aux  deux  autres  le  nom 
de  place  baffe.  Derrière  leur  parapet,  qui  fait  front  fur 
l'alignement  du  flanc,  on  loge  du  canon  chargé  à 
cartouche  pour  battre  le  fond  du  folTé  ,  &  ces  pièces 
font  à  couvert  des  batteries  de  l'ennemi  par  Jcs  m  ffoi 
cle  terre  revêtues  de  murailles ,  appellées  eriUent  ,  on 
épaule  mens. 
CAZERNES.  Sont  de  grands  corps  de  locris  double*  ,  î,« 
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Viles  en  plufieuis  chambres  ,  que  l'on  fait  dans  les 
places  de  guerre  pour  loger  les  troupes  de  la  gar- 
nifon. 

CEINTURE.  Eft  une  enceinte  ,  ou  circuit  de  muraille, 
qui  renferme  un  efpace.  On  appelle  auflî  Ceinture , 
l'ornement  qui  eft  en  forme  d'anneau  au  tas  ou  au 
haut  d'une  colonne. 

CENDRÉE  DE  TOURNAI.  Les  environs  de  Tournai 
fourniflent  une  pierre  très-dure ,  dont  on  fait  une 
chaux  excellente.  Quand  cette  pierre  eft  dans  le  four  , 
il  s'en  détache  de  petites  parcelles  qui  tombent  fous 
la  grille  ,  où  elles  fe  mêlent  avec  la  cendre  du  char- 
bon de  terre ,  &  comme  cette  cendre  n'eft  autre 
chofe  que  de  petites  parcelles  de  houille  calcinée , 
c'eft  le  mélange  qui  s'en  fait  qui  compofe  ce  qu'on 
appelle  Cendrée  de  Tournai ,  qui  fe  débite  telle  qu'on 
la  tire  du  four. 

CENTRE.  En  Fortification  ,  fè  prend  ordinairement 
pour  le  milieu  du  corps  de  la  place. 

Cenxre  d'attaque.  Quand  dans  le  fiége  d'une  place  on 
embraiTe  un  grand  front ,  &  qu'on  chemine  fur  trois 
capitales  ,  celle  du  milieu,  qui  conduit  ordinairement 
à  la  demi-lune  ,  eft  appellée  l'attaque  du  centre* 

Centre  de  mouvement  d'un  cop.ps  pesant.  Eft  celui 
par  lequel  ce  corps  étant  arrêté  ,  ou  fufpendu  ,  peu: 
tourner  autour.  Par  exemple  ,  dans  la  balance  ,  c'eft 
le  point  où  elle  eft  fufpendue  ,  &  dans  le  levier  ,  ce- 
lui qui  lui  fert  d'appui. 

Centre  de  pesanteur  ou  Centre  de  gravité  d'un 
corps  pesant.  Eft  un  point  par  lequel  le  corps  pefanc 
étant  foutenu  ,  toutes  les  parties  du  corps  qui  font  au- 
tour de  ce  point ,  fe  contrebalancent  les  unes  les 
autres,  &  s'empêchant  réciproquement  de  defeendre, 
demeurent  en  équilibre. 

Centre   des  graves.  Se  dit  du  centre  delà  terre  ,  en 
le  confidérant  comme  le  point  où  tendent  à    des- 
cendre tous  les  corps  pefans. 
Çe.ktre  ds  percussion.  C'eft  le  point  par  lequel  129 
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corps ,  eu  le  mouvant,  heurte  avec  le  plus  grand  effopt 
qui  lui  eft  poflîble  ,  contre  un  autre  corps  qui  s'op- 
pofe  à  fon  mouvement. 

Centre  ,  en  Géométrie.  Eft  un  point  qui  fe  trouve  pré-i 
cifément  au  milieu  d'une  figure  régulière.  Par  exemple 
le  Centre  du  cercle  eft  un  point  ,  duquel  toutes  les 
lignes  droites  tirées  jufqu'à  la  circonférence  ,  font 
égales  entr'elles.  Centre  d'un  polygone  régulier  eft  un 
point ,  dont  toutes  les  lignes  tirées  aux  angles  du 
polygone  font  égales  entr'elles.  Le  Centre  d'un  qucir- 
ré  y  ou  d'un  recliagle  eft  dans  le  même  cas.  Centre 
d'une  ellrfe  eft  le  point  où  les  deux  axes  ,  ou  les  deux 
diamètres ,  fe  coupent  par  le  milieu  ;  les  folides  régu- 
liers ,  comme  la  fphere  ,  &  les  poliedres  ont  aufîl 
leurs  centres ,  mais  il  eft  fi  naturel  de  fe  les  imaginer, 
qu'il  paroîc  inutile  de  les  expliquer. 

CERCLE.  Eft  une  (iirface  plane  ,  terminée  par  une  feule 
ligne  courbe  ,  qu'on  nomme  circonférence ,  au  dedans 
de  laquelle  il  y  a  un  point  nommé  Centre,  également 
éloigné  de  tous  ceux  de  la  circonférence  ;  &  l'on  ap- 
pelle demi-cercle  les  deux  parties  égales  d'un  cereffc 
féparées  par  le  diamètre. 

Cercle  générateur.  Voyez.  CycloÏde. 

Cercles  concentriques.  Sont  ceux  qui  ont  été  décrits 
par  le  même  centre  ,  6c  dont  les  circonférences  font 
parallèles;  Se  excentriques ,  ceux  qui  étant  compris 
l'un  dans  l'autre,  n'ont  pas  été  décrits  par  le  même 
centre  ,  &  dont  les  circonférences  ne  font  pas  paral- 
lèles. 

CEUVELLE.  En  parlant  d'une  terre  qui  n'a  point  aiTex 
de  conûitance  pour  fe  foutenïr  par  elle-même  ,  quand 
on  creufe  un  foffé  ,  un  puits ,  ou  une  galerie  de  mine  f 
&  qu'on  eft  obligé  d'en  foutenïr  le  côté  &  le  ciel , 
alors  l'on  dit  qu'on  travaille  dans  des  terres  qui  n'ont 
point  de  Cervelle. 

CHAINE.  En  Maçonnerie ,  eft  une  hauteur  qui  com- 
prend pluf.eurs  aflïfes  de  briques  ,  ou  de  moilons , 
laquelle  règne  dans  Pépaiffeur  des  murs  ,&  contre- 
forts. D  îïïj 
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Chaînes  de  pierres.  Ce  font,  dans  la  conftrucrion  des 
murs  de  moilon,  des  jambes  de  pierres  élevées  à  plomb 
d'efpaçe  en  efpace  pour  les  entretenir.  On  appelle 
Chaîne  d'encoignure  ,  celle  qui  eft  au  coin  d'un  pavil- 
lon ,   ou  d'un  avant-corps. 

Chaîne  d'Arpenteur.  Mefure  faite  de  plufieurs  mor- 
ceaux de  fil  de  laiton  ,  ou  de  fer,  longue  d'une  cer- 
taine quantité  de  perches  ou  de  toifes  ,  marquées  par 
des  anneaux  ,  dont  les  Arpenteurs  fe  fervent  pour 
mefurer  les  lu  perfides.  Elle  eft  plus  fure  que  le  cor- 
deau ,  parce  qu'elle  n'eft  pas  fujetteà  s'étendre  &  à  fe 
racourcir. 

CHAISE.  Aflemblage  de  charpente  de  quatre  fortes  piè- 
ces de  bois  ,  fur  lequel  eft:  fo(ée  ou  afîife  la  cage 
d'un  clocher  ,  ou  celle  d'un  moulin  à  vent. 

CHALAND.  Bateau  plat  ,  de  moyenne  grandeur  ,  donc 
on  fe  feit  pour  amènera  Paris  les  marchandifes  qui 
defcendent  fur  la  rivière.  Il  y  en  a  de  douze  toiles 
de  long  ,  &  de  dix  pieds  de  large. 

CHALOUPE.  Petit  bâtiment  de  mer  deftiné  au  fervice 
des  grands  vaifleaux  ;  elle  fert  aufîi  à  faire  de  petites 
traverfes. 

CHAMADE,  terme  de  guerre.  C 'eft  un  fignal  que  fait 
l'ennemi  dans  une  place  alTîégée  ,  en  battant  la  caiiîe  9 
ou  fonnant  de  la  trompette  quand  il  veut  capituler. 

CHAMBRANLE.  En  Architecture  ,  eft  une  bordure  avec 
moulure  autour  d'une  porte  ,  ou  d'une  cheminée. 

CHAMBRE.  En  Artillerie  ,  eft  une  concavité  qui  fe  trouve 
quelquefois  dans  les  pièces  de  canon  après  les  avoir 
fondues.  Ces  Chambres  peuvent  faire  crever  les  pièces, 
parce  qu'elles  font  plus  foibles  en  cet  endroit  qu'ail- 
leurs ;  c'eft  par  cette  raifon  que  l'on  rebute  les  pièces 
chambrées.  On  appelle  encore  Chambre  un  endroit 
au  fond  de  l'ame  de  certaines  pièces  de  canon  ,  &  de 
certains  mortiers  de  la  nouvelle  invention  ,  qui  eft 
concaie  ,  &  faite  en  rond  ou  en  poire.  Enfin  on  nomme 
Chambre  l'endroit  où  fe  mec  la  poudre  dan?  une  mine 
poux  la  charger, 
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Chambre  de  port  ,  terme  âe  Marine.  C'eft  la  partie  du 
baflïn  d'an  port  de  mer  la  plus  retirée  &  la  moins 
profonde  ,  où  l'on  tient  les  vaiiTeaux  delarmés  pour 
les  réparer  &  calfater  ;  on  la  nomme  aufli  Darjine. 

Chambre  d'Écluse.  Efpece  de  canal  compris  entre  les 
deux  portes  d'une  éclufe. 

CHAMP.  En  Architecture  ,  eft  l'efpace  qui  refte  autour 
d'un  cadre  ,  ou  le  fond  d'un  ornement  &  d'un  com- 
partiment. 

CHANDELIER.  En  Fortification  ,  n'eft  autre  chofe 
qu'une  forte  planche  ,  longue  &  large ,  aux  quatre 
coins  de  laquelle  il  y  a  des  piquets  d'environ  fîr 
pieds  de  hauteur  ,  fervant  à  retenir  une  grande  quan- 
tité de  fafcines  que  l'on  mer  en  travers  fur  toute  la 
longueur  de  la  planche  ,  pour  former  un  épaulemenr, 
afin  de  mettre  promptement  à  couvert  des  troupes 
devinées  à  faire  le  logement  d'un  chemin  couvert  , 
ou  dans  toute  autre  occahon  ,  où  il  faut  principale- 
ment fe  garantir  du  feu  de  là  moufqueterie  de  l'en- 
nemi. 

CHANFREIN.  En  Architecture,  en:  un  pan  qui  fefair 
par  l'arrête  rabattue  d'une  pierre  ,  ou  d'une  pièce  de 
bois. 

CHANLATE.  En  Architecture  ,  eft  une  petite  pièce  de 
bois  ,  comme  une  forte  latte  de  fcia^e  ,  qui  fert  àfou- 
tenir  les  tuiles  de  l'égoiît  d'un  comble. 

CHANTE-PLEURE.  Efpece  de  barbacane  ,  ou  ientoufe 
qu'on  fait  aux  murs  de  clôture  ,  construits  auprès  de 
quelque  eau  courante  ,  afin  que  pendant  ion  déborde- 
ment ,  elle  puifle  entrer  dans  le  clos  ,  &  en  fortir 
librement. 

CHANTIER  D'ATTELIER.  C'eft  un  efpace  où  l'on 
décharge  &  où  l'on  taille  la  pierre  près  d'un  bâti- 
ment qu'on  conitruit.  C'efr  aufii  le  lieu  où  les  Char- 
pentiers taillent  &  ademblent  les  bois  pour  les  ou- 
vrages de  charpenteric,  tant  chez  eux  que  près  d'un 
attelier.  On  appelle  encore  Chantier  ,  toute  pièce  de 
bois  qui  fert  à  en  porter  ,  ou  à  §n  élever  une  autre , 
pour  la  tailler  &  lafaçogner, 
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Chantier.  Le  Chantier  eft  une  élévation  de  pluGeut* 
pièces  de  bois  que  l'on  fait  fur  le  bord  de  la  mer,  pour 
travailler  à  la  conftruction ,  ou  au  carénage  des  vaif- 
feaux. 

ÇHANTIGNOLE,  terme  de  Charpente.  Petit  corbeau 
de  bois  fous  un  tafTeau  ,  entaillé  &  chevillé  fur  une 
force  de  ferme  ,  pour  porter  un  cours  de  pannes. 

CHANTOURNER.  En  Menuiferie,  c'eft  couper  en  de- 
hors  une  pièce  de  bois ,  de  fer ,  ou  de  plomb  ,  fuivane 
un  profil  de  deiTein  ,   ou  l'évuider  en  dedans. 

CHAPE.  Eft  ,  en  Artillerie  ,  un  baril  qui  fert  à  en  cou- 
vrir un  autre  plein  de  poudre,  pour  empêcher  qu'elle 
ne  tamife. 

Chape.  Se  dit  aufli  d'un  enduit  de  ciment ,  que  l'on  ap- 
plique fur  les  voûtes  des  fouterreins  &  des  magafînsà 
poudre  ,  pour  les  garantir  de  l'humidité. 

CHAPEAU.  En  Charpenterie  ,  eft  une  grolTe  pièce  de 
bois  qui  fert  ordinairement  a  couronner  ou  mainte- 
nir les  poteaux  qui  compofent  les  chevalets  d'un 
pont-  L'on  nomme  aufli  communément  Chapeau 
toute  autre  autre  pièce  de  bois  ,  qui  étant  pofée  ho- 
rizontalement ,  eft  portée  par  deux  ou  pluileurs 
montans. 

Chapeau  d'escalier.  Pièce  fervant  d'appui  au  haut 
d'un  efcalier  de  bois. 

CHAPELET.  Dans  l'hydraulique,  c'eft  une  machine 
fervant  à  épuiler  les  eaux  d'une  fondation  ,  ou  de 
tout  autre  endroit  aquatique  où  l'on  veut  travailler. 
Il  y  en  a  de  plusieurs  façons  ,  dont  la  defeription  ne 
pourroit  fe  faire  entendre  fans  le  fecours  des  figures 
qui  les  repréfentent;  ainfi  l'on  pourra  voir  ce  que 
j'en  ai  dit  dans  la  première  partie  de  V Architecture 
hydraulique  ,  tome  premier. 

CHAPERON.  C'eft  la  couverture  d'un  mur,  qui  a  deux 

égoûts  ,  lorfque  c'eft  un  mur  de  clôture  mitoyen  ;  & 

quand  il  appartient  à  un  feul  propriétaire  ,  il  n'a 

qu'un  égoût  qui  répond  de  fon  côté. 

~  Chaperon.  Se  dit  aufli  du  deflus  des  avant-becs  des  piles 
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iî'iin  pont  de  pierre  ,  qui  font  travaillées  à  pierres  re- 
couvertes ,  pour  favonfer  l'écoulement  des  eaux 
de  pluye  ,  &  les  empêcher  de  ruiner  &  détruire  les 
mêmes  avant- becs. 

CHAPITEAU.  En  Architecture  ,  c'eft  la  partie  fupe- 
rieure  d'une  colonne ,  &  qui  lui  fert  de  couronne- 
ment :  ils  font  différens  félon  les  Ordres. 

Chapiteau.  En  Artillerie  ,  eft  un  afTemblage  compofé 
de  deux  planches  clouées  contre  leur  bord  ,  à  angle 
droit ,  qui  fert  à  couvrir  la  lumière  des  pièces  de 
canon. 

Chapiteau,  chez  les  Artificiers  ,  eft  une  efpece  de  cône 
ou  couvercle  ,  en  forme  d'entonnoir  renverfé  ,  qu'on 
ajufte  fur  le  pot  d'une  fufée  volante  ,  pour  le  couvrir, 
&  pourfendre  l'air  avec  plus  de  facilité  en  s'élevant. 

CHARDONNET.  Aux  éclufes  bufquées  ,  on  pratique 
dans  chaque  bajoyer  un  renfoncement  pour  loger 
un  des  battans  de  la  porte  qui  y  répond  ;  pour  cela 
il  y  a  une  des  extrémités  de  ce  renfoncement  qui 
eft  arrondie  ,  où  fe  logent  la  crapaudine  8c  le  montant 
de  repos,  fur  lequel  la  porte  tourne  ,  &  c'eft  cette 
partie  ainfi  arrondie ,  que  l'on  nomme  Chardonnet, 
C'eft  pourquoi  le  montant  qui  en  occupe  la  capacité, 
fe  nomme  auffi  montant  de  Chardonnet. 

CHARDONS.  Pointes  de  fer  en  manière  de  dards  ,  qu'on 
met  fur  le  haut  d'une  grille  ,  ou  fur  le  chaperon  d'un 
mur  ,  pour  empêcher  de  pafler  par  delTu.s. 

CHASSE.  Terme  de  mécùamque  ,  qui  lignifie  le  mouve- 
ment de  vibration  qui  fait  agir  un  corps.  Par  exem- 
ple, une  feie  pour  feier  du  marbre  ou  de  la  pierre, 
doit  avoir  depurs  un  pied  jufqu'ù  dix-huit  pouces  de 
chafle ,  c'eft-à-dire  plus  de  longueur  au-delà  du  bloc 
qui  eft  àfeier. 

Chasse  ,  terme  d'Artificier.  On  appelle  ainfi  toute  charge 
de  poudre  grenée,  ou  grolîierement  écrafée  ,  qu'on 
met  au  fond  d'un  pot  ou  d'un  cartouche ,  pour  chafler 
&  jetter  en  l'air  les  artifices  dont  il  eft  îempli ,  & 
pour  y  communiquer  en  même  tems  le  feu. 
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CHASSE-AVANT.   Voyez  PIQUEUR. 

CHASSER.  Ce  mot  fe  dit  parmi  les  ouvriers  ,  pour  pouf- 
fer en  frappant  avec  coins  &  maillets  ,  afin  de  joindre 
les  affemblages  de  menuiferie. 

CHASSIS.  En  Architecture,  eft  la  partie  mobile  de  U 
croiféequi  porte  le  verre. 

Châssis  a.  panneaux.  Celui  qui  eft  rempli  de  carreaux 
ou  de  panneaux  de  bornes  en  plomb. 

Châssis  a  coulisse.  Celui  dont  la  moitié  fe  double 
en  le  hauflant  fur  l'autre. 

Châssis  de  fer.  C'eft  le  pourtour  dormant ,  qui  reçoit 
le  battement  d'une  porte  de  fer  ;  c'eft  aufîi  ce  qui  en 
retient  les  barres  &  traveufes  des  venteaux. 

Châssis  de  pierre.  Dale  de  pierre  percée  en  rond  ou 
quarrément ,  pour  recevoir  une  autre  dale  en  feuil- 
lure ,  qui  fert  aux  aqueducs ,  regards ,  cloaques  & 
pierrées  pour  y  travailler  ,  &  aux  fones  d'aifance  , 
pour  les  vuider. 

Châssis  dormant.  C'eft  en  menuiferie  le  bâti  dans 
lequel  eit  ferré  à  demeure  la  fermeture  mobile  d'une 
baye ,  &  qui  eft  retenu  avec  des  pattes  dans  la  feuil- 
lure. 

Châssis  de  mine.  Sont  ceux  que  l'on  fait  pour  coffrer 
les  galeries.  Ils  font  compofés  de  quatre  pièces  t 
d'une  femelle  ,  d'un  chapeau,  &  de  deux  montant  „ 
qui  font  les  deux  pièces  qui  fe  mettent  a  plomb  ,  &C 
qui  fervent  à  retenir  les  planches  des  côtés. 

CHAT  ,  terme  d'Artillerie.  C'eft  un  morceau  de  fer 
portant  deux  ou  trois  griffes  fort  aiguës  ,  difpofées 
en  triangle  ,  montées  fur  une  hampe.  Il  fert  à  grater 
&  à  vifuer  le  dedans  des  pièces  de  canon,  pour  voir 
s'il  ne  s'y  trouve  point  de  chambres. 

CHATE.  Eft  un  bâtiment  du  port  de  foixante  tonneaux  ; 
qui  a  les  hanches  &  les  épaules  rondes.  Elle  eft  fai\s 
aucun  acaftillage  ,  appareillée  de  deux  mâts  ,  dont  les 
voiles  portent  des  bonnettes  maillées.  On  s'en  ferC 
pour  porter  le  canon  &  les  vivres  d'un  vaiiîeau. 

CHATEAU.  En  Fortification ,  eft  une  fonçicffe  fiaai 
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quée  détours,  conftruite  dans  les  anciennes  villes  de 
guerre  ,  comme  il  y  en  a  à  Aire  ,  à  Saint-Omer  ,  &c, 
Les  châteaux  ne  font  pas  d'une  grande  défenfe  au- 
jourd'hui ;  mais  on  ne  laiiTe  pas  que  de  les  confer- 
vcr  ,  parce  qu'ils  fervent  de  réduit  ,  &  comme  de  ci- 
tadelle pour  en  impofer  en  cas  de  fédition. 
Châteaux  des  havres.  Sont  des  forts  avancés  dans   la 
mer  ,  pour  mettre  à  couvert  'es  vaifleaux  qui  lont  en 
rade  ,  lorfqu'ils  craignent  d'être  attaqués  par  l'enne* 
mi.  Ils  font  de  maçonnerie  ou  de  charpente. 
CHAUFFE  ,   terme  de  Fondeur,  Lieu  où  l'on  jette  ,    & 
où  fe  brûle  le  bois  que  l'on  employé  à  la  fonte  du 
métal  pour  les  pièces  d'artillerie. 
CHAUFOUR.  C'eft  autant  le  lieu  où  l'on  tient  le  bois  & 
la  pierre  à  chaux ,  que  le  four  où  on  la  cuit ,  &  le 
magafin    couvert  où  on   la   conferve.  On  nomme 
Chaufourniers  les  ouvriers  qui  font  la  chaux  ,  &  les 
marchands  qui  la  vendent. 
CHAUSSÉE.  C'cft  une  élévation  de  terre ,  foutenue  de 
berges  en  talut ,  de  files  de  pieux  ,  ou  de  murs  de  ma- 
çonnerie ,  laquelle  fert  de  chemin  à  travers  un  ma- 
rais ,  ou  des  eaux  dormantes,  comme  un  étang  ,  &c. 
ou   au  bord  des  eaux  courantes  ,   pour  en  empêcher 
le  débordement. 
Chaussée  dépavé.  C'eft:  dans  une  rue  l'efpace  cambré 
qui  eft   entre  deux  revers.  Ce  mot  fe  dit  aufîl  du 
pavé   d'un  grand  chemin  ,  avec   bordage  de    pierre 
ruftique.  Les  Chauffées  des  grands  chemins  doivent 
avoir  au  moins  quinze  pieds  de  large  ,  fuivant  l'Or- 
donnance. 
CHAUSSE-THAPES.  Sont  des  doux  à  quatre  pointes  , 
tellement   difpofées  ,  que  de  quelque  façon  qu'on  les 
jette  ,  il  y  a  toujours  une  pointe  en  l'air.  Elles  font: 
propres  à  femer  fur  le  palTage  de  la  cavalerie  pour 
enclouer  les  chevaux  ,  &  fur  la  ruine  d'une  brèche  , 
pour  ralentir  la   première  ardeur  ces  ennemis  ,  ainiï 
que  dans  un  défilé  ,  pour  en  retarder  la  marche. 
£H  AUX.  Pierre  calcinée  ou  cuite  dans  un  four  ,  laquelle 
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fe  détrempe  avec  de  l'eau  Se  du  fable  pour  faire  le 
mortier. 

Chaux  éteinte  ,  ou  fusée.  Celle  qui  eit  confervée  dans 
une  toile  aprèsavoir  été  détrempée.  On  appelle  au/Iî 
Chaux  fujée-y  celle  qui  n'a  point  été  amortie  ni  fufée, 
&  qui  s'etant  d'elle  même  réduite  en  poudre  ,  îveft 
pas  bonne  pour  emplo\er. 

Chaux-vive.  Kit  celle  qui  bout  dans  le  badin  où  on 
la  détrempe. 

CHEMIN  COUVERT.  En  Fortification  ,  eu  la  place  du 
niveau  de  la  campagne  qu'on  lailTe  au-delà  du  bord 
du  folTé  en  façon  d'allée  ,  &  qui  a  pour  parapet  la 
hauteur  des  terres  du  glacis.  Sa  largeur  eit  d'ordinaire 
d'en  vif  on  fu  toiles ,  tant  pour  fon  terre-plein  ,  que 
pour  Tes  deux  banquettes  &  la  pahfladc. 

Chemin  des  rondes.  Eit  une  pente  ailée  ,  ou  chemin  lar- 
ge de  3  a  4 pieds,  pratiqué  au  niveau  du  rempart,  vis- 
à-vis  la  partie  extérieure  de  fon  parapet ,  pour  faciliter 
aux  Officiers  qui  font  la  ronde  ,  le  moyen  de  mieux 
découvrir  dans  le  foiTé. 

CHEMISE.  En  Fortification  ,  eit  le  revêtement  d'un 
rempart  jufqu'au  cordon  ,  mais  ce  terme  n'eft  plus 
gueres  d'ufage. 

Chemise  de  mailles.  C'eft  uneefpece  de  chemife  faite  de 
plusieurs  mailles  ou  anneaux  de  ter  qu'on  met  fous 
l'habit  pour  parer  les  coups  d'épée  ou  de  rufil. 

tCHENAL.  C'eft  ainfi  que  l'on  nomme  le  chemin  com- 
pris entre  deux  jettées  ,  fervant  d'entrée  auxvaiiTeaux 
dans  un  port  de  mer  ,  &  que  l'on  approfondit  quand 
la  mer  eit  bafle  ,  par  le  moyen  des  éclul'es  qui  fer- 
vent à  retenir  l'eau  ,  qu'on  lâche  enfuite  pour  emporter 
le  fable  &  la  vafe. 

CHEKEAU.  Canal  de  plomb  ,  qui  porte  fur  la  corniche 
d'un  bâtiment  pour  recevoir  les  eaux  du  comble  ,  & 
les  conduire  par  ù  pente  dans  un  tuyau  de  defeente, 
ou  dans  une  gouttière. 

CHEVAL  DE  FRISE  .terme  de  Guerre.  Grofle  poutre 
longue  d'environ  fix  pieds  7  percée  &  traverfée  par 
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d'autres  piécas  de  bois  plus  petites  ,  &  taillées  en 
pointe.  On  s'en  fert  pour  défendre  les  pafiages 
étroits ,  boucher  les  brèches  &c. 
CHEVALEMENT.  En  Architecture  ,  efpece  d'étaie  faite 
d'une  ou  de  deux  pièces  de  bois  ,  couverte  d'un  cha- 
peau out  ète,  Se  pofée  en  arc-boutant  fur  une  couche  ; 
il  fert  à  retenir  en  l'air  les  encoignures ,  trumeaux  » 
jambages,  poutres  ,  &c.  peur  faire  des  reprifes  par 
fous-œuvre. 
CHEVALET.  C'eft  l'afTemblage  de  deux  noulets,oulin- 

coirs  ,  fur  le  faîte  d'une  lucarne. 
Chevalet.  En  Fortification  ,  eft  encore  un  aiTemblage 
de  pièces  de  bois ,  qui  fert  à  porter  un  pont  que  l'on 
fait  de  madriers  ou  de  fafeines ,  quand  on  veut  faire 
palier  une  rivière  a  un  corps  de  troupes ,  ou  même  a 
une  armée.  Les  ponts  de  communication  qui  fe  fonc 
dans  le  folié  des  places  ,  pour  communiquer  aux  ou- 
vrages détachés  ,  font  auifi  portés  par  des  Chevalets, 
CHEVET.  Eft  une  manière  de  petit  coin  de  mire  qui 
fert  à  élever  un  mortier  ;  il  fe  met  entre  l'affût  &  le 
ventre  du  mortier.  On  nomme  auiîi  Chevet  la  pièce 
de  bois  d'un  pont-levis ,  à   laquelle  on  attache  les 
chaînes. 
CHE  VÈTR.E.  Pièce  de  bois  d'un  plancher  ,  retenue  par 
les  folives d'enchevêtrure  pour  en  porter  d'autres  ,   à* 
tenons  &  mortaifes  ,  &  laiiTer  une  ouverture  pour 
l'âtre  &  les  tuyaux  de  cheminée. 
CHEVILLE  ,  terme  de  Charpente.   C'eft  une  mefure  donc 
on  fe  fert  pour  le  toifé  des  bois.  Elle  a  un   pouce 
quarré  de  bafe  ,  &  fis  pieds  de  hauteur  ;  il  en  fauc 
foixante  &  douze  pour  faire  une  folive  ,  c'eft-à-dire 
pour  former  la  valeur  de  trois  pieds  cubes.  Dans  le 
toifé  des  fortifications  ,   on  fe  fert  plus  ordinairement 
de  la  façon  de  mefurer  par  folive  que  par  Cheville, 
CHEVRE.  C'eft  une  machine  dont  on  fe  fert  dans  les 
bâtimens  pour  lever  de  grolTes  pièces  de  bois  à  plomb, 
avec  des  poulies  &  des  écharpes.  Elle  eft  compofée 
de  deux  pièces  de  bois ,  qui  s'écartent  l'une  de  l'autre 
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par  en  bas  ,  &  fe  Joignent  par  en  haut  avec  une  clef 
ou  clavette.  Elles  fonc  alTemblées  en  deux  dirîerens 
endroits  avec  deux  entre-toifes ,  entre  lefquelles  eft  le 
treuil  avec  deux  leviers  qui  fervent  de  moulinet  pour 
tourner  le  cable  ,  lequel  pafle  par  deflus  une  poulie 
qui  eft  en  haut.  Ces  deux  pièces  de  bois  fervent  de 
br.is  pour  appuyer  contre  les  murailles  ,  &  lorfqu'il 
n'y  a  point  de  mur  contre  lequel  on  les  puifTe  drelïer, 
on  y  ajoute  une  troifiéme  pièce  quon  nomme  bicoque, 
ou  pied  de  Chèvre  ,  qui  fert  pour  les  foutenir.  La 
Chèvre  eft  d'un  grand  uf.ige  dans  l'artillerie  ,  &  ferc 
à  exécuter  les  principales  manœuvres. 

CHEVRONS.  Pièces  de  bois  de  feiage  ,  de  trois  à  quatre 
pouces  de  gros ,  fur  lefquelles  font  attachées  les  Lu- 
•  tes  à  tuiles  &  a  «rdoifes  ;  lorfqu'ils  font  chevillés  fur 
les  pannes  ,  on  dit  qu'ils  fonc  brandis  fur  panne. 

Chevrons  de  long-pan.  Ceux  qui  font  fur  le  courant 
du  faite  &  des  pannes  du  long- pan  d'un  comble. 

Chevrons  de  croupe  ,  ou  empanons.  Ceux  qui  font 
inégaux ,  &  qui  font  attachés  fur  les  arreftiers  de  la 
croupe  d'un  comble. 

Chevrons  ceintres.  Ceux  qui  font  courbés  &  aflemblés 
dans  les  liernes  d'un  dôme. 

Chevrons  de  remplage.  Ce  font  les  plus  petits  Che- 
vrons d'un  dôme,  qui  ne  fuivent  pas  dans  les  liernes,  i 
caufe  que  leur  nombre  diminue  à  mefure  qu'ils  ap- 
prochent de  la  fermeture  au  pied  de  la  lanterne. 

CHOROGRAPHIE.  Eft  la  defeription  d'une  région  ou 
d'une  grande  partie  de  la  terre  ,  comme  de  la  France  , 
de  l'EÎpagne ,  &c.  La  Topographie  eft  une  partie  de  la 
Chorographie ,  comme  la  Chorographie  eft  une  partie 
delà  Géographie. 

CHUTE  D'EAU.  C'eft  la  pente  d'une  conduite  depuis 
fon  refervoir  jufqu'à  l'élancement  d'un  jet-d'eau. 

CIEL  DE  CARRIERE.  C'eft  le  premier  banc  qui  fé 
trouve  audeiTous  des  terres  en  fouillant  les  carrières  , 
&  qui  leur  fert  de  plafond  dans  fa  continuité ,  à  me- 
fure qn'on  les  fouille. 

CIERGE 
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CIERGE  D'EAU.  Ce  font  pîufîeurs  jets-d'eau  for  une 
même  ligne  dans  un  baflin  loi  g  ,  a  la  ;ete  d'un  canal 
ou  d'une  calcadç. 

CILINDRE.  Corps  fof.de  ,  terminé  par  deux  cercles 
éguix  &  p-iraileles. 

CIMENT.  C'eft  du  tuileau  eomaflé  ,  qui  mêlé  avec  de 
la  chaux  fait  le  me  lieur  momer  ;  &  qui  eit  d'un  bon 
iilaç^e  pour  les  ouvrages  fondée  dans  l'eau. 

CINT;<  E  ,  ou  mieux  CEINTRE.  Se  dit  de  la  figure  d'un 
ar;  &  de  toute  pièce  de  bois  courbe  ,  qui  ferc  .ant  aux 
combles  qu'aux  planchers,  il  y  en  a  de  furbaijjé ,  de 
furmonté,  tnpl<incei:tre,ôc  en  tisrs-poi't,  félon  la  fi- 
gure des  voûtes  que  i'on  veut  conf  ruire. 

CINTRER.  C'eft  établir  les  ce.nnes  de  charpente  , 
pour  commercer  à  bander  les  arcs.  On  ditauflî  Cein- 
trzr ,  pour  arrond.r  plus  ou  moins  un  arc  ,  eu  une 
voue. 

CIRCONFERENT  È.  On  appelle  alnu*  la  ligne  qui  ter- 
mine le  cercle  ,  &  dont  cou^  les  points  fe  trouvent 
également  oiftans  d  :  centre.  Cet:e  igné  circulaire  fe 
div;fe  en  x6o  parties  ,  que  i'on  nomme  degrés  ;  cha- 
que déjjre  en  foixante  au  res  ,  q'*e  l'on  appelle  mi- 
nutes ;  lelles-ci  en  foirante  fécondes ,  &c. 

CIHCONVA1LATICN,  ou  Lignes  de  \  ircênva'Utlon. 
Eit  un  frfle  bci\  é  d'un  parapet  ,  fanqué  de  diftauce 
en  diftai.ee  par  des  angles  fnilans.en  forme  de  demi- 
redoutes,  que  l'afliégeanc  tau  au  our  de  (on  camp  hors 
h  >oi  pq  du  canon  de  la  place  affiégée  ,  pour  empê- 
c her  qu'elle  ne  rrco;ve  eu  f  Cours  ,  &  pour  rendre  en 
même  tems  la  défertion  de  tes  troupes  plus  difficile. 

CIR  lIT  ou  ENCEINTE.  Se  dit  d'une  mur  dlle  qui 
ejiv  ror.ne  un  efpace. 

CISFLURb.  C'efï  drefier  le  parement  d'une  pierre  par  un 
borvi  qu'on  y  contourne  ;  ce  qu'on  appelle  ,  élever 
lis    i  fêlures. 

CISSOIDE.  Nom  d'une  courbe  de  la  Géomérr  e  rranf- 
cendante  ,  dont  on  peut  voir  la  génération  Se  les  pro- 
prié.es  dans  le  Dictionnaire  hniverfd  de  Mathéma- 
tique, de  M.  Saveriea,  E 
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CITADELLE.  Eft  un  fort  de  quatre  ou  cinq  battions  à 
que  l'on  fait  dans  un  endroit  avantageux  d'une  place, 
tant  pour  fa  défenlé  ,  que  pour  contenir  fes  habitans 
dans  le  devoir. 
CITERNE.  Lieu  fouterrein ,  voûté,  pour  conferver  Us 
eaux  pluviales  où  il  n'y  en  a  point  de  naturelles.  On 
appelle  Citerneaux  de  petits  endroits  voûtés  ,  où  l'eau 
s'épure  avant  que  d'y  entrer. 

CIVIERE.  Eir  un  infhument  de  bois  qui  a  quatre  bras ,  & 
qui  eft  porté  par  des  hommes.  Elle  fert  à  porter  toutes 
iortes  de  fardeaux. 
CLAIRE-VOYE.  Terme  qui  fïgnifie  l'efpacement  trop 
large  des  folives  d'un  plancher  ,  des  poteaux  d'une 
cloifon  ,  ou  des  chevrons  d'un  comble  qui  n'eft  pas 
aiTez  peuplé.  On  dit  auiTi  ,  en  parlant  d'une  barrieie, 
qu'elle  eft  faite  à  claire-voye  ,  c'eft-à-dire  qu'il  y  a 
de  l'efpace  entre  les  barreaux  ou  paliiTades  qui  la 
compofent. 

CLAPET.  Efpece  de  petite  foupape  plate  ,  de  fer  ou  de 
cuivre  ,  que  l'eau  fait  ouvrir  ou  fermer  ,  par  le  moyen 
d'une  charnière,  dans  un  tuyau  de  conduite,  ou  dans 
le  corps  d'une  pompe. 

CLAVEAUX.  En  Maçonnerie  ;  ce  font  les  pierres  ,  qui 
étant  taillées  en  forme  de  coin  ,  fervent  à  former  une 
platebande,  foit  d'une  voûte  plate  ,  ou  la  platebande 
d'une  porte  ,  ou  d'une  fenêtre. 

CLAVETTE.  Eft  un  morceau  de  fer  plat ,  qui  a  ordi- 
nairement la  figure  d'un  triangle  ,  fervant  à  traverfer 
l'extrémité  d'un  boulon,  ou  d'une  cheville  de  fer  t 
pour  l'arrêter. 

CLAUSOIR.  Ceft  le  plus  petit  carreau  ou  boutille  ,  qui 
ferme  une  affilé  dans  un  mur  continu  ,  ou  entre  deux 
piédroits 

CLAYES.  En  Fortification  ;  font  des  menues  branches 
entrelaiTées  les  unes  avec  les  autres  ,  &  qui  repréfen- 
tent  un  quarré  long.  Elles  fervent  de  blindes  pour 
mettre  fur  un  logement,  en  les  couvrant  de  terre  ,ou 
bien  dans   un  endroit  m.récageux,  lorfqu'on  veut 
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l'affermir ,  ou  pour  fervîr  au  paffage  des  folles ,  quand 
on  en  a  faigné  les  eaux. 

CLAYONNAGE.  On  dit  faire  un  CUyonnzge ,  quand  on 
afîure  fur  des  clayes  faites  de  menues  perches ,  la  terre 
d'un  gazon  en  glacis  ,  qui  pourroit  couler  ou  s'ébou- 
ler par  le  pied   fans  cette  précaution. 

CLEF.  En  Architecture  ;  c'eft  la  pierre  du  milieu  qui 
ferme  un  arc  ,  une  plate-bande  ,  ou  une  voûte  ,  fur 
laquelle  les  autres  s'appuyent ,  &  fans  laquelle  elles 
ne  pourroient  fe  foutenir. 

Clef  passante.  Celle  qui traverfant  l'architrave,  &  même 
la  frife  ,  fait  un  boiTage  qui  en  interrompt  la  conti- 
nuité. 

Clef  a  crossettes.  Celle  qui  eft  potencée  par  en  haut  ; 
avec  deux  Crojfettes  ,  qui  font  liaifon  dans  un  cours 
d'aftifes. 

Clef  pendante  et  saillante.  C'eft  la  dernière  pierre 
qui  ferme  un  berceau  de  voûte ,  &  qui  excède  le  nud 
de  la  douelle  dans  fa  longueur. 

Glef  de  roUTRE.  C'eft  une  courte  barre  de  fer  ,  dont 
on  arme  chaque  bout  d'une  poutre,  &  qu'on  fcelïc 
dans  les  murs  où  elle  porte. 

Clef  en  bossage.  Celle  qui  a  de  la  faillie  ,  &  fur  laquelle 
on  peut  tailler  delà  fculprure. 

Clef.  En  Charpenterie;  c'eft  la  pièce  de  bois  qui  eft  arc- 
boucée  par  deux  décharges  ,  pour  fortifier  une 
poutre. 

Clef.  En  Menuiferie  ;  c'eft  un  tenon  qui  entre  dans  deux 
monaifes  ,  collé  &  chevillé  pour  rafTemblage  des 
panneaux. 

Clef  de  serrure.  Pièce  de  menus  ouvrages  de  fer  , 
qui  fert  à  ouvrir  ou  à  fermer  une  porte.  Elle  eft  corn- 
pofée  de  Vanneau  ,  de  litige  ,  &  dapœnneto?i. 

Clefs.  Sont  de  longues  pièces  de  bois  ,  dont  la  tête  pofe 
fur  une  ventrière,  à  laquelle  elle  eft  attachée  avec  une 
cheville  de  fer  ,  &  la  queue  pofe  fur  un  dromant , 
auquel  elle  eft  pareillement  attachée.  On  s'en  ferc 
pour  l'afTemblage  des  quais ,  digues ,  &  jettées  de 
charpente*  E  ïj 
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CLEPSYDRE!,  Etoit ,  avant  que  îes  horloges  &  les  mon- 
tres fuflent  inventées  ,  i  ne  machine  donc  on  Te  fer- 
voit  pour  marquer  les  heures  par  le  moyen  de  Peau  p 
qui  ,  en  coulant ,  failbit  tourner  les  parties  de  la  ma- 
chine, ôc  l'aiguille  du  cadran. 

CLOAQUE.  Efpece  d'aqueduc  fouterrein  ,  pour  l'écou- 
lement des  eaux  &  des  immondices,  que  l'on  appelle 
aufli  igouu 

CLOISON.  Se  dit  d'un  rang  de  poteaux  ,  efpacés  envi- 
ron à  dix-huit  pouces ,  remplis  de  panneaux  de  ma- 
çonnerie ,  pour  partager  les  pièces  d'un  appartement 

Cloison  creuse.  Celle  qui  eft  hourdie  entre  les  poteaux, 
Se  qui  eft  recouverte  de  lambris  de  plâtre ,  pour  em- 
pêcher le  bruit  &  la  charge  lorfqu'elle  porre  à  taux. 

Cloison  simple.  Celle  qui  eit  à  bois  apparent  ,  hourdie 
&  enduite  d'après  les  poteaux. 

Cloison  recouverte,  C'eft-à-dire  lattée,  contrelattée  s 
6c  enduite  de  plâtre  ou  couverte  de  lambris. 

Cloison  d'aïs.  Celle  qui  eft  faite  avec  des  ais  de  ba- 
teaux ,  oudoiies ,  &  lambriiîée  des  deux  côtés ,  poul 
ménager  la  place  &  la  charge. 

Cloison  de  menuiserie.  Celle  qui  eft  faite  de  planches 
à  rainures  &  à  languettes ,  poiées  en  couliiTes ,  &  dont 
on  fe  fcrt  pour  faire  des  retranchemens  dans  une 
grande  pièce.  Il  fe  fait  aufti  des  Cloifor.s  â' affcmblage* 

CLOTURE.  Mur  de  Clôture ,  eft  celui  qui  renferme  ui\ 
efpace  ,  comme  un  jardin  ,  un  parc  ,  &c. 

COEFFER.  On  dit  quelquefois  Coefir  un  pilot ,  pou* 
fretter  un  pilot  ;    ainfi  voyez  Fretter. 

Coeffer  une  pièce  d'artifice  ;  c'eft  en  couvrir  l'amorce 
d'un  papier  collé  ,  pour  que  le  feu  ne  puilTe  s'y  infi- 
nuer  que  loiïqu'il  fera  temps  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle 
aufli  bonnet  et. 

COEFFICIENT.  C'eft  en  Algèbre  la  quantité  connue; 
par  laquelle  un  terme  eft  multiplié  dans  une  équation. 

COFFRE.  Eft  un  foiTé  d'environ  dix-huit  à  vinge  pieds  % 
fur  iix  ou  fept  de  profondeur,  pratiqué  au  travers 
d'un  folTé  fec  ,  Toit  d'une  place  ,  ou  de  quelque  ou-. 
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f  rage  détaché  ,  en  forme  de  traverfe ,  &  dont  les  terres 
qu'on  en  tire  ,  fervent  à  faire  un  petit  parapet  d'envi- 
ron deux  pieds  de  hauteur ,  tant  d'un  côté  que  de  l'au- 
tre, pour  fupporter  des  pièces  de  bois  qu'on  met  en  tra- 
vers pour  couvrir  ce  parapet ,  dans  lequel  on  pratique 
des  caponnieres  pour  faire  feu  fur  l'ennemi  ,lorfqu'il 
veut  tenter  le  paiïage  du  fofle. 

Coffre.  Eft  aufîï  un  efpace  enfermé  de  palplanches,  qui 
eft  d'ufage  pour  fonder  les  édifices  fur  le  fable  bouil- 
lant. 

Coffrï,  enfin  ,  fe  dit  aufli  d'un  affemblage  de  charpente; 
qui  forme  une  efpece  de  caiiTe  ,  bien  calfatée  &  gou- 
dronnée ,  que  l'on  conduit  dans  l'eau  pour  y  maçon-* 
ner  les  fondemens  de  quelque  édifice  ,  iorlqu'on  n'a 
pu  faire  les  épuifemens  necelîaires, 

COFFRER.  DES  GALERIES  DE  MINE.  Quand  on  percs 
des  galeries  de  mine  dans  un  terrein  qui  n'a  point  ûq 
conûltance  ,  on  foutient  le  ciel  de  la  galerie  ,  aufli 
bien  que  les  côrés  ,  avec  des  planches  portées  par 
deschaflis,  que  l'on  pofe  a  deux  pieds  &  demi  oj 
trois  pieds  de  diitance  les  uns  des  autres ,  pour  empê- 
cher les  éboulis  de  terre  qui  arriveroient  fans  cette  pré- 
caution ;  c'eft  ce  qui  s'appelle  Cofrsr. 

COIN.  ïnftrument  très-connu,  qui  coalise  en  u-n  corps 
dur  de  figure  quelconque  ,*  propre  à  entrer  pjr  force 
dans  un  autre  corps  dur  &  à  le  rendre.  Dans  la  mé- 
chanique  ,  il  elt  la  cinquième  machine  fimple. 

Coin  de  mire.  Coi/i  de  bois  don:  on  fe  fert  pour  é 
la  culaffe  du  canon  ,  &  pour  le  point?r. 

COLARIN.    Voyez  Gorgerin    &  Ceinture. 

COLLET.  Eft  la  partie  du  canon  compriie  entre  l'aitia«* 
gale  &  le  bouder. 

Collet.  Se  dit  encore  de  la  partie  la  plus  étroite  ,  r 
quelle  une   marche  d'efcalier    tournant  ,    tieni 
noyau. 

COLLIERS.  Ils  font  de  fer  ou  de  brome,  ftfeu 
retenir  le  haut  des  montant  des  yenteaux  ,  qui 
pofent  les  portes  des  éciufes. 
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COLOMBE.  Vieux  terme  qui  lignifie  toute  folivepo- 
fée  debout  dans  les  cloifons  &  pans  de  bois ,  d'où  eft 
venu  le  terme  de  Colombage. 

COLONNADE.  En  Architecture  ,  eft  un  périftile  de  fi- 
gure circulaire  ,  entouré  de  colonnes  ,  comme  celui 
du  petit  pare  de  Verfailles. 

COLONNE.  En  Architecture;  efpece  de  pilier  de  fi- 
gure ronde  ,  compofé  d'une  bafe,  d'un  fuft  &:  d'un 
chapiteau  ,  fervant  à  porter  l'entablement. 

Colonne  d'eau  ,  terme  de  FentcÀnier  ,  pour  fignifîer  la 
quantité  d'eau  qui  entre  dans  le  tuyau  montant  d'une 
pompe. 

Colonne  de  Maçonnerie.  Celle  qui  eft  faite  de  moilons 
bien  gifans  ,  &  enduits  de  plâtre, ou  qui  eft  faite  de 
briques  par  carreaux  moulés  en  triangle  ,  &  recou- 
verte àtjiuc. 

Colonne  par  tambours.  Celle  dont  le  fuft  eft  fait  de 
plufieurs  afTîfes  de  pierres  ou  de  blocs  de  marbre  ? 
plus  bas  que  la  largeur  du  diamètre. 

COMBINAISON.  L'art  de  trouver  en  combien  de  ma- 
nières différentes  on  peut  varier  pluiîeurs  quanti- 
tés ,  en  les  prenant  une  à  une ,  deux  à  deux  ,  trois  à 
trois ,  &c. 

COMBLE.  C'eft  la  charpenterie  en  pente  ,  &  la  garniture 
d'ardoife  ou  de  tuile  qui  couvre  une  maifon  ;  on  l'ap- 
pelle aufli  toit. 

Comble  pointu.  Celui  dont  la  plus  belle  proportion  eft; 
un  triangle  équilatéral  par  fon  profil ,  &  qu'on  nom- 
me au/fi  a  deux  égoûts. 

Comble  a  pignon.  Celui  qui  eft  foutenu  d'un  mur  de  pi4 
gnon  en  face. 

COMBLEAU.  Eft  un  cordage  qui  fert  à  charger  &  dé* 
charger  les  pièces  de  canon  ,  &  à  lever  d'autres  gros 
fardeaux  avec  une  grue  .  ou  à  des  tours  d'éclufes. 

COMMANDE.  Eft  un  cordage  qui  fert  pour  établir  les 
ponts  &  pontons  fur  les  bateaux. 

COMMANDEMENT.  Eft  une  élévation  de  terre,  ou 
une  montagne  qui  découvre  dans  une  place.  Les  plus 
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îUn<rereux  font  ceut  qui  découvrent  les  troupes  defti- 
néesDà  la  défenfe  d'une  fortereflc,  d'enfilade  ou  de  re* 

vers. 

ÇOMMENSURABLE.  Épithete  qu'on  donne  en  Ge'o« 
métrie  à  des  grandeurs  qui  ont  une  mefure  commune, 
c'eft-à-dire  qui  font  mefurées  exactement  par  une 
feule  &  même  grandeur.  Àinfi  ,  fi  entre  deux  gran- 
deurs l'on  en  trouve  une  troifiéme  qui  foit  partie  d* 
Tune  &  de  l'autre,  ces  deux  grandeurs  font  Comment 
furables.  Les  nombres. entiers  ou  fractionnaires  fonc 
Commen furables  ,  lorfqu'ils  font  divifés  exactement 
par  d'autres  nombres  ,  &c. 

COMPARTIMENT.  C'eit  la  difpofirion  des  figures  ré- 
gulières, formées  de  lignes  droites,  courbes  ou  paral- 
lèles ,  &  divifées  avec  fymmétrie  pour  les  lambris  , 
les  plafonds  de  plâtre ,  de  ftuc  ,  de  bois  ,  &c.  &  pour 
le  parement  des  pierres  dures  ,  de  marbre  ,  &c. 

Compartiment  des  feux.  En  terme  de  mine  ,  fe  dit  de  ïa 
difpolition  des  faucilTons  pour  porter  le  feu  à  pluiîeurs 
fourneaux  dans  le  même  tems. 

Compartiment  des  rues.  Se  dit  de  la  difrribution  ré- 
gulière des  rues,  ides  &  quartiers  d'une  ville. 

COMPASSEMENT  DES  PEUX.  Règle  qui  s'obferv© 
pour  efpacer  les  fourneaux  des  mines. 

COMPLEMENT  D'UN  ANGLE.  Eft  la  quantité  de  dé . 
grés  qui  manque  à  un  angle  aigu  pour  valoir  un  an- 
gle droit. 

CGNCHOÏDE.  Courbe  du  troifiéme  genre  ,  inventée  par 
Nicomede.  Voyez-en  la  génération  Se  les  propriétés 
dans  le  Dictionnaire  de  Mathématique  de  M.  Sa- 
verien. 

CONDUITE  D'EAU.  Eft  une  fuite  de  tuyaux  pour  con- 
duire l'eau  d'un  lieu  à  un  autre  ,  &  qui  prend  fort 
nom  de  fon  diamètre.  C'eft  pourquoi  on  dit  une 
Conduite  de  fer  ou  de  plomb  ,  de  fix ,  de  douze  ,  de 
dix-huit  pouces  ,  fur  tant  de  roifes  de  longueur. 

Conduite  de  plomb.  Celle  qui  eft^  faite  de  pluiîeurs 
tuyaux  de  plomb  ,  moulés  oufoudes  de  long  ,  &  cm-» 

E  iïij 
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boi:és   avec    noeuds    de    foudure. 

Conduite  de  fer  Celle  qui  eft  faite  de  tuyaux  de  fer 
fondu  par  tronçon*:  .  de  trois  pieds  de  long  chacun. 
Ceux  qu'on  nomme  à  bride  ,  tiennent  bout  à  bout  par 
leurs  oreillons  avec  un  cuir  interpofé  ,  qu'on  ferre 
avec  des  vis  &  des  e'erous  Les  tuyaux  à  manchon  ont 
auiïï  trois  pieds  irancs  fans  comprendre  fx  pouces 
à  chaque  bout  d'emboît  meiv  l'un  dans  l'autre  ,  par 
lequel  ils  s'encaftrent  avec  du  maftic  ,  ou  de  la  filnile. 

COiNDUiTE  de  tlrju  ou  de  poterie.  Celle  qui  eft  faite 
de  tuyaux  de  terre  ou  de  grès  cuit  ,  &  dont  les  mor- 
ceaux ce  3  à  4  pieds  de  long  ,  fur  quatre  à  fi*  pouces 
de  1  :rgc  au  plus  ,  s'encaftrent  les  uns  dans  les  autres , 
&  font  recouverts  de  maftic  à  leur  jointure  fur  l'our- 
let. Cetre  forte  de  Conduite  eft  meilleure  pour  les 
bonnes  eaux  ,  parce  qu'étant  verniiTée  par  dedans  , 
le  limon  ne  s'y  attache  pas. 

Conduite  de  tuyaux  de  bois.  Celle  qui  eft  faire  ordi-* 
nairement  de  tiges  de  bois  d'aune  ou  d'orme  ,  creu- 
fées  de  leur  longueur  ,  qui  emb"î;As  les  unes  dans  les 
autres ,  iont  recouvertes  de  poix  aux  jointures. 

CONE.  En  Géom.'tric  ,  eft  un  folide  terminé  en  pointe  f 
qui  eft  produit  par  la  circonvolirion  d'un  triangle 
rectangle,  autour  d'un  âa  cô  es  qui  forne  l'angle 
droit  ,  lequel  à  caufe  de  cela  eft  appelle  axe  du  Cône. 
L'on  nomme  Cône  dro:t ,  celui  dont  l'axe  eft  perpen- 
diculaire fur  lecen  re  du  cer;le  qui  fer:  de  bafè  au 
Cône;  &  obliiue  ,  celui  qui  eft  penché  ,  &  dont  là 
perpendiculaire  abaiilée  du  fommet  ,  ne  répond  pas 
au  centre  de  la  bafe. 

Cône  tronqué  Elt  un  folide  qui  eft  produit  par  la  cir- 
convolution entière  d'un  rrapefoïde  autour  d'un  de- 
fes  deuv  cô.és  qui  ne  font  point  parallèles  ,  &  qu'  eft 
apr>pe!lé  axe  du  C'o-i»  tronqu' ,  qui  join  le  centres 
des  deux  b  tfes  oppofées  &  parai  eles  ,  qui  font  deux 
cercles 

CONGÉ  ou  NAISSANCE.  En  Architecture  ,  eft  urt 
adoucifTemenc  en  portion  de  cercle  ,  comme  celai 
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quij  ûnt  le  fait  à  II  ce:nture  de  la  colonue.  On  le 
nomme  auflâ  a'  0/>/."f£*  &  efeape. 
CONJUGUE.  Ép:thete  qu'on  donne  en  Géométrie  a  la 
jonction  de  deux  lignes.  On  dit  axe  Conjugué  ,  dia- 
mètre Conjugué  y  pour  exprimer  deux  axes  ,  deux  dia- 
mètres qui  fe  c.oifent.  Quand  fur  deux  axes  Conju- 
gués on  a  décrit  deux  hyperboles,  on  les  appelle  hy~> 
perboles  Conjuguées. 

CONOIDE.  C'eit  un  (olide  produit  par  la  circonvolution 
entière  d'une  fe&ion  conique  autour  de  fon  axe  .  Ce 
folide  fe  nomme  Conoi.îe  fMrakélique  ,  ou  parabo- 
loide  ,  quand  il  eft  produit  par  la  circonvolution 
entière  d'une  parabole  autour  de  fon  axe.  Conoïde 
hyperbolique  ,  quand  il  eft  produit  par  la  circon- 
volution entL-re  d'une  hyperbole  autour  de  fon  axe  , 
&  Conoïde  elliptique,  ou  lîmplement  f  heroïde  ,  quand 
il  eft  produit  par  le  mouvement  achevé  d'une  ellipfe 
autour  de  l'un  de  fes  deux  axes. 

CONSOLE.  En  Architecture,  eft  un  ornement  en  faillie 
fur  la  clef  d'une  arcade  ,  &  qu;  ailleurs  fert  a  porter 
de  petites  corniches  ,  figures ,  buftes  ,  vafes ,  écc. 

CONSTRUCTION.  En  Géométrie  ,  on  entend  par  ce 
mot  une  préparation  que  Ton  fait,  en  tirant  dans 
une  figure  les  lignes  né:eiTaires  poar  une  démonftra-c' 
tion.  En  Algèbre  ,  on  entend  par  Conjlruciion  de* 
éqn.iùons ,  l'art  de  trouver  des  quantités  ,  ou  des  ra- 
cines inconnues  d'une  équation  par  le  moyen  des 
lignes  ;  ou  autrement  Cciïructhn  dis  équxùo-is ,  ne?, 
figmfîe  autre  chofe  que  l'invention  d'une  ligne  qui 
exprime  la  quantité  inconnue  d'une  équation  algé- 
brique. 

CONTACT  ,  attouchement.  On  appelle  en  Géométrie 
point  de  Contact  ,  le  point  où  une  ligne  ,ou  un  pian  t 
en  touche  un  autre.  Les  parties  qui  fe  touchent  fe 
nomment  les  joints ,  ou  les  lieux  d'<  Csvtacï. 

GONTE-PAS.  Machine  qui  fert  à  mefurer  le  chemin  que 
l'on  fait.  On  l'appelle  autfi  Odometre. 

CONTIGU,  Épitheçe  qu'on  donne  quelquefois  aux  an* 


gîes  qui  font  de  faite.  'AmCi  ,  au  lieu  de  dire  angles 
de  fuite  ,  on  die  angles  Continus. 

CONTOUR.  C'eft  la  ligne  qui  marque  l'extrémité  &  la 
forme  d'un  corps. 

CONTOURNER.  C'eft  donner  de  la  grâce  &  de  l'art 
à  ce  que  l'on  defîîne  à  la  main  ;  &  mal  contourner  , 
c'eft  deiîîner  hors  de  proportion ,  ou  avec  des  jar- 
ret?. 

CONTRE-APPROCHES.  Sont  des  tranchées  dediverfes 
figures ,  par  le  moyen  defquelles  l'afliégé  vient  à  la 
rencontre  de  fon  ennemi  pour  ralentir  fes  travaux  , 
en  tâchant  de  les  enfiler,  &  de  lui  difputer  le  terrein 
pied  à  pied. 

CONTRE-BAS  &  CONTRE-HAUT.  Ces  termes  fïgni- 
fient  dans  l'art  de  bâtir ,  le  haut  en  bas  &c  le  bas  en  haut 
de  quelque  hauteur  que  ce  foit. 

CONTRE-BATTERIE,  n'eft  autre  chofe  qu'une  batterie 
qu'on  oppofe  à  une  autre  ,  pour  en  démonter  l'artiU 
lerie  ,  afin  de  la  rendre  inutile. 

CONTREBOUTER.  Voyez.  Akcvoutjlk. 

CONTRE-CŒUR.  C'eft  le  fond  d'une  cheminée  entre 
les  jambages  &  le  foyer.  Il  doit  être  de  briques  on 
detuileaux. 

jGONTRE-ESCARPE.  En  Fortification  ,  eft  le  bord  dii 
folTé  du  côté  de  la  campagne  ,  qui  regarde  la  place  ; 
mais  aujourd'hui  on  confond  fous  ce  nom  le  chemia 
couvert  &  le  glacis. 

jCONTRE-FICHES  ,  terme  de  Charpenterie.  Ce  font  ; 
dans  une  ferme,  des  pièces  aflemblées  avec  le  poinçon 
&  les  forces ,  &  en  décharge  dans  les  pans  de  bois. 
Elles  fervent  auflî  à  fupporter  &  à  entretenir  les  pou- 
trelles d'une  travée  de  pont  de  charpente. 
ÇONTRE-FORTS  ouÉPERONS.  Sont  des  maflïfs  ,  ou 
gros  piliers  ,  dont  le  plan  eft  en  trapèze  ,  c'eft-à-dire 
qui  a  plus  de  largeur  a  la  racine  qu'à  la  queue.  Il 
s'adofle  au  long  des  faces  intérieures  des  revêtemens 
de  fortification  ,  des  murs  d'éclufes  ,  des  quais  ,  des 
figues ,  &c.  afin  de  les  fortifier,  &  de  retenir  la  pouf-? 
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fée  des  terres.  La  partie  qui  fe  joint  avec  les  mêmes 
murs  ,  s'appelle  racine  du  Contre fort ,  celle  qui  avance 
dans  les  terres  en  eft  la  quene.  On  les  élevé  à  plomb  , 
&  leur  hauteur  eft  un  peu  plus  baffe  que  celle  du  mur. 

CONTRE-FOSSÉ  Lit  un  foiTé  qui  fe  fait  ordinairement 
le  long  des  bords  d'un  canal  de  navigation  ,  dont  il 
eft  féparé  par  le  chemin  de  tirage.  Il  fert  à  recevoir  les 
eaux  fauvages  ,  pour  les  éloigner  du  canal ,  de  crainte 
qu'elles  n'y  pénétrent  &  n'y  caufent  du  dommage  ;  il 
fe  nomme  au.Û\fojfé  de  décharge. 

CONTRE-GARDE.  En  Fortication  ,  eft  le  nom  qu'on 
donne  à  tous  les  ouvrages  de  fortification  qui  font 
compofés  d'un  rempart  bordé  de  Ton  parapet  ,  &  def- 
tinés  à  couvrir  les  faces  d'un  baftion  ,  ou  celles  de» 
demi-lunes ,  &  à  défendre  les  branches  des  ouvrages 
à  corne  ,  ou  à  couronne. 

CONTRE-HACHER.  l'oyez,  hachera  la  plume. 

CONTRE- JUMELLES.  Ce  (ont ,  dans  le  milieu  des  ruîf-' 
féaux  des  rues ,  les  pavés  qui  fe  joignent  deux  à"  deux  t 
&  font  liaifon  avec  les  canivœnx8c  les  morces. 

CONTRE-LATTE.  Tringle  de  bois  mince  &  large, 
qu'on  attache  en  hauteur  contre  les  lattes ,  entre  les 
chevrons  d'un  comble. 

Contre-latte  de  fente.  Bois  fendu  par  éclats  minces 
pour  les  tuiles. 

Contre-latte  de  sciage.  Celle  qui  eft  refendue  à  U 
feie  ,  &  qui  fert  pour  les  ardoifes. 

CONTRELATTER.  C'eft  latter  une  cloifon  ou  un  pari 
de  bois  devant  &  derrière  ,  pour  le  recouvrir  de 
plâtre. 

CONTRE-MINES.  Sont  des  galeries  &  rameaux  fouter- 
reins ,  pratiqués  dans  l'épaifTeur  des  terres  du  rem* 
part ,  &  fous  les  glacis  du  chemin  couvert ,  fervant  a 
la  défenfc  des  places. 

CONTREVALLATION.  Eft  un  foiTé  bordé  d'un  parapet-, 
flanqué  de  diftanceen  diftance  ,  dont  les  alîîégeans  le 
couvrent  du  côté  de  la  place  ,  pour  arrêter  les  forties 
<le  là  gainifon.  Alors  les  croupes  qui  font  un  ûége, 
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font  portées  entre  la  ligne  de  circonvallation  ,  &  celle 
de  Contrevallation. 

CONTRE  VENTER.  Ceft  mettre  des  pièces  de  bois  obli- 
quement ,  pour  empêcher  le  mouvement  qui  peut 
êcre  caufé  par  la  violence  des  vents. 

CONTREVENTS  ou  GUETTES.  Pièces  de  bois  pofées 
en  décharge  dans  l'aflemblage  des  dômes  &  des  pans 
de  bois. 

Contrevents  de  croisées.  Grands  volets  collés  &  em- 
boîtés de  la  hauteur  des  croilees ,  que  l'on  nomme 
au ffi  paravents. 

CONVEXE.  Ce  mot  fe  dit  du  contour  extérieur  d'un 
corps  orbiculaire  ,  comme  de  l'extrados  d'une  voûte 
fphérique  ;  ce  que  les  ouvriers  appellent  bombé  8c 
renflé. 

CONVOI.  Eft  un  fecours  confiftant  en  troupes ,  en  ar- 
gent ,  &  en  munitions  de  guerre  &  de  bouche  ,  qu'on 
jette  dans  une  place  ou  dans  un  camp. 

CORBEAU.  En  Architecture,  eft  une  groffe  confole 
qui  a  plus  de  faillie  que  de  hauteur  ,  comme  la  der- 
nière pierre  d'une  jambe  fous  poutre  ,  qui  fert  £ 
foulager  la  portée  d'une  poutre  ,  ou  à  foucenir  par. 
encorbellement  un  arc  doubleau  de  voûte  ,  qui  n'a 
pas  de  doilerets  de  fond. 

CORDAGES.  Voyez  Cables. 

CORDE  DE  L'ARC.  /^V*  Soutenante. 

CORDEAU.  Eft  une  ficelle  dont  on  fe  fert  pour  tracer  les) 
ouvrages,  à  l'aide  de  plufieurs  piquets. 

CORDERlE.  Ceft  dans  un  arfenal  de  marine  un  grand 
bâtiment ,  comme  une  galerie  où  l'on  file  &  où  l'on 
corde  les  cables  pour  les  navires. 

CORDON.  GrofTe  moulure  ronde  au  defTus  du  talut  de 
l'efearpe  &  de  la  contre-efearpe  d'un  folTé  ,  d'un  quai  , 
ou  d'un  pont. 

CORNE  ,  ou  OUVRAGE  A  CORNE.  En  Fortifie*-;. 
tion  ,  eft  un  grand  dehors  qu'on  met  au  devant  d'une 
courtine  ou  d'un  baftion  ,  pour  occuper  un  terrein 
donc  l'ennemi  pourroit  fe  prévaloir ,  ou  pour  fortifier 
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un  endroit  fbiCle.  Cet  ouvrage  elt  terminé  à  droite  3C 
à  gauche  par  deux  grands  côces  appelles  branches ,  au 
bout  de  chacune  desquelles  il  y  a  un  demi-baiHon. 

Cornes  de  bélier.  En  Fortification  ,  font  des  efpéces  de 
rlanc  bas  ,  qui  tiennent  lieu  de  tenailles  pour  défendre 
le  fofTé.  Ces  ouvrages  font  faits  en  portion  de  cercle, 
&  ont  été  nouvellement  imaginés  par  l'Auteur  de  cec 
ouvrage. 

Cornes  de  bélier.  En  Architecture  ,  font  des  ornemens 
qui  fervent  dans  un  chapiteau  Ionique  compofé. 

CORNICHE.  Ce  mot  fe  donne  à  toute  faillie  profilée 
qui  couronne  un  corps. 

Corniche  Toscane.  Celle  qui  a  le  moins  de  moulures  3 
&  qui  elt  fans  ornemens. 

Corniche  Dorique.  Celle  qui  elt  ornée  demutuies, 
ou  de  denticules. 

Corniche  Ionique.  Celle  qui  a  quelquefois  fes  mou- 
lures taillées  d'ornemens  avec  denticules. 

Corniche  Corinthienne.  Celle  qui  a  le  plus  de  mou- 
lures qui  font  fouvent  taillées  d'ornemens ,  avec  des 
modillons  ,   &  quelquefois  même  des  denticules. 

Corniche  Composite.  Celle  qui  a  des  denticules ,  fes 
moulures  taillées,  &  des  canaux  fous  fon  plafond. 

Corniche  de  couronnement.  Celle  qui  eit  la  dernière 
d'une  façade  ,  qu'on  nomme  entablement ,  &  fur  la- 
quelle pofe  Tégoût  ou  chêneau  d'un  comble. 

Corniche  d'appartement.  Toute  faillie  qui  ,  dans  une 
pièce  d'appartement  ,  fert  à  en  foutenir  le  plafond  ou 
le  ceincre  ,  Se  à  couronner  le  lambris  de  revêtement , 
s'il  y  en  a.  Il  fefait  de  ces  Corniches  fimpks,ou  archi- 
travées  ,  ou  enfin  de  petits  entablemens  ornés  de 
fculpture. 

COROLLAIRE.  Conféquence  qu'on  tire  d'une  propo- 
fuion.  Par  exemple  ,  après  avoir  démontré  que  l'angle 
excerne  d'un  triangle  rectangle  elt  égal  aux  deux  in- 
ternes oppofés  ,  on  en  tire  'ce  Corollaire  :  donc  les 
trois  angles  d'un  triangle  font  égaux  à  deux  droits. 

CORPS.  En  Géométrie,  elt  un  folide  donc  on  conlidere 
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les  trois  dimenlions  ,  longueur,  largeur  &  profon- 
deur. Voyez.  Solide. 

Corps.  En  Architecture,  c'eft  toute  partie  qui  par  fa 
faillie  excède  le  nud  du  mur  ;  6c  ferc  de  champ  à  quel- 
que décoration  ou  ornement. 

Corps-de-gar.de.  En  Fortification  ,  eft  un  bâtiment  oui 
fêtait  dans  plufieurs  endroits  d'une  place  de  guerre  , 
pour  mettre  à  couvert  les  troupes  deftinées  à  garder 
un  poite  ;  tels  font  ceux  qui  le  font  fur  les  remparts  , 
aux  portes  des  villes ,  aux  ouvrages  avancés ,  &c. 

Corps-de-gardes  avances  ,  tant  de  cavalerie  que  d'in- 
fanterie. Ce  font  des  petits  corps  de  troupes  qui  fe 
poftent  à  la  tête  d'un  campement  pour  en  alTurer  les 
quartiers  ,  ou  fur  les  avenues  d'une  place  ,  pour  ob- 
lerver  tout  ce  qui  fe  préfente. 

Coups  de  bataille.  C'eft  le  centre  de  l'armée  ,  ou 
comme  l'on  dit  ordinairement  ,  c'eft  le  gros  des 
troupes  entre  l'avant  &  l'arriere-garde. 

Corps  de  logis.  En  Architecture  ,  eft  un  bâtiment  ac- 
compli en  foi  pour  l'habitation.  Le  fîmple  eft  celui 
qui  n'enferme  qu'une  pièce  entre  fes  murs  de  fjce  ; 
&  le  double  ,  eft  celui  dont  l'efpace  du  dedans  eft  par- 
tagé par  un  mur  de  refend  ,  ou  une  cloifon.  Corps  de 
lo^is  du  devant  s'entend  de  celui  qui  eft  fur  la  rue  , 
&  du  derrière ,  de  celui  qui  eft  fur  une  cour  ,  ou  fur 
un  jardin. 

Corps  de  pompe.  C'eft  la  partie  du  tuyau  d'une  pompe 
qui  eft  plus  large  que  le  refte ,  &  dans  laquelle  le  pif- 
ton  agit  pour  élever  l'eau  par  afpiration  ,  ou  la  re- 
fouler par  compreftion. 

CORRIDOR ,  &  non  pas  Collidor  ,  eft  une  allée  entre 

une  ou  deux  raners  de  chambres,  pour  les  communia 

«  t       i  /    ft 
quer  &  les  dégager. 

CORROI.  C'eft  une  épaifleur  de  terre  glaife  bien  baw 
tue  &  paierie  avec  les  pieds  ,  &  la  batte  dont  on  fe 
fert  pour  les  aqueducs  ou  autres  ouvrages  aquati- 
ques ,  afin  d'empêcher  l'eau  de  pénétrer  au  tnvers. 

CORROYER.  C'eft  bienpaîcrirla  chaux  &  le  fable  ave^ 
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«le  l'eau ,  par  le  moyen  du  rabot  pour  en  faire  du 
mortier. 

Corroyer  le  fer.  C'eit  lebatrre  à  chaud  pour  le  con-, 
denfer  &  le  rendre  moins  calTant. 

Corroyer  le  bois.  C'eit  après  l'avoir  ébauché  avec 
le  fermoir  ,  i'applanir  avec  la  varlope. 

CO-SÉCANTE.  Sécante  d'un  arc  qui  eit-  le  complé- 
ment d'un  autre  arc  a  90  degrés. 

CO-S1XUS.  Sinus  droit:  d'un  arc  complément  d'un  autre 
arc  à  90  dégrés. 

COSMOGRAPHIE.  Eit  une  feience  qui  enfeigne  quelle 
efl  la  conftruction  ,  la  figure  &  la  difpofition'de 
toutes  les  parties  de  l'univers.  La  Cofmograpkie  a 
deux  parties  ;  l'Altronomie  ,  qui  enfeigne  la  conf- 
truction des  cieux  ,  &  la  difpofîtion  des  aftres  ;  &  la» 
Géographie,  qui  apprend  celle  de  la  terre, 

CO-TANGENTE.  Tangente  d'un  arc  ,  qui  elt  le  com- 
plément d'un  autre  arc  à  90  dégrés. 

COTÉ.  En  Architecture  ,  eit  un  des  pans  d'une  fuperfi- 
cie  régulière  ou  irréguliere.  Le  Cote  droit  d'un  bâti- 
ment ,ou  le  gauche,  fe  doit  entendre  par  rapport  au 
bâtiment  même  ,  &  non  pas  à  la  perfonne  qui  le  re-» 
garde. 

Coté  d'un  Polygone.  C'eit  la  diftance  qu'il  y  a 
d'un  des  angles  du  polygone  d  un  autre  voifin ,  Sç 
quand  on  veut  fortifier  ce  polygone,  chaque  côté 
devient  la  bafe  d'un  front.  Le  côté  du  polygone  dans 
la  fortification  moderne  ,  eit  ordinairement  de  1S0 
toifes  ,  qui  eit  l'intervalle  de  l'angle  flanqué  d'un 
baition  à  l'autre. 

COTES.  En  Architecture,  ce  font  fur  le  fufr d'une  co- 
lonne cannelée  les  liitels  qui  en  féparent  les  canne- 
lures. 

COTTER.  C'eft,  en  Fortification,  marquer  furies  plans 
&  profils  les  meiures  en  toifes  ,  en  pieds  &  en  pouces 
des  parties  qui  les  compofent.  Les  chiffres  qu'on  mec 
dans  les  ouvrages  de  fortification  pour  lescielliner, 
font  aufli  appellees  Cottes.  Ainû  en  parlant  d'un  ba[- 
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tion,  pour  ie  d^itinguer  des  autres  qui  font  attachés 
au  corps  ce  la  place ,  je  puisdrele  baftion  zo ,  ou 
le  baition  -:c  ,  linv.  ut  le  ch  rlie  dont  il  fera  cotté  ;  il 
en  fera  de  même  ces  autres  ouvrages. 

COUCHE  C'cTt  une  pièce  ce  bo:s  couchée  à  plat  fous 
le  pied  d'un  étai  ,  ou  é  evée  à  plomb  pour  arrêter 
un   étréfillcn  ,  ou  un  étancon. 

Couche  de  ciment.  C'eit  une  cfytce  d'enduit  de  chaux 
&  de  cimeni  ,  d'environ  un  cemi  pouce  d'epaiileur  , 
qu'on  raye  &  picoue  a  fec  avec  le  ti  :  chant  de  la 
truelle,  &  fur  lequel  on  repalTe  fuccefin-cment  juf-* 
qu'à  cinq  ou  lix  au.res  enduits  de  la  même  manière  , 
pour  faire  le  corroi  d'un  canal  d'aqueduc,  ou  pour 
couvrir  des  voûtes  fou; er reines. 

Couche  de  couleur.  C'eft  une  impiefïion  de  couleur 
à  huile   ou  à  détrempe. 

COUCHIS.  C'eft  la  foime  ce  fable  «'environ  un  pied 
d'épais  qu'on  met  fur  des  macriers  d'un  pont  ce  bois, 
pour  y  ailéoir  le  pavé.  C'eft  auflî  celle  qu'on  mer  an 
defïcusd'un  pavé  qui  eft  de  dirïeienre  épaiiTeur,  fui- 
vant  la  différence  des  pavé?:. 

COUDE.  C'eft  un  angle  obtus  dans  la  conunuité  d'un 
mur  de  face  ,  ou  mitoyen  ,  confidéré  par  dehors ,  & 
un  plis  par  dedans. 

Coude  ,  en  terme  de  Mine  ,  eft  la  même  chofe  que  re- 
tour. Cependant,  pour  l'ordinaire  ,  Coude  le  dit  feule- 
ment du  dernier  retour  fait  pour  loger  les  poulies. 

COUDÉE.  Mefure  antique  prife  depuis  le  coude  jufqu'à 
l'extrémité  de  la  main. 

COULER  UNE  PIECE  DE  CANON.  C'eft  en  fondre 
le  métal ,  &  le  jetter  dans  le  moule. 

COULEVRINE.  Pièce  d'artillerie  fort  longue,  &  qui 
porte  fort  loin.  La  Coulevrhie  de  Nanci ,  qui  eft  à  pré- 
fent  à  Dunkerque,  a  près  de  vingt-deux  pieds  de  long 
de  la  culaiTe  au  bourlet ,  &  eft  de  dix-huit  livres  de 
balle. 

COULIS.  Plâtre  gâché  clair  ,  pour  remplir  les  joints  des 
pierres  &  pour  les  ficher. 

COULISSE 
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COULISSE.  C'e/t  toute  pièce  de  bois  à  rainure  ,  en  ma- 
nière de  canal ,  qui  fert  pour  arrêter  les  ais  d'une  doi- 
ion.  Cotdiffes  font  auilï  les  pièces  de  bois  qui  retien- 
nent  les  'vannes ,  ou  venteaux  d'une  éclufe. 

COUPE.  Se  dit  de  Pinclinaifon  des  joints  des  vouf- 
foirs  d'un  arc  ,  &  des  claveaux  d'une  platebande.  C'eft 
pourquoi  on  dit  donner  plus  .ou  moins  de  Coupe  , 
pour  exprimer  cette  inclinaifon. 

Coupe    de    Bâtiment.  Voyez.  Profil. 

Coupe  des  pierres.  C'eft  l'art  qui  enfeigne  la  manière 
de  faire  le  trait  des  pierres  ,  enfone  qu'étant  taillées 
d'après  l'épure  ,  appareillées  &  miles  en  place  ,  elles 
forment  quelques  ouvrages  qui  puifTent  fubiîiter  en 
l'air,  comme  une  voûte,  une  trompe,  &c.  M.  Frezier, 
Ingénieur  en  chef,  a  fait  un  excellent  Traité  de  la 
Coupe  des  pierres ,  qui  eft  au  defïus  de  tout  ce  qu'on  a 
écrit  jufqu'ici  fur  cette  matière. 

COUPOLE.  Voyez.  Dôme. 

Coupole.  Eft  une  efpece  de  pyramide  compofée  d'ais  ; 
en  forme  de  petit  dôme  ,  fervant  à  couvrir  la  vis  Se 
l'écrou  des  vannes  des  pertuis  que  l'on  pratique 
dans  les  bajoyers  des  éclufes. 

COURANT ,  terme  de  pilotage.  Mouvement  impétueux 
des  eaux  que  l'on  rencontre  en  differens  endroits  de 
la  mer  ,  qui  fe  manifefte  tantô:  à  fa  furface  ,  tantôt  à 
fon  fond  ,  &  quelquefois  entre  l'un  &  l'autre. 

Courant  de  comble.  Ce  mot  fe  dit  de  la  continuité  d'un 
comble  qui    a  de  longueur  plulîeurs  fois  fa  largeur. 

COURANTIN  ,  terme  de  Pyrotechnie.  Les  Artificiers 
donnent  ce  nom  à  des  fufees  dont  on  fe  lert  aux 
jours  de  réjouilTance  dans  les  feux  d'artifice  ,  pour 
porter  le  feu  d'un  endroit  à  un  autre  ,  en  parcouranc 
une  corde  tendue  &  fortement  bandée  en  l'air.  Ce 
Conrantin  fe  met  dans  le  corps  d'une  ligure  d'olier  , 
qui  repréfente  un  oifeau  ,  un  dragon  ,  ou  tout  autre 
animal. 

COURBE  ,  en  Géométrie.  Il  y  en  a  de  géométriques  & 
tle  raéchaniques.  Les  Combes  géométriques  font  celles 
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où  la  relation  de  leurs  points  fur  une  ligne  droite 
peut  s'exprimer  par  une  équation  ;  telles  font  les  feo 
lions  coniques.  Les  Courbes  méchaniques  font  celles 
qui  n'ont  point  d'équation  propre  à  exprimer  la  rela- 
tion de  tous  leurs  points  fur  une  ligne  droite ,  comme 
la  quadratnee  de  Dinoftrate  ,  &  plufîeurs  autres. 
Courbe.  En  Architecture  ,  efpece  de  chevron  ceintre 
qui  s'aiïemble  avec  les  liernes,  &  fert  à  peupler  un 
dôme. 
Gour.be  a  double  courbure.  Ligne  courbe  qui  parti- 
cipe de  deux  autres  courbes.  Telles  font  celles  que 
décrit  une  Courbe  fur  un  cylindre,  fur  un  cône  ,  & 
en  général  fur  un  corps  folide  de  figure  circulaire  , 
foit  convexe  ou  concave.  M.  Clairaut  a  approfondi 
cette  matière  dans  fon  excellent  livre  intitulé  t  Re- 
cherches fur  tes  Courba  a  double  courbure. 
COURGE.  Efpece  de  corbeau  de  pierre  ou  de  fer  ,  qui 

porte  le  faux-manteau  d'une  ancienne  cheminée. 
COURONNE.  En  Géométrie,  eft  une  fuperficie  circu- 
laire renfermée  entre  deux  circonférences  concen- 
triques. Par  exemple  ,  la  margelle  d'un  puits  a  or- 
dinairement la  figure  d'une  Couronne. 
Couronne  ,  Ouvrage  a  couronne.  Eft  un  grand  ou- 
vrage qui  diffère  de  celui  que  l'on  nomme  <*  cornes  7 
en  ce  que  ce  dernier  n'a  que  deux  demi-baitions  ,  & 
que   celui-ci   eft  compoié  d'un  baflion  entier  &  de 
deux  courtines  ,  dont  chacune    fe  trouve  entre  un 
baftion  Se  un  demi-baftion  ,  ce  qui  le  fait  afTez  ref- 
iembler  à  une  Couronne  ;  &  comme  il  eft  fort  grand  ? 
on  le   deftine   d'ordinaire  pour  occuper  un  terreirt 
fpacieux ,  &c  même  dans  un  befoin  on  en  peut  faire 
une  citadelle. 
Couronne.  Ornement  de  Sculpture. 
Couronne   de  pieux.  C'elt  la  tête  d'un  pieu,  qui  eft 
quelquefois  armée  d'une  frète  de  fer ,  pour  l'empêcher 
de  s'éclater  fous  la  violence  du  mouton  qui  le  frappe. 
COURONNEMENT.  Ce  mot  fe  dit  de  tout  ce  qui  ter- 
mine une  décoration  d'architecture  ,  comme  d'une 
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corniche  ,  d'un  fronton  de  Couronnement  ,  &c. 

Couronnement  de  voûte.  Ceft  le  plus  haut  de  Pex- 
trados  d'une  voûte  pris  au  vif  de  fa  clef. 

COURONNER.  Ceft  terminer  un  corps  avec  quelque 
amortiiTement. 

COURS  DE   LISSES.  Voyez.  Lisses. 

COURSIER.  Ceft  dans  les  moulins  à  eau ,  ou  les  autres 
machines  hydrauliques  ,  le  canal  où  eft  enfermé  ie  bas 
de  la  roue  à  aubes  ,  &  où  paiTe  Peau  avec  rapidité 
en  fortant  de  delîous  la  vanne  ,  pour  faire  tourner  la 
roue. 

COURTINE.  En  Fortification  ,  c'eft  la  partie  du  rempart 
bordé  de  Ton  parapet ,  comprife  entre  les  deux  flancs 
qui  la  renferment.  On  pratique  ordinairement  les 
portes  au  milieu  de  la  Courtine  ,  parce  que  c'eft  l'en- 
droit de  la  place  qui  eft  le  mieux  défendu. 

Courtine.  Se  peut  prendre  auifi  dans  l'Architecture  civile 
pour  une  des  façades  d'un  bâtiment ,  comprife  entre 
deux  pavillons. 

COURVETTE  ,  ou  CORVETTE.  Efpece  de  barque 
longue  qui  n'a  qu'un  mât  &  un  petit  trinquet  ,  Se 
qui  va  à  voiles  Se  à  rames.  Il  y  en  a  d'ordinaire  à 
la  fuite  d'une  armée  navale  ,  pour  aller  à  la  décou- 
verte &  pour  porter  des  nouvelles. 

COUSSINET.  Ceft  un  petit  fac  d'un  pied  en  quarré  qui 
eft  rempli  de  crin  &  piqué  en  pluiieurs  endroits;  les 
foîdats  s'en  fervent  en  temps  de  fiége  ,  pour  n'être 
pas  incommodés  du  contre-coup  du  moufquet. 

Coussinet.  En  Architecture,  eft  la  pierre  qui  couronne 
un  piédroit  ,  dont  le  lit  de  deiTous  eft  de  niveau,  &c 
celui  de  deilus  en  coupe  ,  pour  recevoir  la  première 
retombée  d'un  aie  ou  d'une  voûte. 

COUTURES  ou  JOINTS  DE  PLANCHES  ,  dans  les 
éclufes,  font  des  fentes  qui  fe  trouvent  entre  les  plan- 
ches ou  bordages  ,  que  l'on  remplit  ordinairement 
d'étoupes  ou  de  calfat,  pour  empêcher  l'eau  de  palTer 
au  travers. 

COUVERTURE.  S'entend  non  feulement  de  tout  ce  qui 
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couvre  le  comble  d'une  maifon  ,  mais  du  comble 
même. 

COYAUX.  Morceaux  de  bois  qui  portent  fur  le  bas  des 
chevrons  ,  &  fur  la  faillie  de  l'entablement  ,  pour  fa- 
ciliter l'écoulement  des  eaux,  &  qui  forment  l'avance 
de  Tégoût  d'un  comble. 

COYER.  C'eft  une  pièce  de  bois  qui  eft  poféc  diagona- 
lement  dans  Penrayure  d'un  comble  ,  qui  s'alîemble 
dans  le  pied  du  poinçon  &  répond  fous  l'areftier. 

CRAMPONS.  Sont  des  morceaux  de  fer  coudés  aux  deux 
extrémités  ,  qui  font  hachés  pour  être  retenus  plus 
facilement  dans  le  plomb  ;  ils  font  d'ufage  pour  ac- 
crocher  les  pierres  ensemble. 

CRAPAUDINE.  Morceau  de  fer  ou  de  bronze  creufé, 
qui  recevant  le  pivot  d'une  porte  ,  ou  de  l'arbre  de 
quelque  machine  ,  la  fait  tourner  verticalement.  On 
s'en  fert  particulièrement  dans  les  éclufes.  Elle  eft 
compoféc  de  deux  pièces  ,  dont  l'une  le  nomme  Cra- 
paudine  femelle ■',  qui  eft  une  efpece  de  cône  tronqué , 
creux  comme  une  écuelle  ,  à  deux  ou  trois  oreilles  , 
qui  fervent  à  l'empêcher  de  tourner  quand  elle  eft 
une  fois  logée.  L'autre  fe  nomme  Crapaudine  mâle  , 
qui  s'encaftre  à  l'extrémité  des  montansde  repos  des 
grandes  portes  ,  &  tourne  dans  la  Crapaudine  femelle  * 

Crapaudine.  Se  dit  aufli  d'une  efpece  de  fonpape  placée 
au  fond  des  refervoirs  &  des  badins  pour  les  mettre  à 
fec.  Elle  eft  aufli  compofée  de  deux  pièces  ,  dont  la 
femelle  eft  immobile  &  percée  dans  le  milieu,  &  le 
mâle  fe  levé  par  le  moyen  d'une  vis  que  l'on  fair 
tourner  avec  une  clef  de  fer.  Cette  pièce  fe  loge  fî 
jufte  dans  l'autre ,  qu'il  ne  fe  perd  pas  une  goutte 
d'eau  quand  la  Crapaudine  eft  fermée. 
CRECHE.  Eft  une  efpece  d'éperon  bordé  d'une  file  de 
pieux  ,  &  rempli  de  maçonnerie  devant  &  derrière  les 
avant-becs  de  la  pile  d'un  pont  de  pierre.  La  Crèche 
d'aval  doit  être  plus  longue  que  celle  d'amont  ,  parce 
que  l'eau  dégravoye  davantage  à  la  queue  de  la  pile.  On 
appelle  Cnche  de  çomtonr  celle  qui  environne  toute 
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une  pile ,  &  qui  eft  faite  en  manière  de  batardeau  , 
avec  une  file  de  pieux  à  fix  pieds  de  diftance ,  récépés 
à  trois  pieds  au  deflus  du  lit  de  la  rivière  ,  liernés  , 
moifés  &  retenus  avec  des  tirans  de  fer  ,  fcellés  au 
corps  de  la  pile  ,  &  remplis  d'une  forte  maçonnerie 
de  quartiers  de  pierre  ,  pour  empêcher  que  l'eau  ne 
dégravoye  &  ne  déchaulTeles  pilots. 

CREMILLIEFIES.  En  Fortification  ,  font  des  redens  qu'on 
pratique  dans  I'épaiileur  d'un  chemin  couvert  ,  qui 
fervent  à  couvrir  le  pallage  à  l'endroit    des  traverfes, 

CRENEAUX.  Sont  des  ouvertures  de  douze  à  quinze 
pouces  de  hauteur  ,  fur  deux  à  trois  de  largeur  ,  pra- 
tiquées dans  les  murailles  des  fortifications ,  pour  ti- 
rer fans  être  découvert. 

CRÉPIR.  C'eft  employer  le  plâtre  ou  le  mortier  fans 
paiTer  la  truelle  par  deiTus ,  ce  qu'on  appelle  faire 
un  Crépi. 

CRETE.  En  Fortification  ,  eft  une  butte  aux  environs 
d'une  place  ,  dont  l'ennemi  fe  fert  quelquefois  avan- 
tageufement  pour  avancer  fes  approches. 

CRICQ.  Eft  une  machine  dont  on  fe  fert  à  lever  de  très- 
pefans  fardeaux. 

CRIQUES.  Lorfque  les  environs  des  lieux  à  inonder 
font  plus  élevés  que  les  eaux  dont  on  veut  fe  fervir 
pour  quelque  ufage  ,  on  y  approfondit  des  canaux 
pour  recevoir  l'eau  ,  &  ces  canaux  s'appellent  des 
Criques, 

CROCHET.  Dans  l'attaque  des  places  eft  une  efpece 
de  petite  place  d'armes  à  l'endroit  des  retours  des  zig- 
zags ,  que  l'on  fait  aufti  ailleurs  pour  empêcher  que 
les  boyaux  ne  (oient  enfilés. 

CROISÉE.  Ce  mot  fe  dit  aufïl  bien  de  la  baye  d'une 
fenêtre  ,  que  de  la  menuiferie  qui  en  porte  les  chalîis 
&  volets.  On  nomme  demi-croifee  celle  qui  n'a  que 
la  demi-largeur  fur  une  même  hauteur. 

Croisée  ceintrÉe.  C'eft  non  feulement  celle  dont  la 
fermeture  eft  en  plein  ceintre  ,  ou  en  anfe  de  panier  > 
mais  aufli  cçlk  de  menuiferie  qui  eft  cemtrée  par  (on 
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plan  ,  pour  garnir  quelque  baye  dans  une  tour 
ronde. 

Croisée  d'Eglise.  Ceft  le  travers  qui  forme  les  deux 
bras  d'une  Ëglife  bâtie  en  croix. 

Croisée  d'ogive.  On  appelle  ainfi  les  arcs  ou  nervures 
qui  prennent  naiflance  des  branches  d'ogives  ,  &  qui 
ie  croiient  diagonalement  dans  les  voûtes  gothiques. 

CROISER  ET  RECROISER.  Ceft  partager  une  ouver- 
ture en  plufieurs  panneaux. 

CROISILLONS.  Ce  font  les  morceaux  de  petit  bois  des 
croifées  qui  féparent  les  carreaux  d'un  chaîTis  de  verre. 

CROIX  DE  SAINT  ANDRÉ.  Ceft  en  Charpenterie 
un  aiTemblage  de  deux  pièces  de  bois  croifées  dia- 
gonalement. 

CRONE.  Ceft  fur  le  bord  d'un  port  de  mer  ou  d'une  ri- 
vière une  tour  ronde  &  balle  avec  un  chapiteau  , 
comme  celui  d'un  moulin  à  vent ,  qui  tourne  fur  un 
pivot ,  &  qui  a  un  bec  ,  lequel  par  le  moyen  d'une  roue 
à  tambour  en  dedans  &  des  cordages  ,  fert  à  charger 
&:  à  décharger  les  marchandifes  des  vaifleaux. 

CROSSETTES.  En  Architecture  ,  ce  font  les  retours  au 
coin  des  chambranles  des  portes  ou  croifées  ;  on  les 
nomme  aufïi  oreillons. 

Crossettes  de  couverture.  Ce  font  des  plâtres  de 
couverture  à  côté  des  lucarnes  ,  ou  vues  fairieres. 

CROUPE  DE  COMBLE.  Ceft  l'un  des  bouts  d'un 
comble  qui  eft  formé  de  deux  areftiers  ,  tendant  à 
un  ou  deux  poinçons  ;  &  demi-Croupe  ,  c'en  eft  la 
moitié  ,  comme  un  appentis. 

CUBATION.  L'art  de  mefurer  la  folidité  des  corps.  En 
général  on  trouve  leur  folidité  en  multipliant  en- 
semble leurs  trois  dimenfions  ,  longueur,  largeur  & 
Fauteur  ,  ou  profondeur. 

CUBE.  Fit  un  folide  qui  a  la  figure  d'un  dé  à  jouer, 
dont  la  furface  eft  compofée  de  fix  quarrés  égaux  ; 
ainfî  un  cube  a  (es  trois  dimenfions  égales. 

CUEILLIE.  Ceft  du  plâtre  drefTé  le  long  d'une  règle  , 
qui  fert  de  repaire  pour  lambrifTer ,  ou  enduire  de 
niveau. 


CUI  CUL  $7 

CUISSART.  Arme  défenfîve  qui  s'attachoit  au  bas  de  la 
cuirafTe  ,  &  qui  fervoic  à  garantir  les  cuiffes. 

CUITE.  Préparation  que  l'on  donne  au  falpêtre.  Il  fau£ 
que  le  falpêtre  foit  de  trois  Cuites  pour  être  propre  à 
entrer  dans  la  confection  de  la  poudre  à  canon.  Sa 
première  Cuite  fait  le  falpêtre  brut ,  la  féconde  ,  ce- 
lui de  deux  eaux  ,  &  la  troifléme  fait  le  falpêtre  en 
glace.  Il  fe  fait  encore  une  quatrième  Cuite  ,  qui 
produit  ce  qu'on  appelle  le  falpêtre  en  roche  ,  qui  efl 
cuit  fans  eau. 

CULASSE.  On  appelle  ainfi  la  partie  du  canon  la  plus 
épaiffe  «Se  qui  termine  la  pièce.  Elle  comprend  la  lu- 
mière ,   la  dernière  plate-bande  «Se  le  bouton. 

CUL-DE-CHAUDRON  ,  terme  de  Mine.  C'eft  le  fond 
arrondi  de  l'entonnoir  d'une  mine  après  qu'elle  a 
joué. 

CUL-DE-FOUR.  On  nomme  ainfi  une  voûte  fphé- 
rique. 

CUL-DE-LAMPE.  Efpsce  de  pendentif  qui  tombe  des 
nervures  des  voûtes  gothiques.  On  appelle  auiïi  Cul- 
de-lampe  un  alTemblage  de  pierres  fculptée?,  qui  fèrt  a 
porter  les  guérites  de  maçonnerie  qu'on  fait  fur  les 
angles  faillans  des  ouvrages  revêtus. 

CULÉE.  C'eft  le  mafîïf  de  piene  dure  qui  areboute  la 
pouiTée  de  la  première  &  de  la  dernière  arche  d'un  pont, 
On  donne  autli  ce  nom  à  la  paiée  des  pieux  qui  re- 
tient les  terres  derrière  ce  maiïif. 

Culée  d'arcboutant  C'eft  un  fort  pilier  qui  reçoit  les 
retombées  d'un  areboutant. 

CULIERE.  En  Architecture  eft  une  pierre  plate ,  creufee 
en  rond  ou  en  ovale,  de  peu  de  profondeur  ,  avec 
une  goulette  qui  reçoit  l'eau  d'un  tuyau  de  defeente, 
&  la  conduit  dans  un  ruiiïear.  de  pavés. 

CULOT,  terme  d'Artificier.  C*cft  la  bafe  du  moule  d'une 
fufée  quelconque  ,  fur  laquelle  on  appuyé  la  gorge  de 
fon  cartouche  lorfqu'on  la  charge.  Ce  Culot  eft  fou- 
vent  armé  d'une  petite  broche  de  fer  qui  s'clere  de  fon 
milieu,  &  qui  entre  dans  l'étranglement  de  la  fafée. 
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CUNETTE.  En  Fortification ,  eft  un  petit  fofTé  large 
d'environ  quatre  toifes  ,  que  l'on  pratique  dans  le 
fond  d'un  grand  fofTé  fec  ,  environ  vers  le  milieu  ,  & 
fuivant  fon  alignement  ,  afin  de  difputer  plus  facile- 
ment le  terrein  à  l'ennemi. 

CUVETTE.  Vaifleau  de  plomb  pour  recevoir  les  eaux 
d'un  chêneau  ,'  &  les  conduire  dans  le  tuyau  de  des- 
cente ;   il  y  en  a  de  différentes  figures. 

CYCLOIDE.  Eft  une  ligne  courbe  caufée  par  le  mouve- 
ment d'un  point  de  la  circonférence  d'un  cercle,  le- 
quel étant  perpendiculaire  fur  un  plan  ,  roule  le  long 
d'une  ligne  droite  du  même  plan  ;  c'eft  pourquoi  ce 
cercle  eft  appelle  cercle  générateur.  Mais  pour  donner 
une  idée  plus  fenfible  delà  Cycloïde  ,  il  n'y  a  qu'à  s'i- 
maginer un  clou  attaché  au  plus  bas  de  la  circonfé- 
rence d'une  roue ,  &  qui  répond  au  pavé  :  la  roue 
venant  à  marcher  ,  ce  clou  décrira  en  l'air  une  Cy- 
cloïde dans  l'efpace  qu'il  parcourera  pour  reprendre 
la  Situation  où  il  étoit  d'abord.  La  Cycloïde  a  plu- 
fleurs  belles  propriétés  ,  dont  la  principale  eft  que  fi 
l'on  fait  une  couliiTe  appliquée  contre  un  plan  verti- 
cal ,  enforte  que  cette  couliiTe  (  que  je  fuppofe  cur- 
viligne^ repréfente  une  derni-Cicloïdc  ,  dont  l'une 
des  extrémités  foit  tangente  à  une  ligne  horizontale  , 
à  quelque  point  de  cette  couliiTe  où  l'on  mette  des 
corps  fphériques  qui  ayent  la  liberté  de  rouler  ,  ils 
parviendront  dans  des  tems  égaux  au  point  le  plus 
bas  de  la  Cycloïde  ,  pourvu  qu'ils  partent  dans  le  même 
temps  du  point  de  repos.  J'ajouterai  que  l'efpace 
renfermé  par  une  Cycloïde  eft  triple  de  la  fuperfîeie 
de  fon  cercle  générateur  ;  ainfi  pour  trouver  la  valeur 
de  cet  efpace  ,  il  faut  multiplier  la  bafe  de  la  Cy- 
cloïde par  les  trois  quarts  de  fa  hauteur. 

M.  Huyghens  a  fait  une  application  de  la  Cycloïde 
sux  horloges ,  pour  en  .rendre  le  mouvement  égal  &. 
régulier. 

CYLINDRE  DROIT  ET  OBLIQUE.   Cylindre  droit  , 
eft  un  foli.de  produit  par  la  circonvolution  entière 
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d'un  parallelcgramme  reé*tangle  autour  de  l'un  de  feî 
côcés  ,  lequel  à  caufe  de  cela  eft  appelle  axe  du  Cy- 
lindre ;  il  paiTe  par  le  centre  des  deux  bafes  oppo- 
fées  qui  font  deux  cercles  égaux  &£  parallèles.  Le 
Cylindre  oblique  eft  auiiî  formé  par  la  circonvolution 
d'un  parallélogramme  qui  n'eft  pas  rectangle  ,  autour 
d'un  de  fes  côtés  ,  lequel  étant  oblique  ,  l'axe  du  Cy- 
lindre l'eft  aufîi. 

On  trouve  la  folidité  d'un  Cylindre  droit  ou 
oblique,  en  multipliant  le  cercle  qui  lui  fert  debafe 
par  la  perpendiculaire  qui  exprime  la  hauteur  du  Cj- 
lindre. 
CYMAISE.  C'efr  une  moulure  ondée  par  fon  profil  ,  qui 
eft  concave  par  le  haut  ,  &  convexe  par  le  bas  ;  elle 
s'appelle  auflî  douane,  gorge  ,  ou  gueule  droite. 
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ALES.  Sont  des  pierres  dures  de  peu  d'cpailTeur  , 
dont  on  couvre  le  deiîus  des  teiraiTes,  ou  celui  de 
certains  murs  ,  comme  ceux  des  éclufes.  On  nomme 
Dales  à  joints  recouverts  celles  qui  font  feuillées  avec 
une  moulure  deiTus  ,  en  manière  d'ourlet ,  pour  fer- 
vir  de  recouvrement  fur  les  joint?. 

DAME  ou  DEMOISELLE  ,  terme  d'Artillerie.  Eft  une 
pièce  de  bois  qu'on  tient  à  deux  mains  pour  battre  Se 
refouler  la  terre  qui  fe  met  dans  un  mortier. 

Dame.  En  terme  de  mine  ,  eit  une  crête  de  terre  qui  ré- 
pare deux  entonnoirs ,  caufée  par  l'effet  de  deux 
fourneaux  que  l'on  a  fait  jouer  à  la  fois. 

Dames.  Ce  font ,  dans  un  canal  qu'on  creufe ,  des  digues  du 
terrein  même  ,  qu'on  laifTe  d'efpace  en  efpace  pc  i 
faire  entrer  l'eau  X  dikrétion  &  empêcher  qu'elle  re- 
gagne les  travailleurs.  On  nomme  auiTi  Dames ,  cer- 
taines petites  langues  de  terre  couvertes  de  leur  ga- 
zon ,  qu'on  laiiTe  de  diitaoçe  on  diitanec ,  pour  fcr- 
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vir  de  témoins  dans  la  fouille  des  terres ,  afin  d'en 
toifer  les  vuidanges.  On  appelle  encore  Dame  la 
tourelle  qui  fe  fait  fous  la  cape  d'un  batardeau. 

DARCE  ou  DARC1NE.  Voyez. Bassin. 

DÉ  ou  CUBE.  Corps  également  quarré  dans  les  û"x  fur-» 
faces  qui  le  compofent.  Voyez,  Cube. 

De.  En  Architecture  ,  fe  dit  de  tout  corps  quarré  » 
comme  d'un  tronc  ,  ou  du  nud  d'un  piédeftal.  De 
fe  dit  encore  des  petits  cubes  ,  ou  parallelipipedes  de 
maçonnerie  ,  que  l'on  fait  pour  fervir  de  femelles  à 
des  poteaux  ,  ou  pour  élever  au  defTus  du  rez-de- 
chauflee  le  plancher  d'un  magafm  à  poudre  ,  ou 
de  quelque  lieu  fouterrein  que  l'on  veut  maintenir 
à  fec. 

DEBITER.  Ceft  feier  de  la  pierre  pour  faire  des  dales 
ou  du  carreau.  Ceft  aufîî  refendre  du  bois  &  le  couper 
de  certaine  longueur  pour  les  aflemblages  de  menui- 
ferie ,  ou  de  charpenterie. 

DEBLAI.  Se  prend  pour  les  profondeurs  ou  excavations 
que  l'on  fait  dans  les  terres. 

DEBLAYER.  Ceft  approfondir  dans  les  terres  par  le 
moyen  de  la  pioche  &  de  la  pelle  ,  &c. 

DECAGONE.  Eft  un  polygone  de  dix  côtés. 

DECHARGE.  En  Maçonnerie  ,  eft  une  efpece  d'arcade 
que  l'on  fait  en  conftruifant  un  mur  dans  l'épaifleur 
du  mur  même  ,  pour  foutenir  un  grand  poids  qui 
porteroit  à  faux.  Par  exemple  ,  on  fait  une  Décharge 
au  deflus  d'une  plate-bande  ,  pour  ne  point  trop 
charger  les  claveaux. 

Décharge.  En  Charpenterie  ;  c'eft  une  pièce  de  bois 
pofée  obliquement  dans  l'alTemblage  d'un  pan  de 
bois  ,  ou  d'une  cloifon  ,  pour  foulagerla  charge. 

Décharge.  En  Serrurerie  ;  c'eft,  dans  une  porte  de  fer  , 
une  grolTe  barre  pofée  obliquement  ,  en  manière  de 
traverfe ,  pour  entretenir  les  barreaux  ,  &  pour  em- 
pêcher le  chalTisde  fortir  de  fon  équerre. 

DÉchar.ge  d'eau.  Ce  mot  eft  commun  à  deux  tuyaux 
dans  un  regard  ou  un  ba/fin  de  fontaine  ,  dont  l'un , 
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avec  foupape  ,  fert  à  décharger  ou  à  faire  écouler 
l'eau  qui  eft  dans  le  fond  ;  &  l'autre  s  qui  eft  foudé  au 
bord  de  ce  regard  ou  de  ce  bafîin  ,  (er:  à  régler  la 
fuperficie  de  Peau  à  une  certaine  hauteur. 

DECHAUSSE.  On  dit  qu'un  bâtiment  eft  déchauffé ,  lors- 
qu'il paroît  de  fes  fondations  dégradées.  On  dit  aufît 
qu'une  pile  de  pont  eft  Déchauffée  ,  Iorfque  l'eau  a. 
dégravoyé  fon  pilotage  ,  n'y  ayant  plus  de  terre  entre 
les  pieux  par  en  haut. 

DECEINTRER.  C'eft  démonter  un  ceintre  de  charpenre  t 
après  qu'une  voûte  ou  un  arc  eft  bandé  ,  &  que  les 
voufloirs  en  font  bien  fichés  6c  jointoyés. 

DECLIT.  Eft  un  morceau  de  fer  d'environ  deux  pieds  & 
demi  de  longueur  ,  attaché  au  cable  d'une  fonnerte  , 
dont  une  des  extrémités  eft  tournée  en  crochet  pour 
enlever  le  mouton.  A  l'autre  extrémité  eft  une  corde 
qu'un  ouvrier  tire  de  haut  en  bas  quand  le  mouton 
eft  au  fommet  de  la  fonnette  ;  alors  le  Dédit  s'échap- 
pe ,  &  le  mouton ,  qui  eft  ordinairement  de  fer  ou  de 
métal ,  de  i  çco  ,  ou  ioco  de  peianreur  ,  tombe  avec 
beaucoup  de  violence  fur  la  tête  du  pilot. 

DECOEFFER  UNE  FUSÉE.  C'eft  ôter,  ou  déchirer  le 
papier  qu'on  avoit  collé  fur  fon  amorce  pour  em- 
pêcher le  feu  de  s'y  introduire  trop  toc. 

DECOMBRER.  C'eft  enlever  les  giavois  d'un  attelier  ; 
c'eft  aufli  dégravoyer  le  fond  d'un. bacardeau  pour  y 
mettre  un  corjroi  de  glaiie. 

DECOMBRES.  Ce  font  les  moindres  matériaux  de  la 
démolition  d'un  bâtiment  ,  qui  font  de  nulle  va- 
leur ,  comme  les  menus  plâtras ,  gravois  ,  recoupes , 
&c. 

DECORATION.  Ce  mot  fe  dit  en  Architecture  de 
toutes  faillies  &  ornemens ,  qui  étant  placés  à  pro- 
pos, décorent  le  dehors  d'un  bâtiment,  d'une  porte  de 
ville  ,  &c. 

DÉFENSE.  On  donne  ce  nom  à  toutes  les  parties  d'une 
fortification  qui  en  flanquent  ,  ou  en  défeadcM 
d'autres. 
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DÉFILÉ.  C'eft  un  chemin  fi  ferré  que  des  troupes  qui 
font  en  marche  n'y  peuvent  pafler  qu'en  faifant  un 
petit  front ,  ce  qui  donne  moyen  à  l'ennemi  de  les 
arrêter  facilement,  &  de  les  charger  avec  d'autaat 
plus  d'avantage ,  que  celles  de  la  tête  &  de  la  queue 
ne  fe  peuvent  réciproquement  fecourir. 

DEFILER  ,  ou  ALLER  EN  FILE.  C'eft  quitter  le  terreïn 
fur  lequel  on  faifoit  un  grand  front  ,  &  s'en  éloigner 
en  marchant  par  file  ;  c'eft-à-dire  en  marchant  par 
un ,  par  deux  ,  par  quatre  ,  par  lïx  ,  par  marche  y 
par  demi-marche  ,  ou  par  quart  de  marche. 

DEGAGEMENT.  C'eft ,  dans  un  appartement ,  un  petit 
•paiTage  ,  ou  un  petit  efcalier,  par  lequel  on  peut 
s'échapper  fans  repafTer  par  les  mêmes  pièces. 

DEGAUCHIR.  C'eft  drefler  une  pièce  de  bois  ,  ou  les 
paremens  d'une  pierre  ;  c'eft  auili  raccorder  un  taluc 
avec  une  pente  de  terrein. 

DEGORGEOIR.  En  Artillerie,  eft  un  bout  de  fil  d'ar- 
chal  ,  fervant  à  fonder  la  lumière  du  canon  Se  du 
mortier,  pour   la  nettoyer  &  y  introduire  l'amorce. 

DEGRADE.  On  dit  qu'un  bâtiment  eft  D^r^^/,lorf- 
que  faute  d'avoir  entretenu  fes  couvertures  ,  ou  d'y 
avoir  fait  d'autres  réparations  néceflaires  ,  il  eft  de- 
venu inhabitable.  On  dit  auflî  qu'un  mur  eft  Dégrade, 
lorique Ton  enduit  ou  crépi  eft  tombé,  &  que  les 
moilons  ou  la  brique  font  fans  liaifon. 

DEGRAVOYEMENT  C'eft  l'effet  que  fait  l'eau  cou- 
rante qui  déchaufte  le  pied  d'une  fondation  ,  ou  de- 
facotte  des  pilots  de  leur  terrein,  par  un  bouillon- 
nement continuel ,  à  quoi  on  remédie  en  faifant  une 
crèche  autour.  On  dit  aufti  Dégravoyer. 

DEGRÉ  ,  en  Géométrie,  La  circonférence  d'un  cercle 
étant  divifée  en  360  parties  égales  ,  chacune  de  ces 
parties  fe  nomme  Degré ';  ainfi  le  quart  de  cercle  eft 
de  90  Dégrés. 

DEGRÉS.  Voyez.  Marches. 

DEGROSSIR.  C'eft  faire  la  première  ébauche  d'un  bloc, 
d'une  pierre,  &c.  pour  enfuice l'équarrir* 
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DEHORS.  En  Fortification,  eft  le  nom  qu'on  donne  à 
tous  les  ouvrages  détachés ,  c'eft-à-dire  à  ceux  qui 
font  placés  au-delà  du  folié  ,  du  côté  de  la  campagne, 
&  à  ceux  qui  font  encore  plus  éloignés.  Les  Dehors 
fe  conftruifent  dans  les  endroits  qui  pourroienc  favo- 
rifer  l'ennemi  dans  fes  attaques. 
DEJETTER.  On  dit  que  la  menuiferie   fe  déjette  ,  lorf- 
qu'étantfake  d'un  bois  qui  n'a  pas  été  employé  fec  , 
fes  panneaux  s'ouvrent ,  fe  cambrent ,  &  forcent  de 
leurs  emboîcures  &  rainures. 
DELARDER.   C'eft  ,  en  Maçonnerie ,    piquer   avec  la 
pointe  du  marteau  le  lit  d'une  pierre  ,  &  démaigrir 
ce  qui  en  doit  être  pofé  en  recouvrement.  C'eft  auiîr 
couper  en  recouvrement  le  deiTous  d'une  marche  de 
pierre  ;  c'eft  pourquoi  on  dit  qu'elle  porte  fon  déUr- 
dément. 
Delarde^.  En  Charpenterie  ;    c'eft  rabattre  en  chan- 
frein les  arêtes  d'une  pièce  de  bois  ,  comme  quand 
on  taille  l'areftier  de  la   croupe  d'un   comble  ,  &  le 
deiTous  des  marches  d'un  efcalier  de  bois ,  pour  en 
ravaler  la  coquille. 
DELIAISON.  Voyez  Liaison. 

DELIT.  Mettre  en  Délit  une  pierre,  c'eft  la  pofer  fur  le 
côté  &  hors  de  fon  lit  de  carrière ,  c'eft-à-dire  en 
parement  3  ce  qui  eft  une  mal-façon.  Lorfqu'on  bande 
un  arc  ,  ou  uneplatebande  ,  on  pofe  les  vouiloirsSc 
claveaux  Délit  en  joint ,  c'eft-à-dire  le  lit  du  fens  des 
joinrsmontans. 
DEMAIGR1R  ou  AMAIGRIR.  C'eft  couper  d'une  pierre 
à  un  joint  de  lit  ou  de  coupe  ;  &  Dé-maigrir ,  en  char- 
penterie ,  c'eft  diminuer  un  tenon,  &  tailler  une 
pièce  de  bois  en  angle  aigu. 
DEMAIGRISSEMENT.  Ou  nomme  ainfîle  côté  d'une 

pierre  ou  d'une  pièce  de  bois  démaigrie. 
DEMI-BASTION.  C'eft  un  morceau  de  fortification  qui 
termine  d'ordinaire  les  branches  des  ouvrages  à  cor-, 
ne  ,  ou  à  couronne  ,  du  côté  de  leur  tête. 
DEMI-CERCLE.  Infiniment  de  mathématique  qui  a  h 
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forme  d'un  Demi-cercle  ,  divifé  par  dégrés  ,  &  qui 
entre  dans  les  écuisde  mathématique.  Il  eft  fort  unté 
pour  les  opérations  de  la  Géométrie  pratique  :  on  le 
nomme  autrement  Rapporteur. 

DEMI-DIAMETRE.  Ligne  droite  tirée  du  centre  d'un 
cercle  à  fa  circonférence  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  le 
rayon,   f^oyez  Raïon. 

DEMI-GORGE.  On  appelle  ainfi  chacune  des  deux 
lignes  qui  forment  l'entrée  d'un  baftion  ,  ou  autre- 
ment la  ligne  qui  va  du  flanc  ,  ou  de  l'angle  de  la 
courtine,  au  centre  du  baftion. 

DEMI- LUNE.  En  Fortification,  eft  un  ouvrage  qui  fe 
place  devant  une  courtine  ,  pour  la  couvrir.  Elle  eft 
compofée  de  deux  faces  ,  aux  extrémités  desquelles  il 
y  a  quelquefois  deux  petits  flancs. 

Demi-lune.  En  Architecture  civile  ,  eft  un  bâtiment 
dont  le  plan  eft  un  enfoncement  circulaire  ,  en  ma- 
nière d'amphithéâtre  ,  pour  gagner  de  la  place  au  de- 
vant. 

DEMI -ORDONNÉE.  Moitié  d'une  ligne  droite  tirée  au 
dedans  d'une  courbe  ,  &  divilee  par  le  diamètre  de 
cette  courbe  en  deux  parties. 

DEMI-PARABOLE.  Ligne  courbe  qui  a  quelque  ref- 
femblance  avec  les  Paraboles  des  genres  îuperieurs. 

DEMOISELLE.  Eft  une  pièce  de  bois  d'environ  cinq 
pieds  de  haut ,  ronde  &  ferrée  par  les  deux  bouts , 
ayant  deux  anfesau  milieu.  Les  Paveurs  s'en  fervent 
pour  enfoncer  les  pavés. 

DEMONSTRATION.  Preuve  déduite  de  principes  cer- 
tains &  évidens  ,  par  laquelle  la  vérité  d'une  propo- 
rtion eft  établie  d'une  manière  incontetbble. 

DEMONTER.  C'eft,  en  Charpenterie  ,  défaire  avec  foin 
un  comble  ,  ou  tout  autre  ouvrage  ,  foit  pour  le  re-: 
faire  ,  ou  pour  en  conferver  les  bois  pour  les  faire  re- 
fervir.  On  dit  aufli  Démonter  une  grue  ,  un  ceintre  ,' 
un  éckafàud  &  toute  autre  machine. 

pENOMINATEUR.  Partie  inférieure  d'une  fraction. 
Ç'eft  le  chiffre  ,  ou  la  lettre  qui  eft  au  deflbus  de  la- 
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petite  ligne  dont  on  fe  fert  pour   féparer  les  deux 
membres  d'une  fraction. 

DENT.  On  appelle  ainfi  en  méchanique  la  partie  fail- 
lance  d'une  roue  qui  engrené  dans  le  pignon  d'une 
autre  roue. 

DENT1CULES.  Ornement  dans  une  corniche  taillé  en 
manière  de  dents  ;  le  membre  quarré  fur  lequel  on 
le  taille  ,  fe  nomme  Denticule.  Elles  font  affectées  à 
l'Ordre  Ionique. 

DERIVE  ,  terme  de  Marine.  L'angle  que  forme  la  ligne 
de  larouce  du  vaiiTeau  avec  la  quille. 

DESACOTER.  C'eft  ôter  les  appuis  que  l'on  auroit  mis 
pour  foutenir  quelque  choie. 

DESAFF-LEURER.  t'oyez.  Affleurer.. 

DESCENTE.  Voûte  rampante  ,  qui  couvre  une  rampe' 
d'efcalier  ,  comme  la  defcente  d'une  cave. 

Descente  de  fosse.  Eft  un  enfoncement  qu'on  fait  dans 
les  terres  du  chemin  couvert ,  en  forme  de  tranchée  , 
dont  le  dellus  eft  couvert  contre  les  artifices. 

DESSINATEUR.  Eft  ,  en  fortification  ,  celui  qui  deiîine 
&  met  au  net  les  plans,  profils  &  élévations  des  ou- 
vrages projettes  par  un  Ingénieur  en  chef,  ou  par 
un  Directeur. 

DETACHEMENT.  Eft  un  corps  particulier  de  gens  de 
guerre  ,  tiré  d'un  plus  grand  corps  ,  ou  de  pluheurs 
autres ,  foit  pour  les  attaques  d'un  fiége  ,  fcit  pour 
tenir  la  campagne. 

DETAIL.  C'eft  en  Fortification  faire  le  devis  &  le  dé- 
nombrement exact  des  matériaux  &  façons  des  ou- 
vrages. Dans  un  toifé,  c'eft  aulli  fpécifier  les  mefures,, 
leurs  produits ,  &  faire  l'eftimadon  des  ouvrages  pro- 
jettes. 

DETREMPE.  Couleur  employée  à  Peau  &  à  la  colle  a 
dont  on  imprime  &  peint  dans  les  bâtimens. 

DETREMPER  LA  CHAUX.  C'eft  la  délayer  avec  de 
l'eau  &  le  rabot  dans  le  bafîin  ,  d'où  elle  coule  en- 
fuite  dans  une  foiTe  creufée  en  terre  ,  pour  y  être 
confervée  avec  du  fable  qu'on  jette  par  deilus. 
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DÉVELOPPÉE.  Courbe  formée  par  le  développement 
d'une  autre  courbe. 

DEVELOPPEMEN  T  DE  DESSEIN.  C'eft  la  repré- 
sentation de  tous  les  plans  ,  Lces  &  profils  des  ou- 
vrages conftruits  ou  projettes. 

DEVIS.  Eft  un  mémoire  général  des  quantités ,  qualités 
&  façons  des  matériaux  des  ouvrages  laits  fur  des  def- 
feins  cottes  &  expliqués  en  détail  ,  avec  des  prix  à 
la  fin  de  chaque  efpcce  d'ouvrage  ,  par  toifé  ou  par 
tâche  ,  que  l'on  remet  aux  Entrepreneurs  pour  s'y 
conformer  après  l'adjudication  ;  &  lorfque  les  ou- 
vrages font  achevés,  on  les  examine  tout  de  nou- 
veau ,  pour  voir  s'ils  font  conformes  au  Devis ,  avant 
que  de  fatisfaire  au  payement  parfait. 

DEVOYER..  C'eft  détourner  de  fon  aplomb  un  tuyau  de 
cheminée  ou  de  defcente.  C'eft  aufli  mettre  une  ligne  , 
un  tenon  ,  ou  toute  autre  chofe  hors  de  l'équerre  dp 
fon  plan. 

DIABLE.  C'effc  la  même  chofe  que  le  chat.  Voyez. 
Chat. 

DIAGONALE  ,  que  l'on  nomme  aufTi  Diamètre  ,  efl-  une 
ligne  droite  tirée  d'un  angle  oppofé  à  l'autre  ,  dans 
un  rectangle  ,  ou  dans  un  parallélogramme.  La  Dia- 
gonale d'un  quarré  eft  incommenfurable  avec  les 
côtés  du  même  quarré. 

DIAMETRE  d'une  ligne  courbe  ,  eft  une  ligne  droite  ti- 
rée au  dedans  d'une  figure  circulaire,  d'un  point  de 
la  circonférence  à  un  autre  point ,  en  paiîant  par 
fon  centre  ,  enforte  qu'elle  divife  en  deux  égalemenc 
tout  l'efpace  renfermé  dans  cette  courbe. 

Diamètre  d'une  pièce  d'artillerie.  Ligne  qui  mefure  la 
largeur  de  fon  ouverture  ou  de  fon  intérieur.  On  die 
ce  mortier  a  tant  de  pouces  de  diamètre,  pour  faire 
connoîcre  fa  capacité  ;  cette  bombe  a  tant  de  Dia- 
mètre ,  pour  en  indiquer  la  grofleur.  Il  y  a  des  com- 
pas courbes  qui  fervent  à  mefurer  ces  ditférens  Dia~ 
mètres. 

PIASTYLE.  C'eft  ainû  que  l'on  nomme  l'efpace  des  en- 

tre-colonnemens 
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tre-colonnemens  qui  eft  ordinairement  de  trois  dia- 
mètres ,  ou  de  fîx  modules  ,  d'une  colonne  à  l'autre. 

DIFFERENCE.  En  Arithmétique  &  en  Algèbre  ,  on  en- 
tend par  ce  terme  l'excès  d'une  quantité  Lr  une  autre. 

DIFFERENTIEL.  Epithete  que  donnent  les  Géomètres 
au  Calcul  qui  a  pour  objet  les  quantités  infiniment  pe- 
tites &  leurs  différences.  Voyez,  au  mot  Intégrai.. 

DIGUE.  C'eft  unmaflifde  terre  ,  ou  de  pierre  ,  bordé  de 
pieux  ,  &  fondé  dans  l'eau  pour  foutenir  une  berge  à 
une  certaine  hauteur  ,  ou  pour  empêcher  les  inon- 
dations. 

DIMENSION.  Mefure  qui  exprime  la  longueur  ,  la  lar- 
geur ou  la  profondeur  d'un  corps.  On  dit  confidérer 
un  ouvrage  dans  toutes  Tes  Dimenfions. 

DIMINUTION  ou  CONTRACTURE.  C'eft  ainfî  que 
Ton  nomme  la  Diminution  d'une  colonne  ,  qui  fe  fait 
ordinairement  depuis  le  tiers  de  fa  hauteur  jufqu'au 
fommet  de  fon  fuit. 

DISTRIBUTION  D'EAU.  C'eft  le  partage  qui  fe  fait  de 
l'eau  d'un  refervoir  par  une  ou  plufîeurs  foapapes 
dans  un  regard  ,  pour  l'envoyer  à  diverses  fontaines. 
Cette  Dijiribution  demande  beaucoup  d'intelligence 
pour  être  laite  félon  d^s  raifoos  données.  Les  Fontai- 
niers  font  de  grandes  fautes  à  ce  fujec  ,  parce  qu'ils 
n'ont  point  de  principes  pour  la  mefure  des  eaux. 

Distribution  de  plan.  C'eft  la  divifion  des  pièces  qui 
compofentle  plan  d'un  bâtiment  ,  &  qui  iont  fituées 
&  proportionnées  à  leurs  ufages. 

DIVIDENDE  ,  terme  à* Arithmétique.  C'eft  le  nombre 
qui  doit  être  divifé  en  parties  égales  par  un  autre 
nombre.  Dans  une  fraction  ,  le  Dividende  s'appelle 
Kumérateu  r, 

DIVISEUR.  Nombre  par  lequel  on  en  divife  un  antre  ; 
c'eft  le  nombre  qui  indique  en  combien  de  parties 
on  doit  divi(er  le  dividende. 

DIVISION.  La  dernière  des  quatre  règles  fondamentales 
de  l'Arithmétique  &  ce  l'Algèbre.  C'eft  l'art  de 
trouver  combien  un.  ou  plufîeurs  nombres  font  cou* 
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tenus  de  fois  dans  un  ou  pïufieurs  autres  nombres.  En 
Algèbre  la  feule  différence  qu'il  y  a  jC'eft  qu'on  fait 
fur  des  quantités  quelconques  ,  repréfentées  par  des 
lettres ,  la  même  opération  qu'on  feroit  en  Arithmé- 
tique fur  les  nombres.  On  voit  par  laque  cette  der- 
nière eft  bien  plus  générale. 

DODECAEDRE.  Eft  un  corps  régulier  qui  eft  borné  par 
douze  pentagones  réguliers  Ôc  égaux. 

DODECAGONE.  C'cft  un  polygone  régulier  de  douze 
côtés  &  de  douze  angles  égaux. 

DOME.  C'eft  un  comble  de  figure  fphérique  ,  qui  fert 
le  plus  fouvent  à  couvrir  le  milieu  d'une  croifée  d'E- 
^life ,  ou  quelquefois  un  veftibule  ou  un  falon.  L'in- 
térieur de  la  voûte  d'un  Dow*  fe  nomme  coupole.  On 
l'orne  de  compartimens  ou  de  grands  fujets  de  pein- 
ture à  frefque  ,  comme  celle  des  Invalides  à  Paris. 

DONJON.  En  Fortification  ,  eft  un  réduit  dans  une 
place  ou  dans  une  citadelle ,  où  l'on  fe  retire  quelque- 
fois pour  capituler. 

Donjon.  En  Architecture,  eft  un  petit  pavillon  ordinai- 
rement de  charpente  ,  élevé  au  deiTus  du  comble 
d'une  maifon  pour  y  prendre  l'air ,  &  jouir  de  quel- 
que belle  vue.  ( 

DONNÉE.  Nom  général  qu'on  donne  en  Mathéma- 
tique à  ce  qu'on  fuppofe  connu. 

DORIQUE.  Voyez.  Ordre  Dorique. 

DORMANT.  Eft  une  pièce  de  bois  pofée  horizontale- 
ment dans  les  quais  &  digues  de  charpente  ,  pour 
retenir  la  queue  des  clefs  qui  en  forment  l'aflemblage. 

Dormant.  Eft  encore ,  dans  le  haut  d'une  porte  quarrée, 
ou  ceintrée  ,  une  irifeou  un  chaffis  qui  eft  dans  la 
feuillure,&  qui  fert  de  battement  aux  venteaux.  Quand 
un  Dormant  eft  d'alTemblage  ,  le  panneau  qui  le  rem- 
plit  fe  nomme  tympan. 

Dormant  de  croisée.  C'eft  la  partie  du  chaffis  qui 
tient  dans  la  feuillure  de  la  baye  ,  &  qui  porte  les 
chaflis&  les  guichets  d'une  croifée. 

Dormant  ds  fer.  C'eft  au  deflus  des  venteaux  d'une 
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porte  de  boi^  ou  de  fer,  un  panneau  de  fer  évuidé  pour 
donner  du  jour,  &quieft  ceintré  ,  quarré  ,  ou  d'à  li- 
tre figure  ,  félon  la  fermeture  de  la  baye. 

DOS-D'ÀNE.  Ce  mot  fe  dit  de  tout  corps  quia  deux  fur- 
faces  inclinées  qui  fe  terminent  à  une  ligne  ,  comme 
la  cape  d'un  batardeau  ,  ainfi  qu'il  fe  pratique  dans 
les  foiTés  des  places  de  guerre. 

DOSSE-FLACHE.  Se  dit  de  la  première  planche  qui  fe 
levé  d'un  arbre  qu'on  équarnt  ,  &  où  Técorce  paroîc 
d'un  côté. 

DOSSES  ,  que  l'on  appelle  madriers ,  font  de  fortes  plan- 
ches très  épaiiTes,dont  on  fe  fert  pour  aiTurer  une 
fondation.  Elles  fe  pofent  fur  des  pilots  auxquels 
elles  font  attachées  avec  de  grands  clouds  &  des  chevil- 
les de  fer.  Elles  ont  depuis  trois  jufqu'à  fix  pouces  d'é- 
paifleur ,  &  font  d'ulage  pour  la  fondation  des  ponts  , 
digues  ,  éclufes  ,  &c.  puifque  c'eft  par  leur  moyen 
que  l'on  établit  la  plateforme  fur  laquelle  on  poiè  les 
premières  aflîfes  des  pierres. 

DOSSERET.  Petit  jambage  au  parpain  d'un  mi  r,  qui  fait 
le  piédroit  d'une  porte  ou  d'une  croifée.  C'eft  aufîî 
une  efpece  de  pilaltre  ,  d'où  un  arc  doubleau  prend 
nailfance  de  fond.  On  appelle  encore  Dojferet  ou 
Dojfîer  de  cheminée  un  petit  exhauflTemeat  de  pignon, 
propre  à  retenir  une  fouche  de  cheminée. 

DOUBLEAUX.  Les  Charpentiers  appellent  ainfi  les  for- 
tes folives  des  planchers ,  comme  celles  qui  portent 
les  chevêtres. 

DOUBLEE.  Ce  terme  ,  qui  eft  fort  ufïté  en  Géométrie, 
cft  affecté  à  raifort.  On  dit  raifon  Doublée  ,  pour  ex- 
primer une  raifon  compoféc  de  deux  raifon  s. 

DOUCINE.  Moulure  concave  parle  haut,  &  convexe 
par  le  bas  ,  qui  fert  ordinairement  de  cymaife  à 
une  corniche  délicate. 

DOUELLE  ou  DOELE.  C'eft  le  parement  intérieur 
d'une  voûte  ,  &  la  partie  courbée  du  dedans  d'un 
vouiloir  ;  la  Douelle  s'appelle  aufti  extrados. 

DRAGUE.  Eft  une  machine  propre  pour  pêcher  le  fable 
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&  la  vafe  qui  fe  trouve  au  fond  de  Peau  :  il  y  en  a  de 
plufieurs  clpcces. 

DRAGUER.  C'eft  mettre  les  dragues  en  œuvre  ,  &  s'en 
fervir  à  pêcher  le  fable  ,  la  vafe  ,  ou  autres  immon- 
dices ,  qui  comblent  ordinairement  les  ports  ce  mer 
&  les  rivières. 

DRESSER.    Eit  élèvera  plomb  quelque  chofe. 

Dresser  d'alignement.   Eit  élever  un  mur  au  cordeau* 

Dresser  de  niveau.  Eft  applanir  un  terrein. 

Dresser  une  pierre.   Eft  Péquarrir. 

Dresser.  En  Chaipenterie  ,  eit  tringler  au  cordeau  une 
pièce  de  bois  pour  Péquarrir  ;  &  en  Menuiferie,  c'efi 
ébjucher  &  applanir  le  bois  avec  la  varlope. 

DUNES.  Les  Flamands  appellent  ainfi  les  coteaux  de 
fable  qui  font  élevés  fur  le  bord  de  la  mer. 

DUPLICATION.  L'art  de  doubler  une  chofe,  ou  une 
quantité.  On  n'applique  gueres  ce  terme  qu'à  laZ)«- 
flica:ion.  du  cube  ,  pour  exprimer  l'invention  d'un 
nombre  deux  fois  aufli  grand  qu'un  autre  propofé. 

Duplication  du  cube,  terme  de  Géométrie.  Ce  pro- 
blême ,  appelle  aufli  le  problême  Deliaque  ,  coniifte 
à  trouver  le  côté  d'un  cube  double  d'un  autre. 

DYNAMIQUE.  La  feience  des  puiiTances ,  ou  des  eau- 
ies  motrices.  Les  Mathématiciens  entendent  par  ce 
mot  la  feience  du  mouvement  des  corps  qui  agiiTenc 
les  uns   fur  les  autres  d'une  manière  quelconque. 
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j  BAUCHER..  Ceft  ,  en  taille  de  pierre  ,  drefîer  à  pans 
unebafe,une  colonne,  &c.  avant  que  de  l'arron- 
dir. En  Charpenterie,  c'eit  après  qu'une  pièce  de 
bois  eit  tringlée  au  cordeau ,  la  dreller  avec  la  coi- 
gnée  ou  la  (cie  ,  avant  que  de  la  laver  à  la  befaiguë  ; 
&  en  Menuiferie,  c'eit  drefler  le  bois  avec  le  fer-» 
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moir,  avant  que  de  l'appîanir  avec  la  varlope. 

EBOUZINER.  C'eit  ôcer  d'une  pierre  ou  d'un  moilon  le 
bsuz.in  ,  ou  tendre  ,  &  les  moyes ,  &  l'atteindre  avec 
la  pointe  du  marteau  jufq  l'an  vif. 

ECHAFAUD.  Efpece  de  plancher  fait  de  planches,  por* 
tées  fur  des  tréteau*  ,  ou  fur  des  baliveaux  &  boulins  , 
{celles  dans  les  murs  ou  érrefillonés  dans  les  bayes  des 
façades  ,  pour  travailler  finement.  Les  moindres,  qui 
font  retenus  par  des  cordes ,  le  nomment  Echaf.mds 
volant;. 

ECHAFAUDAGE.  C'eft  l'aflemblage  des  pièces  nécei- 
laires  pourdrelTer  des  échafauds. 

ECHANTILLON.  Voyez  Bois  et  pierr.e  d'Échantil- 
lon   ET  DE  PU  RE  AU. 

ECHAPÉE.  C'eftune  largeur  ou  un  efpace  fufHfan:  pour 
faciliter  le  tournant  des  charrois  dans  une  ailée  ou 
uneremife,  &c.  Ce  mot  fe  dit  aulfi  d'une  hauteur  fuf- 
fifante  pour  palier  facilement  au  delTous  de  la  rampe 
d'un  efcalier  pour  defceno.ie  dans  une  cave. 

ECHARPE ,  terme  de  M ■...?-■.:  - ::s.  Voyez,  Poulie. 

Eckarpe.  Battre  en  £cbarpe  ,  terme  d'Artillerie  ;  c'efr. 
battre  un  ouvrage  de  fortification  fous  un  angle  au 
plus  de  vingt  dégrés. 

ECHASSES.  Règles  de  bois  minces  ,  en  manière  de  lat- 
tes ,  dont  les  ouvriers  le  fervent  pour  jauger  les  hau- 
teurs &  les  retombées  des  vouiToirs  ,  &  les  hauteurs 
des  pierres  en  gênera!. 

pSçHAseES  d'eckafauds.  Grandes  perches. debout  ,  nom- 
mées auiîi  baliveaux  f  qui  lices  <>:  entées  les  unes  fur 
hs  autres  ,  fervent  à  échàfander  à  piafears  étages 
pour  ériger  les  murs,  faire  les  ravaiemens  &  regra- 
temens. 

ECHELIER  ou  RANCHF.R.  Ceit  une  longue  pièce   de 
bois  traverfée  de  petits  échelons  âppe 
qu'on  pofe    à  plomb   pour  defeendre  dans  les 
rieres  ,  Sz   en  areboutant   pour  monter  a  un  er 
,  gruau  ,   &c, 

ECHELLE.  Ligne  qu'on  met  au  bas  des  deffeins  poariei 
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mefurer.  Cette  ligne  eft  divifée  en  toifes  ,  &  quel- 
quefois en  pieds  &  pouces  ;  ainfï  l'on  dit  l'Echelle 
d'un  plan  ,  d'un  profil  ,  &c. 

ECHIFFkE,  ou  TAKPAIN  DECHIFFRE.  Mur  ram- 
pant parle  haut  ,  qui  porte  les  marches  d'un  efca- 
lier,  &  fur  lequel  on  pofe  la  rampe  de  pierre  ,  de 
bcs  ,  ou  de  fer.  Il  eft  ainfi  nomme  ,  parce  que  pour 
pofer  les  marches  ,  on  les  chiffre  le  long  de  ce  mur. 

ECHINE.  C'eit  ,  dans  un  quart  de  rond  taillé,  la  coque 
qui  renferme  Yove.  On  appelle  auiïî  Echine  le  quart 
de  rond  même. 

ECHIQUIER.  Pierre  en  Echiquier  ,  eft  celle  dont  la 
partie  qui  eft  dans  l'epaiiTeur  du  mur  eft  moins  large 
que  celle  qui  fait  ùce. 

ECLUSE.  Se  d:t  généralement  de  tous  les  ouvrages  de 
maçonnerie  &  de  charpenterie  qu'on  fait  pour  foute- 
nir  ôc  pour  élever  les  eaux.  Toutefois  ce  terme  ligni- 
fie plus  particulièrement  une  efpece  de  canal  enfermé 
entre  deux  portes  ,  l'une  fupérieure  ,  que  les  ouvriers 
appellent  porte  de  tête  ,  &  l'autre  inférieure  ,  qu'ils 
nomment  porte  de  mouille  ,  fervantdans  les  naviga- 
tions artificielles ,  à  confervet  l'eau  &  à  rendre  le  paf- 
fage  des  bateaux  également  aifé  en  montant  &  en 
delcendant  ;  a  la  différence  des  psrtuis,  qui  n'étant  que 
de  {impies  ouvertures  laiflees  dans  une  digue,  fer- 
mées par.des  aiguilles  appuyées  fur  une  brife  ,  ou  par 
des  vannes  ,  perdent  beaucoup  d'eau ,  &  rendent  le 
paffage  difficile  en  montant  ,  &  dangereux  en  dépen- 
dant. 

Ecllsu  a  tambour.  Celle  qui  s'emplit  &  fe  vuide  par 
le  moyen  Je  deux  canaux  voûtés ,  pratiqués  dans  les 
jouillieres  des  portes  ,  dont  l'entrée,  qui  eft  un  peu  an 
deilus  de  chacune  ,  s*ouvrc&  fe  ferme  par  le  moyen 
d'un-e  va-ane  k  coul'jfe. 

Ecluse  a  vaines,  Celle  qui  s'emplit  &  le  vuide  par  le 
moyeu  des  vannes  à  coulifie  ,  pratiquées  dans  l'af- 
fcin:d<ige  même  des  portes. 

Ecluse  *n  éperons.  Celle  dont  les  portes  à  deux  ven* 
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teaux  fe  joignent  en  éperon  ou  en  avanfbec  du  côte 
d'amont. 
ïcluse  de    chasse  &  de  fuite.  Eclufe  de  chajfe ,  efc 
le  nom  qu'on  donne  à  une  Eclufe  par  laquelle  on 
introduit  l'eau  de  la  mer  dans  les  places  de  guerre 
lorsqu'elle  monte.  Et  VEclufe  de  fuite  eft  celle  par 
où  l'eau  s'écoule  pour  laifler  le  folié  a  fec  quand  la 
mer  baille.  On  fe  fert  très-utilement  de  ces  Eclufes 
pour  nettoyer  ,  ou  pour  approfondir  non  feulemenr 
les  fofTés  d'une  place  ,  mais  encore  pour  en  prolon- 
ger la  défenfe  ;  car  s'il  fe  trouve  une  rivière  à  por- 
tée de  donner  de  l'eau  au  foffé  ,  &  qui  puiiïe  s'écou- 
ler par  un  autre  côté  ,  on  l'inonde  &  on  le  met  à  fec 
alternativement  ;  ce  qui  en  rend  le|paiTage  extrême- 
ment difficile  ,  comme  on  l'a  éprouvé  au  fiége  de  Fri- 
bourg  ,  en  1714. 
Ecluse   de  décharge.  Eft  le  nom  qu'on   donne   aux 
Eclufes  à  vannes  ,  que  l'on  pratique  quelquefois  dans 
l'épaifleur  des  digues  d'un  canal  de  navigation  ,  ou 
ailleurs,  pour  l'écoulement  des  eaux  étrangères  qui 
pourroient  grofïîr  celles  du  canal,  ou  pour  mettre 
une  partie  du  canal  à  fec  ,  en  cas  de  néceilité. 
Ecluse  provisionnelle.  Quand  une  rivière  pafle    au 
pied  du  glacis  d'une  place  de  guerre  ,011  fait  quelque- 
fois une  Eclufe  pour  inonder  quand  on  veut  le  foiïe  de 
la  place  ;  alors    on   la  nomme  Eclufe  provifionnelle. 
Telle  eft  celle  qui  fe  trouve  àGraveline  dans  le  che- 
min couvert,  vis-a-vis  le  baftion  royal  ,  qui  fert  à  in- 
troduire les  eaux  de  la  rivière  d'Aa  dans  le  folTc  à 
telle  hauteur  que  l'on  veuc  ,  parce  que  l'on  fait  gro(- 
lîr  cette  rivière  par  le  moyen  des  grandes  Eclufes. 
Ecluse  quarrée.  Celle  don:  les  portes  d'un  feul  ven- 

tail  fe  ferment  quarrément. 
EC  OINÇON.  C'elt,  dans  le  piédroit  d'une  porte  ou  d'une 
croifee  ,  la   pierre  qui  fait  l'encoignure  de  l'embra- 
fure  ,  &  qui  eft  jointe  avec  le  lancis  quand  le  piédroit 
ne  fait  point  parpain. 
ECOPERCHE  ou  ESCOPERCHE.  Pièce  de  bois  av*: 
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une  porte  ,  qu'on  ajoute  au  bec  d'une  grue  ou  d'un 
ençin  ,  pour  lui  donner  plus  de  volée. 

ECOUPE.  Voyez.  Outils  a  Pionïers. 

ECOUVILLON.  En  Artillerie  ,  eft  une  machine  compo- 
fée  d'une  longue  hampe  ,  dont  le  bout  eft  garni  de 
laine  ,  fervant  à  nettoyer  une  pièce  de  canon  &  à  la 
rafraîchir. 

ECOUVILLONNER.  C'eft  nettoyer  &  rafraîchir  le  ca- 
non devant  &  après  qu'il  a  tiré. 

ECROU.  Pièce  de  bois  ou  de  fer,  qui  a  un  trou  relatif 
à  la  grolTeur  d'une  vis  ,  &  qui  fert  à  la  ferrer  ,  ou  à  la. 
retenir  quand  on  la  fait  entrer  dedans. 

EGOUT.  En  Fortification  ,  fe  dit  en  pariant  d'une  ou- 
verture pratiquée  fous  le  rempart  de  la  place  ,  qui  eft 
couverte  d'une  voûte  ,  &  qui  facilite  l'écoulement 
des  immondices  qui  vont  fe  jetter  dans  le  folTe. 

Egout.  C'eit  l'extrémité  du  bas  d'un  comble,  faite  des 
dernières  tuiles  ou  ardoifes  qui  faillent  au-delà  de  la 
corniche  ,  pour  jetter  les  eaux  d'un  mur  de  race. 

ELAGUER.  C'eft  avec  une  ferpe  couper  le  fu  perflu  des 
branches  d'un  arbre  ,  pour  lui  donner  de  la  grâce  & 
pour  le  faire  profiter. 

ELEVATION.  C'eft  h  repréfentation  de  la  faeide  d'un 
bâtiment  ,  qu'on  nomme  ortogruphie  ,  quand  elle  eft 
géométrale,  c'eft- à -dire  que  les  parties  font  élevées 
de  leur  véritable  grandeur. 

Elévation'  perspective  C'eft  le  delTein  d'un  bâtiment 
dont  les  parties  reculées  paroiiTent  en  raccourci. 

ELEVER.  Ce  mot  fe  dit  pour  bâtir  ;  il  s'employe  auïïî  pour 
defïïner  un  bâtiment  par  lignes  perpendiculaires  ,  éle- 
vées fur  un  plan. 

ELLIPSE,  terme  de  Géométrie.  Figure  ovale,  engen- 
dree  par  un  plan  qui  coupe  la  fui-race  d'un  cône  obli- 
quement à"  fa  bafe  :  c'eft  une  des  trois  feclions  co- 
niques. Sa  propriété  eft  ,  que  fi  l'on  mené  une  or- 
donnée au  grand  ou  au  petit  axe  le  rectangle  com- 
pris fous  les  parties  de  cet  ave  ,  divifé  par  l'ordonnée, 
eft  au  quarre  de  l'ordonnée  même ,  comme  le  quarrd 
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<3e  cet  axe  ta  au  quarré  de   l'autre. 

EMBASbMEN  T.  Efpece  de  bafe  continue  ,  en  manière 
de  large  retraite  ,  au  pied  d'un  édifice. 

EMBOITURE.  Ceft  dans  l'aflemblagc  d'une  porte  col- 
lée &  emboîtée,  une  efpece  de  traverfe  d'environ 
trois  pouces  qu'on  met  a  chaque  bout ,  pour  retenir: 
en  mortaifes  les  ais  à  tenons  collés  &  chevillés.  Les 
TLmboitures  doivent  toujours  être  de  bois  de  chêne  , 
même  aux  ouvrages  de  fapin.  On  dit  Emboîter  pour 
enchalTer  une  chofe  dans  une  autre. 

EMBOUCHURE.  Parlant  du  canon  ,  fe  dit  impropre- 
ment i  il  faut  dire  bouche. 

EMBRANCHEMENT.  Pièces  de  l'enrayure  ,  aflemblées 
de  niveau  avec  le  coyer  &  les  emparions  dans  la 
croupe  d'un  comble. 

EMBRASER  ,  ou  pour  mieux  dire  EBRASER.  C'eft  élar- 
gir en  dedans  la  baye  d'une  porte  ou  d'une  croifée  , 
depuis  la  feui  lure  jufqu'au  parpain  du  mur  ,  enforte 
que  les  angles  de  dedans  foient  obtus. 

Embrassure.  C'eft  un  aiTemblage  à  queue  d'ironde  de 
quatre  chevrons  ,  chevillés  en  delTous  du  plinthe  & 
larmier  d'une  fouche  de  cheminée  de  plâtre,  pour  em- 
pêcher qu'elle  ne  s'éclate.  On  appelle  aufli  Embraf- 
fure  ,  une  barre  de  fer  méplat  coudée  &  boulonnée  > 
qui  fert  au  même  ufage. 

EMBRASURE,   ou  plutôt  EBR  A  SEMENT.  Voyez.  En* 

BRASER. 

EMBRASURE.  En  terme  de  Fortification  ,  cft  l'ouverture 
qu'on  fait  dans  le  parapet  en  forme  de  fenêtre  ,  pour 
pafTer  la  bouche  du  canon  ,  afin  qu'il  puifîe  découvrir 
les  endroits  où  l'on  veut  tirer.  La  partie  du  parapet 
qui  e/t  entre  les  deux  Embrafares  ,  s'appelle  merlon. 

EMBREVEMhNT.    Voyez  Assemblage    par    Embre- 

VEMENT. 

EMPANONS.  Voyez.  Chevrons  de  croupe. 
EMP  \TTEMENT.  C'efr  une  épailTeur  de  maçonnerie  que 
l'on   ajoute  principalement  aux  pieds  des  murs  qui 
.    ionc  cspoiçs  nu  courant  des  eaux  ,  comme  fout  les 
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bas  des  quais ,  les  pieds  des  piles  des  ponts ,  &c.  pout 
les  fortifier ,  &  cette  épaiffeur  doit  être  proportionnée 
à  la  rapidité  de  l'eau  qu'elle  doit  foutenir,  ce  qui  dé- 
pend plus  du  jugement  &  de  l'expérience  de  l'ouvrier, 
que  d'aucune  règle  aiTurée. 

EMPILER,  terme  d'Artillerie.  C'eft  la  manière  de  ran- 
ger différemment  des  boulets  de  canon,  &  des  bombes 
les  unes  fur  les  autres. 

ENCASTRER.  C'eft  enchafTer  par  entaille  ,  ou  par  feuil- 
lure une  pierre  dans  une  autre  ,  ou  un  crampon  de 
fon  épaifleurdans  deux  pierres  pour  les  joindre. 

ENCEINTE.  C'eft  le  circuit  d'une  place  compofée  le 
plus  fouvent  de  baftions  ,  courtines  &  tours. 

ENCHEVAUCHURE.  C'eft  la  jon&ion  par  recouvre- 
ment ou  feuillure  de  quelque  partie  avec  quelque 
autre  ,  comme  les  tuiles  &  ardoifes  quife  recouvrent 
par  Enchevauchure. 

ENCHEVÊTRURE.  C'eft  ,  dans  un  plancher ,  un  affem- 
blage  de  deux  fortes  folives  &  d'un  chevêtre  ,  qui 
laine  un  vuide  pour  porter  un  âtre  ,  ou  pour  faire 
paffer  une  fouche  de  cheminée. 

ENCLAVÉ.  Se  dit  d'une  portion  de  place  qui  forme  un 
angle  ,  ou  un  pan  ,  &  qui  anticipe  fur  une  autre  par 
une  poflefîion  antérieure  ,  ou  par  un  accommode- 
ment ,  enforte  qu'elle  en  diminue  la  fuperfkie  ,  &  ers 
ôte  la  régularité.  On  dit  aufli  qu'une  cage  d'efcalier 
dérobé  ,  qu'un  petit  cabinet  ,  ou  qu'un  ou  plufieurs 
tuyaux  de  cheminée  font  enclavés  dans  une  chambre, 
quand  ,  par  une  avance  ,  ils  en  diminuent  la  capacité. 

Enclaver.  C'eft  encaftrer  le  bout  des  folives  d'un  plan- 
cher dans  les  entailles  d'une  poutre.  C'eft  aufîi  arrê- 
ter une  pièce  de  bois  avec  des  clefs  ou  boulons  de 
fer.  Enclaver  une  pierre  ,  c'eft  la  mettre  en  liaifon 
après  coup  avec  d'autres ,  quoique  de  différente  hau- 
teur ,  comme  il  fe  pratique  dans  les  raccordemens. 
ENCLOS.  C'eft  un  mur  qui  renferme  un  efpace  ,  comme 

le  pourtour  d'un  magafin  à  poudre,  ou  d'un  jardin. 
ENCLOUER  LE  CANON.  C'eft  faire  entrer  par  force  , 
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dans  fa  lumière  ,  un  clou  que  l'on  cafle  enfuite:  c'eft 
à  quoi  on  s'attache  le  plus  dans  une  fortie.  Un  ca- 
non encloué  n'eft  plus  de  fervice  ,  &  il  faut  lui  per« 
cer  une  nouvelle  lumière.  11  y  a  une  autre  manière 
â'Enclouer  le  canon  ,  à  laquelle  on  n'a  point  encore 
trouvé  de  remède  ,  c'eft  d'y  faire  entrer  à  force  ua 
boulet  d'un  plus  grand  calibre  que  celui  de  la  pièce. 
ENCOIGNURE.  Se  dit  des  coins  principaux  d'un  bâti- 
ment ,  ou  de  quelque  avant-corps. 
ENCORBELLEMENT.  Eft  toute  faillie  portée  fur  quel- 
que confole  ,  ou  corbeau  ,  au-delà  du  nud  du  mur. 
EN  DECAGONE  ,  figure  de  Géométrie.  C'eft  un  polygone 

terminé  par  onze  angles  &  onze  côtés. 
ENDUIT.  Compofition  faite  de  plâtre  ,  ou  de  mortier 
de  chaux  Se  de  fable  ,  ou  de  chaux  &  de  ciment ,  pour 
revêtir  les  murs. 
ENFAITEMENT.  C'eft  une  table  de  plomb  qui  couvre 

le  faite  d'un  comble  d'ardoife. 
ENFAITER.  C'eft  couvrir  de  plomb  les  faîtes  des  com- 
bles d'ardoifes  ,  ou  arrêter  des  tuiles  faîtières  avec  des 
crêtes  fur  ceux  qui  ne  font  couverts  que  de  tuiles. 
ENFANS-PERDUS.  Ce  font  des  foldats  fournis  par  com- 
pagnie ,  &  qui  étant  détachés  pour  un  aflaut  ,  ou  pour 
forcer  quelque  pefte  ,   marchent  toujours  à  la  tête 
des  troupes   qui  font  commandées  pour  les  foutenir 
dans  une  bataille. 
ENFILADE.  En  Fortification  ,  eft  une  fltuation  de  ter- 
rein  qui  découvre  un  pofte  félon  toute  la  longueur 
d'une  ligne  droite. 
Enfilade.  C'eft  l'alignement  de  pluiieurs  portes  de  fuite 

dans  un  appartement. 
ENFILER.  En  Fortification  ,    c'eft  battre    &  nettoyer 

tou'e  l'étendue  d'une  ligne  droite. 
ENFONCEMENT.  Se  dit  de  la  profondeur  des  fonda- 
tions d'un  bâtiment  ;  c'eft  pourquoi  on  a  coutume  de 
marquer  dans  un  devis  que  les  fondations  auront  tant 
d'Enfoncement.  Ce  mot  fe  dit  aufli  de  La  protondeur 
d'un  puits  >  dont  la  fouille  fe  doit  faite  juiqu'à  plus 
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de  deux  pieds  au  deflbus  de  la  fuperficie  des  plus  baf- 
fes eaux. 

tNFOURCHEMENT.  Sont  les  premières  retombées 
des  angles  des  voûtes  d'arrêté  ,  dont  les  voulToirs 
font  a  branches.. 

ENGERBER  ,  terme  d'Artillerie.  Se  dit  en  parlant  de 
l'arrangement  des  barils  de  poudre  dans  un  magafin. 
On  ne  peut  Engerber  que  de  trois  à  quatre  rangs  ,  car 
la  rangée  du  bas  pourroit  fe  défoncer  par  la  pefanteur 
des  autres.  On  dit  des  tonneaux  Engerbés  de  deux  ou 
trois  rangs ,  pour  fignifier  qu'il  y  a  deux  ou  trois 
rangs  les  uns  fur  les  autres. 

ENGIN.  Eft  une  machine  dont  on  fe  fert  pour  enlever  les 
pierres  &  les  poutres  quand  on  bâtit. 

ENGORGER  ,  terme  d'Artificier.  C'eft  remplir  decom- 
pofïtion  le  trou  vuide  ,  ou  Pâme  que  la  petite  broche 
du  culot  a  laiiïée  à  l'orifice  d'un  jet  en  le  chargeant. 

ENGRA1NER  ,  terme  de  Mcchanique ,  dont  on  fe  fert 
pour  marquer  la  rencontre  des  dents  d'une  roue  avec 
les  fu féaux  de  la  lanterne  que  cette  roue  fait  mou- 
voir. Ainfi  l'on  peut  dire  voilà  une  roue  dont  les 
dents  Entraînent  fort  bien  avec  les  fufeaux  de  la  lan- 
terne. 

ENGRAISSEMENT.  On  dit  en  Charpenterie  aiïembler 
par  Engraijfement  ,  c'eft-à-dire  joindre  Ci  jufte  des 
pièces  de  bois  %  que  pour  ne  laifler  aucun  vuide  dans 
les  mortaifes  ,  les  tenons  y  entrent  à  force  ,  afin  de 
mieux  contreventer  &  d'empêcher  le  hiement. 

CNLIER.  C'eft  ,  dans  la  conftru&ion  ,  engager  les 
pierres  &  les  briques  enfemble  en  élevant  les  murs  , 
enforte  que  les  unes  foient  pofées  fur  leur  lar- 
geur ,  comme  les  carreaux  ,  &  les  autres  fur  leur 
longueur  ,  ainfi  que  les  boutifles  ,  pour  faire,  liaifon 
avec  le  garni  ou  remplilTage. 

ENNEAGONE.   Eft  un  polygone  de  neuf  côtés. 

ENRAYURE.  C'eft  un  affemblage  de  Charpenterie  de 
niveau  ,  compofé  d'antes,  coyers ,  gwffets  ,  &  embrxn- 
ebemens,  avec  fablieres  fimples  ou  doubles,  qui  feu 
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à  retenir  les  fermes ,  ou  de-ni-fermesd'un  comble. 
ENROCHEMENT.  Se  dit  d'une  fondation  qu'on  établie 
dans  un  endroit  aquatique  ,  &  où  Ton  ne  peut   pas 
faire  d'épuife-ment.  Alors  on  jette  une  grande  quan- 
tité de  pierres    pour  former  un   roaflîf  qu'on    élevé 
jufqu'au  delTus  des  eaux,  Après  les  avoir  bien  arrafées 
&  arraiffées  ,  on  établit  deflus   un  plancher  de  ma- 
driers ,  &  tout  ce  qui  convient  pour  faire  un   bon 
empattement.  On  appelle  auiTi  cette  manière  de  fon- 
cer ,  fondation  a  pierres  perdues. 
ENROULEMENT.  Se  dit  de  tout  ce  qui  eft  contourné  en 
ligne  fpirale  ,   comme  YEnroule?nent  d'un  pilier  bu-, 
tant  en  confole. 
ENSEMBLE.  On  dit  VEnfemb'e  d'un  bâtiment,  pour  ea 
lignifier  la  maffe  ,  &  quelquefois  auflî  pour  marquer 
la  proportion  relative  des  parties  au  tout. 
ENSEUILLeMENT.  Ce  mot  le  prend  pour  l'appui  d'une 
fenêtre  au  deilus  de  trois  pieds  ,  c'elt  pourquoi   ou 
dit   qu'une  fenêtre  eft  à  cinq  ,  fept,  ou  neuf  pieds 
à'Enfeuillement. 
ENTABLEMENT  ,  terme  d'Architecture  civile.   C'elt  là 
partie  d'un  Ordre  d'Architecture  qui  elî  portée  par  la 
colonne  &  le  chapiteau.  V Entablement  eft  compofé 
de  trois  membres  principaux,  V architrave t  lajrife 
&  la  corniche. 
Entablement,  ou  Couronnement.  Eft  toute   corniche 
ou  Entablement  qui  couronne  un  mur  de  face  ,  &  fur 
lequel  pofe  le  pied  du  c  omble. 
ENTAILLE.  C'elt  une  ouverture  qu'on  fait  pour  joindre 
quelque  chofe  avec  une  autre.  Les  Entailles  fe  fonr 
quarrément  delà  demi-épaiiTeur  du  bois,  par  embre- 
vement ,  à  queue  d'aronde  ,  en  adent  ,  &c.  ainfi  que 
les  atTemblages.  On  fait  des  Entailles   dans  les  in- 
cruftations  de  pierre  ou  de  marbre  ,  pour  y  placer  les 
morceaux  poftiches.  On  fait  encore  âes  Entailles  à 
.queue  d'aronde  ,  pour  mettre  un  tenon  de  nœud  de 
bois  de  chêne  ,  ou  un  crampon  de  fer  ou  de  bronie , 
incrufté  de  fon  épaiffeur,  pour  retenir  un  fil  dans  un 
quartier  de  pierre  ,  ou  dans  un  bloc  de  marbre. 
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ENTAMURES  DE  CARRIERES.  Ce  font  les  pre- 
mières pierres  que  Ton  cire  d'une  carrière  nouvelle- 
ment découverte. 

ENTER.  C'eft  joindre  deux  pièces  de  bois  de  charpente 
de  même  grolleur  bouta  bouc,  à  plomb,  comme 
font  quelques  noyaux  d'elcaiier  de  bois  ;  ce  qui  fe 
fait  par  tenons  &  mortaifes  ,  ou  par  une  entaille  de 
demi-épaifleur  du  bois. 

ENTOISER.  C'eft  arranger  quarrément  des  matériaux 
informes  ,  comme  ces  moilons  &  plâtras  ,  pour  en 
mefurer  la  mafTe  avec  le  pied  &  la  toife. 

ENTONNOIR  ,  terme  de  Mineur.  C'eft  la  profondeur 
ou  Pexcavation  que  laiile  une  mine  après  avoir  joué 
ou  fauté. 

ENTRAIT.  Maîtrefle  pièce  de  bois  dans  laquelle  s'af- 
femblent  les  deux  forces  d'une  ferme.  Les  hauts  com- 
bles ont  deux  Entraits ,  dont  le  premier  le  nomme 
grand  ou  maître -Entrait  ,  &  celui  de  deiTtib  petit  En- 
trait. Il  y  a  ces  derni-Entraits  qui  fervent  aux  com- 
bles d'un  égoût  ou  croupe  de  pavillon. 

ENTRE-COLONNE  ,  ou  ENTRECOLONNF.MENT. 
C'eft  l'efpace  qui  eft  entre  deux  colonnes.  On  le  dé- 
termine par  une  ligne  tirée  de  l'axe  d'une  colonne 
fur  l'axe  de  celle  qui  eft  à  coté. 

ENTRE-COUPE  DE  VOUTE.  C'eft  le  vuide  qui  refte 
entre  deux  voûtes  fphériques  l'une  fur  l'autre  ,  depuis 
l'extrados  d'une  coupe  jufqu'à*  ladouelle  d'un  dôme  , 
qui  font  jointes  enfemble  par  des  murs  de  refend  au 
droit  des  cotes  ,  le  tout  fans  charpente. 

ENTRÉE  DE  SERRURE.  C'eft  une  plaque  de  fer  ac- 
compagnée de  quelque  ornement,  qui  fert  de  paf- 
fage  au  panneton  d'une  clef. 

ENTRELAS.  En  Architecture,  eft  un  ornement  de  lif- 
tels  &  de  fleurons  liés  &  croifés  les  uns  avec  les  autres, 
qui  fe  taille  fur  les  moulures  &  dans  les  frifec. 

ENTRELAS  DE  SERRURERIE.  Ornemens  compofés 
de  rouleaux  &  joncs  coudés,  qui  forment  divers com- 
partimens  pour  garnir  les  frifes  ,  pilaftres ,  montans, 
bordures  de  fer ,  &c. 
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ENTRE-MODILLONS.  C'eft  ainfi  que  l'on  nomme  l'ef- 
pace  qui  eft  entre  deux  Modillons. 

ENTRE-PILASTRES.  C'eft  l'efpace  compris  entre  deux 
PiUftres. 

ENTREPOT.  C'eft  une  efpece  de  magafin  dans  un  port , 
où  l'on  tient  en  dépôt  les  marchand ifes  débarquées 
pour  être  rembarquees. 

Entrepots.  Dans  les  places  de  guerre  ,  font  des  petit* 
bàcimens  ordinairement  contre  les  corps  de  garde  fur 
le  rempart,  propres  à  renfermer  des  munitions  de 
guerre  ,  afin  de  les  avoir  à  portée  des  battions  &  des 
autres  endroits  de  la  fortification ,  fans  être  obligé 
d'ouvrir  &  de  fermer  fi  fouvent  les  magafïns  à  poudre 
&  les  arfenaux.  On  appelle  aufli  Entrepôts ,  les  villes 
les  plus  prochaines  de  celles  que  l'on  afïïege  ,  ou 
des  lieux  ou  fe  tiennent  les  armées  ,  quand  on  y  fait 
un  grand  amas  de  toutes  les  munitions  de  guerre  né- 
ceflaires. 

ENTREPRENEUR.  Eft  un  homme  qui  entreprend  la 
conitruction  des  ouvrages  de  fortification  à"  la  toife  9 
félon  le  marché  ,  le  devis  &les  conditions  qui  lui  onc 
été  prefcrites  par  l'adjudication. 

ENTRESOL  ou  MEZZANINE.  Petit  étage  pratiqué  dans 
le  haut  de  l'étage  du  rez-de-chauiTée ,  &  quelquefois 
dans  un  autre  étage  ,  pour  avoir  quelque  garde-robe 
ou  cabinet  fur  une  autre  pièce. 

ENTRETIEN.  En  Fortification  ,  s'entend  des  répara- 
tions des  ouvrages  ;  ainfi  on  dit ,  la  Cour  a  tant  accordé 
de  fonds  pour  l'entretien  des  cafernes ,  des  ponts ,  ou 
des  autres  édifices   militaires. 

ENTRETOISE.  Pièce  de  bois  qui  fert  à  entretenir  les 
poteaux  d'une  cloifon  ou  d'un  pan  de  bois,  les  faîtes 
avec  les  foufaîtes ,  les  fablieres  «Se  les  plateformes  du 
pied  d'un  comble ,  &  les  flafques  d'un  affût  de  canon. 
ENTRE  VOUX.  C'eft  l'efpace  qui  eft  entre  les  folives  d'un 
plancher ,  &  qui  eft  recouvert  d'ais  ^ou  enduit  de 
plâtre. 
EPANCHOIR.  Inftrument  fait   de  quelques  planches 
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jointes,  arrêtées  &  bordées ,  pour  fervir  à  l'écoule- 
ment des  eaux  d'une  fondation. 

EPAUfRTJRE,  terme  de  Maçon.  Eclat  du  bord  du  pa* 
rement  d'une  pierre  ,  emporté  par  un  coup  mal 
donné. 

3EPAULE  DE  BASTION.  C'eft  une  partie  du  baftion 
prife  à  l'endroit  de  la  jonction  de  la  face  &  du  flanc. 
On  l'appelle  auiTi  l'angle  de  l'épaule. 

ÉPAULÉE.  On  dit  qu'une  maçonnerie  eft  faite  par  Epau- 
lée ,  lorfqu'elle  n'eft  pas  élevée  de  fuite  ni  de  niveau  , 
mais  par  redens ,  c'eit -à-dire  à  diverfes  reprifes  ou 
à  divers  tems. 

EPAULEMENT.  En  Fortification  ,  c'eft  le  nom  que  l'on 
donne  à  tous  les  ouvrages  deftinés  à  fe  couvrir  ,  foie 
qu'on  les  élevé  fur  le  rez-de-chaulTée  par  le  moyen 
de  plufieurs  fafeines  mêlées  de  terre  ,  ou  avec  des 
gabions  ou  des  facs  à  terre. 

EPERON.  Ouvrage  d'Architecture  hydraulique  ,  placé 
au  devant  des  piles  des  ponts  pour  réfifter  aux  corps 
étrangers  ,  tels  que  les  bois,  la  glace  ,  &c.  que  l'eau 
entraîne  ,  afin  que  les  ponts  n'en  foient  point  ébran- 
lés. 

EPI.  En  Architecture  .  c'eft  dans  un  comble  circulaire  ; 
comme  celui  d'un  chapiteau  de  moulin  à  vent ,  l'af- 
femblage  des  chevrons  avec  des  liens  ou  elTeliers  à 
l'entour  du  poinçon  ,  ce  qui  s'appelle  aufli  aJJ'em- 
blage  de  l'Epi. 

En.  Voyez,  Pierre  de  champ. 

Epis.  Sont  des  jettées  compolees  de  fafeinages  &  de  pierres 
qu'on  fait  fur  le  bord  d'une  rivière  ,  pour  empêcher 
que  l'eau  ne  le  ruine  ;  c'eft  pourquoi  l'on  tait  des 
Épis  qui  la  font  rejaillir  d'un  autre  côté,  ou  la  con- 
tiennent dans  le  courant  qu'on  veut  qu'elle  fuive.  On 
fait  aufli  des  Epis  fur  le  bord  de  la  mer ,  comme  il  y^ 
en  a  à  Oftende;  il  s'en  conftruit  encore  de  maçonne- 
rie. 

£PIGEONNER.  En  Maçonnerie  ,  c'eft  employer  le 
plâtre  un  peu  ferré  fans  le  plaquer  ni  le  jetter  ,  mais 
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en  le  levant  doucement  avec  la  main  ou  la  truelle ,  par 
pigeons  ,  c'eft-à-dire  par  poignées. 

EPIGRAPHE.  C'eft  ainfï  qu'on  appelleles  infcriptions  qui 
fervent  à  cara&érifer  un  édifice,  le  tems  &  les  per- 
fonnes  qui  l'ont  fait  élever. 

£PINGLETTE.  C'eft  une  efpece  de  petite  aiguille  de 
fer  dont  on  fe  fert  pour  percer  les  gargoufles  ,  lorf- 
qu'elles  font  introduites  dans  les  pièces ,  avant  que  de 
les  amorcer. 

EPREUVE  ,  terme  d'Artillerie.  Quand  on  a  fondu  des 
pièces  de  canon  ,  on  les  tire  pour  la  première  fois 
avec  une  charge  de  poudre  égale  à  la  pefanteur  du 
boulet,  trois  fois  de  fuite  ;  ce  qui  s'appelle  éprouver  les 
pièces  ;  &  s'il  n'arrive  aucun  accident  ,  &  que  d'ail- 
leurs les  pièces  n'ayent  point  de  défauts  ,  elles  font 
réputées  bonnes.  On  fait  auiïï  des  Epreuves  de  mines 
pour  eftimer  la  quantité  de  poudre  nécefTaire  à  la 
charge  des  fourneaux  dans  toute  forte  de  terrein  , 
félon  la  hauteur  de  la  ligne  de  moindre  réfiftance. 
Enfin  l'on  nomme  coup  d'Epreuve  la  première  bombe 
que  l'on  tire  pour  connoître  ,  fçachant  à  quelle  dif- 
tance  elle  a  été  ,  fous  quel  degré  il  faut  pointer  le 
mortier  ,  pour  jetter  avec  la  même  charge  des 
bombes  à  une  diftance  déterminée. 

EPROUVETTE  POUR  LA  POUDRE  A  CANON.  An- 
ciennement c'étoit  un  inftrument  compofé  d'une 
batterie  de  piftolet  avec  fon  chien  &  ion  baiîinet ,  à 
côté  duquel  étoit  un  canon  qui  avoit  fa  lumière  dans 
le  baiîinet.  Ce  canon  avoit  un  couvercle  de  fer  qui 
tenoit  aune  roue  dentée  ,  dont  les  crans  écoient  ar- 
rêtés par  un  reiTort  placé  au  bout  de  la  batterie.  On  a 
abandonné  cet  inftrument  pour  lui  fubftituer  VEpreu- 
-vette  don:  on  fe  fert  aujourd'hui.  C'eft  un  petit  mor- 
tier coulé  ayet  fa  femelle  ,  avec  laquelle  il  forme  un 
angle  de  quantité  cinq  dégrés;  on  le  charge  de  trois 
onces  de  poudre  qje  l'on  introduit  dans  la  chambre 
fans  être  refoulée ,  ni  bouchon  par  deflus.  Cette 
Eprouvette  doit  chafTer  un  globe  de  fonte  de  foixaatc 
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livres  $e  pcfanteur ,  à  cinquante  toiles  de  diftance  ; 
pour  que  la  poudre  foit  réputée  bonne,  en  conformité 
d'une  ordonnance  du  Roi  quia  été  rendue  à  ce  fujet. 

EPTAGONE.  Eft  un  polygone  de  fept  côtés. 

EPUISES  VOLANTES.  Sont  de  certaines  machines  ou 
moulins  simples  ,  dont  on  fe  fert  à  élever  l'eau  ,  pour 
faciliter  le  cravail  dans  les  fondemens  des  édifices 
aquatiques  ;  les  plus  communes  font  les  HclUndciftS 
(j>  les  vis  â'Jlrchimede. 

EPURE.  Eft  le  deilein  d'une  pièce  de  trait ,  tracé  fur  uti 
mur  ou  une  aire  très-unie,  de  la  grandeur  au  jufte  d'un 
ouvrage,  dont  les  Appareilleurs  fe  fervent  à  lever  def- 
fus  les  panneaux  ,  pour  les  tracer  enfuite  fur  les  pier- 
res qu'ils  deftinent  à  être  taillées  ;  ce  qui  eft  d'un 
grand  ufage  dans  les  bâtimens  confidérables. 

EQUARRIR.  Ceft  mettre  une  pierre,  ou  une  pièce  de 
bois  d'équerreen  tout  fens. 

EQUARRISSAGE.  On  dit  qu'une  pièce  de  bois  a  fîx 
pouces  fur  huit  d'Equarriffoge  ,  pour  fignifier  fes 
deux  plus  courtes  dimenfïons,qui  étant  égales,  comme 
d'un  pied  chacune  ,  on  dit  pour  lors  qu'elle  a  douze 
pouces  de  gros. 

EQUARRISSEMENT.  Ceft  la  réduction  d'une  pièce  de 
bois  en  grume  à  la  forme  quarrée  ,  en  ôtant  les  qua- 
tre doiTes  flaches. 

Equarrissement.    Voyez  Tracer  par   equarrisse-» 

MENT. 

EQUATION  ,  terme  à' Algèbre.  ExprefTîon  de  rapport 
entre  des  quantités  connues  &  des  quantités  incon- 
nues ;  ou  plus  iimplement  on  entend  par  Equation 
une  égalité  de  deux  quantités.  On  exprime  les  quan- 
tités connues  par  les  premières  lettres  de  l'alphabeth  , 
&  les  quanrités  inconnues  par  les  dernières  lettres. 

EQUERRE.  Inftrument  compofé  de  deux  règles  de  bois  , 
de  fer  ,  de  laiton  ,  &c.  jointes  à  angle  droit:  Son 
ufage  eft  pour  élever  des  perpendiculaires  fur  une  bafe 
donnée. 

EquePvRe.  Eft  un  lien  de  fer  coudé  qu'on  met  aux  po-? 
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reaux  cormiers  cl*  a  ne  encoignure  de  pan  de  bois ,  aux 
portes  de  menuiferie  ,  &c.  &  à  d'autres  ouvrages. 

Equerre.  Se  dit  encore  d'un  lien  de  fer  coudé  ,  fervane 
à"  entretenir  les  principales  pièces  d'une  barrière  ou 
d'une  porte  cochere. 

EQUIANGLE  ,  terme  de  Géométrie.  S'entend  de  deux 
figures  qui  ont  leurs  angles  égaux.  Par  exemple  ,  les 
triangles  femblables  font  Equiangles  ,  &  ont  leurs 
côtés  proportionnels. 

EQUILATERE  ,  terme  de  Géométrie.  C'eit  une  figure 
qui  a  tous  les  côtés  égaux  entr'eux  ,  comme  font  ceux 
des  polygones  réguliers. 

EQUILIBRE,  On  dit  que  deux  puiiTances  ou  deux 
poids  ,  ou  une  puiiTance  &  un  poids  ,  font  en  Equi- 
libre ,  lorfqu'étant  appliqués  aux  extrémités  d'un  le- 
vier ,  ou  de  toute  autre  machine,  la  puifTance  &  le 
poids  fe  contrebalancent  mutuellement ,  «Se  demeurent 
en  repos. 

EQUINOMES.  On  donne  ce  nom  en  Géométrie  aux 
angles  &  aux  côtés  de  ceux  figures  qui  fe  luivenc 
toutes  les  deux  dans  le  même  ordre. 

EQUIPAGE.  Se  dit  d'unattelier  ,  tant  de  grues ,  gruaux, 
chèvres  ,  vindas  ,  chariots  &  autres  machines  ,  que 
des  échelles,  baliveaux,  doiTes,  cordages,  &  tour 
ce  qui  fert  pour  la  conftrucrion  Se  pour  te  transport 
dts  matériaux. 

Equipage  d'Artillerie.  Comprend  les  Officiers,  les 
pièces  ,  les  munitions  &  les  chevaux  d'Artillerie  qui 
fervent  à  la  fuite  d'une  armée. 

Equipage  de  pompe.  On  comprend  fous  ce  nom  la  roue  , 
le  balancier  ou  manivelle  ,  le  corps  de  pompe ,  le 
piiton  ,  &  toutes  les  autres  pièces  d'une  pompe  ,  avec 
leurs  garnitures ,  qui  agilTent  par  le  moyen  de  l'eau 
ou  des  animaux. 

ERIGER ,  terme  qui ,  dans  l'art  de  bâtir  ,  lignifie  élever  ; 
ainfi  on  dit  ériger  un  mur  ,  un  pan  de  bois  ,  Sec. 

ESCALADE.  Eft  une  attaque  qu'on  donne  brufquement 
aune  ville  qu'on  veut  iurprendre  ,  en  fe  lèrvant  d'é-. 
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chelles  pour  monter  par  defTus  fcs  murailles ,  ou  fes 
remparts. 

ESCARMOUCHE.  Eft  un  petit  choc  de  quelques  fol- 
dats  décachés  de  l'un  &  ce  l'autre  parti ,  lorfqu'ils  fe 
mêlent  (ans  en  venir  à  un  combat  réglé. 

ESCARPE.  En  Fortification ,  cil  la  pente  du  bord  du 
folié ,  qui  eft  au  pied  du  rempart ,  c'eft-â-dire  le  talut 
qui  eft  entre  le  bord  fupérieur  &  le  fond  du  folié  , 
du  côté  de  la  place. 

ESCARPER.  C'eft:  ,  en  coupant  un  roc  ou  des  terres  na- 
turelles ,  leur  donner  le  moins  de  talut  que  faire  fe 
peut. 

ESCOPtRCHE.  Eft  une  machine  dont  on  fe  fert  pour 
élever  des  fardeaux  ,  au  moyen  d'une  pièce  de  bois 
ajourée  fur  un  gruau  ,  au  bout  de  laquelle  il  y  a  une 
poulie. 

Escopeuches.  Sontaufli  de  grandes  perches  comme  des 
baliveaux  ,  dont  on  fe  fert  pour  échafauder. 

ESM1LLÉS.  On  appelle  ainli  les  pierres  &  moilons  lorf- 
qu'ils font  équarris  &  taillés  groilierement  avec  la 
pointe  du  marteau  ,  n'étant  deftinés  en  cet  état  que 
pour  remplir  les  maftifs  des  gros  murs. 

ESPACEMENT.  C'eft  ,  dans  Part  de  bâtir  ,  toute  diftance 
égale  entre  un  corps  &  un  autre  ;  ainfi  l'on  dit  l'Ef- 
facement des  poteaux  d'une  cloifon ,  des  pilots  ,des 
piliers  de  pierre  ,  des  chevrons  d'un  comble  ,  &c. 

ESPLANADE.  C'eft  une  grande  place  bien  unie  qui  fé- 
parc  une  citadelle  ou  un  château  d'avec  les  maifons 
.  d'une  ville,  afin  qu'en  cas  de  révolte  leshabitans  ne 
puiiTent  pas  s'en  approcher  fans  être  vus  de  loin. 

ESQUISSE.  C'eft  ainii  que  l'on  nomme  le  premier  crayon, 
ou  une  légère  ébauche  d'un  dellein,  qu'on  nomme  auffi 
griffonnement. 
ESSELIER.  En  Charpenterie  ,  c'eft,  dans  une  ferme  de 
comble,  la  pièce  de  bois  qui  s'afTemble  dans  la  jambe 
de  force ,  &  fupporce  l'entrait.  On  l'appelle  aufiî 
goujfet. 
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ESTACADE.  Sont  plufieurs  groffes  &  longues  pièces 
de  bois  de  chêne  garnies  de  fer  ,  donc  on  fe  fert  pour 
fermer  l'entrée  d'un  port. 

ESTANFICHE.  Ceft  la  hauteur  de  plufieurs  bancs  de 
pierre  qui  fon:  maffedans  une  carrière. 

ESTIME  ,  terme  de  Pilotage.  Jugement  qu'on  porte  fur 
le  chemin  que  fait  un  vaifleau. 

ESTRADE.    Voyez.  Batteurs  d'estrade. 

Estrade.  En  Architecture,  eft  une  efpece  de  marche- 
pied ,  ordinairement  de  planches  ,  pour  élever  un  lit 
ou  un  fauteuil  dans  les  pièces  des  grands  apparte-» 
mens. 

ESTRAN.  Eft  la  cote  de  la  mer  qui  eft  plate  &  fablo- 
neufe  ,  appelléeainli  dans  la  Picardie  &  dans  les  pays 
conquis  5z  reconquis. 

ETABLIR.  On  dit  que  les  ouvriers  s'établirent  dans  un 
atteiier  lorfqu'ils  en  prennent  polTeflion  ,  &  qu'ils  y 
apportent  les  matériaux  &  les  outils  néceiTaires  pour 
commencera  y  travailler.  On  ditaufii  Etablir dei 'fier- 
res  ,  lorfqu'on  trace  deflas  quelques  marques  ou 
lettres  alphabétiques  ,  pour  deftiner  à  chacune  Ça, 
place  dans  les  grands  atreliers.  Chaque  Appareilleur 
a  fa  marque  particulière  pour  les  pierres  de  fon  can- 
ton. 

ETAGE.  On  entend  par  ce  mot  toutes  les  pièces  d'un  ou 
de  plufieurs  appanemens  qui  font  d'un  même  plain- 
pied. 

Etage  souterrein.  Celui  qui  eft  voûté  ,  &  plus  bas 
que  le  rez-de-chaufTée. 

Etage  au  rez-de-chaussée.  Celui  qui  eft  prefque  au 
niveau  d'une  rue  ,  d'une  cour  ,  ou  d*Un  jardin. 

Etage  quarré.  Celui  où  il  ne  paroît  aucune  pente  du 
comble,  comme  un  attique. 

Etage  en  galetas.  Celui  qui  eft  pratiqué  dans  le  com- 
ble ,  &  où  l'on  voit  des  forces  &-  quelques  autres 
pièces  clés  fermes  ,  quoique  lambrifîees. 

ETALONNER.  Ceft  réduire  des  meùi.res  à  pareille  dif- 
tance ,  longueur  &  hauteur  ;  en  y  marquant  des*  re- 
paires. H  iij 
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ETANCHE.  On  dit  mettre  a  Etxncht  un  batardeau , 
c*eft-i-dire  le  mettre  à  fec  par  le  moyen  des  machines 
qui  en  tirent  Peau  ,  pour  pouvoir  fonder.  Mettre  k 
Etancbe  le  dit  aufîî  pour  ét&ncker. 

Etanche.  Se  dit  encore  en  parlant  des  portes  d'éclufes  , 
c'eft-à-dire  qu'elles  ne  perdent   pas  beaucoup  d'eau. 

iflTANÇON.  Manière  d'étaye  pour  retenir  ferme  &  à  de- 
meure un  mur  ou  un  pan  de  bois.  Etanponner  ,  c'eifc 
contretenir  avec  des  Etancons. 

ïTAYE.  Pièce  de  bois  pofée  en  areboutant  fur  une  cou- 
che ,  pour  retenir  quelque  mur  ,  ou  pan  de  bois  dé- 
verfé  &  en  furploinb.  On  nomme  Etaye  en  gueule  t 
la  plus  longue  ,  ou  celle  qui  ayant  le  plus  de  pied  em- 
pêche le  deverfement  ;  ©«  Etaye  droite ,  celle  qui  cil 
à  plomb  ,  comme  un  pointai. 

ETAYER.  C'eft  retenir  avec  de  grandes  pièces  de  bois 
un  bâtiment  qui  tombe  en  ruine,  ou  des  poutres, 
dans  la  réfection  d'un  mur  mitoyen. 

ETELON.  C'eit  l'épure  des  fermes  &  de  l'enrayure  d'un 
comble  ,  des  plans  d'efcalier ,  ou  de  tout  autre  af- 
femblage  de  charpenterie  ,  qu'on  trace  fur  une  efpece 
de  plancher  de  plufieurs  dofTes  ,  difpofées  &  arrêtées 
pour  cet   effet  fur  le  terrein  d'un  chantier. 

ETENDUE.  Les  Géomètres  entendent  par  ce  mot  la 
longueur ,  largeur  &  profondeur  d'un  corps  ,  ou  d'une 
furface  quelconque. 

ETOILE.  En  Fortification  eft  un  fort  à  plufieurs  angles 
rentrans  &  faillans  ,  &  qui  n'eft  plus  gueres  d'ufage 
à  caufe  du  peu  de  défenfe  qu'il  a. 

Etoile.  Petit  artifice  brillant  &  lumineux  dont  on  rem- 
plit les  pots  des  fufées  volantes.  Lorfqu'il  ell  adhérent 
à  un  fauciflon  ou  pétard  ,  on  l'appelle  Etoile  a  pet. 

ETOUPE,  terme  de  Pyrotechnie.  Corde  préparée  d'une 
façon  particulière,  dont  on  fe  fert  pour  allumer  les 
feux  d'artifice ,  principalement  ceux  qui  ne  doivent 
prendre  feu  qu'au  bout  d'un  certain  temps. 

ETOUPILLE ,  terme  d'Artificier.  Efpece  de- mèche  conw 
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pofée  de  trais  ou  quatre  fils  de  coton  trempés  &  bien 
imbibés  dans  du  pulverin  ou  de  la  poudre  écrafée  Se 
délayée  dans  Pefpric  de  vin. 

ETOURNEAU.  Voyez.  Fauconneau. 

ETRANGLER  ,  terme  d'Artificier.  C'eit  rétrécir  l'ori- 
fice  du  cartouche  d'une  fufée,  en  le  ferrant  avec  une 
ficelle  un  peu  forte. 

ETRESILLONNER.  Ceit  retenir  les  terres  &  les  bâti- 
mens  avec  des  doiTes  &  des  couches  debout ,  &  des 
étrefillons  en  travers. 

ETRESI  LIONS,  terme  de  Mineur.  Ce  font  des  pièces 
de  bois  que  l'on  met  de  travers  ,  ou  horizontalement 
dans  les  galeries  des  mines ,  pour  en  foutenir  les  ter- 
res des  deux  côtés ,  particulièrement  pour  bien  fer- 
mer la  chambre  de  la  mine  ,  &  aux  coudés  de  la  ga- 
lerie, 

Etresillons.  Pièces  de  bois  ferrées  entre  deux  do  (Tes  , 
pour  empêcher  l'éboulement  des  terres  dans  la  fouille 
des  tranchées  d'une  fondation.  On  nomme  encore 
JLtrefillon  une  pièce  de  bois  aiTembiée  à  tenons  &  mor- 
taifes  ,  avec  deux  couches ,  qu'on  met  dans  des  petites 
rues  pour  retenir  à  demeure  des  murs  qui  bouclent  Sz 
déverfent.  Ces  Etrcfdlons  t  qu'on  nomme  audî  e'txnçont^ 
fervent  encore  à  retenir  les  piédroits  &  platebandes 
des  portes  &  des  croifées,  loriqu'on  reprend  par  fous- 
œuvre  un  mur  de  face,  Se  qu'on  remet  un  poitrail 
neuf  à  une  maifon. 

ÉTRiER.  Efpece  de  lien  de  fer  coudé  quarrément  en 
deux  endroits  ,  qu'on  boulonne  à  travers  un  poinçon 
pour  y  attacher  un  tirant  ,  Se  donc  on  armeautfî  une 
poutre  éclatée  pour  la  retenir. 

ETUI  DE  MATHEMATIQUE.  Boîte  portative  ,  dans  la- 
quelle on  peut  mettre  commodément  les  initrumc.is 
les  plus  néeeffaires  dans  h  pratique  de  la  Géomérrie. 
Elle  doit  contenir  un  bon  compas  ordinaire ,  un  com- 
pas à  pluheurs  pointes  ,  un  rapporteur  bien  diviie 
.par  degrés  ,  untireligne,  une  petite  règle  ,  un  porte- 
crayon  ,  une  équerie  &  un  compas  de  proportion.  La 
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grandeur  des  Etuis  de  Mathématique  efr  ordinaire- 
ment de  fîx  pouces. 

EVALUER.  C'eft  ,  dans  l'eftimation  des  ouvrages ,  en  ré- 
gler le  prix  par  compenfation  ,  eu  égard  aux  façons 
&  changemens  ,  qui  ,  ayant  été  faits  par  ordre  ,  ne 
font  plus  en  exiftence. 

EVAPORATION.  Dans  les  grandes  chaleurs  de  l'été  ,  il 
s'élève  des  vapeurs  de  deiîus  la  furface  des  eaux  ,  qui 
en  diminuent  la  quantité  lorfqu'elles  ne  font  point 
remplacées  par  les  pluyes  ou  quelqu'autre  caufe.  De 
là  vient  que  les  étangs  &  les  lacs  fe  féchent  quelque- 
fois par  la  grande  Evaporation  qui  fe  fait  quand  la 
fechereiTe  dure  long-tems.  On  a  connu  par  pluficurs 
expériences  faites  avec  beaucoup  de  foin  ,  qu'il  s'é- 
vaporoit  trente-fix  pouces  de  hauteur  d'eau  chaque 
année  l'une  portant  l'autre-;  c'eft-à-dire  qu'un  étang 
cù  il  y  auroit  fix  pieds  d'eau  ,  feroit  réduit  à  trois  pieds 
de  profondeur  d'eau  ,  s'il  ne  pleuvoit  point  du  tout 
pendant  un  an.  Et  comme  l'on  fçait  auffi  par  d'autres 
expériences  qu'il  tombe  fur  toute  la  furface  de  la 
terre  ,  par  les  pluyes  ,  vingt  pouces  de  hauteur  d'eau 
chaque  année  l'une  portant  l'autre  ,  il  s'enfuit  qu'il 
fe  perd  feize  pouces  de  hauteur  d'eau  par  les  Eva- 
foratiom  ,  qui  ne  font  point  remplacées  par  les  pluyes 
&  les  neiges.  Cette  connoiljance  eft  nécefTaire  pour 
l'exécution  des  projets  des  canaux  de  navigation  , 
quand  on  n'a  pas  l'eau  en  abondance  ;  car  non  feule- 
ment il  faut  avoir  égard  à  la  dépenfe  de  l'eau  pour  la 
montée  &  la  defeente  des  bateaux  par  les  éclufes  , 
mais  encore  à  la  confommation  qui  peut  s'en  faire 
fur  toute  la  furface  du  canal  par  les  Evaporations , 
tranfpirations  &  fïltrations-,  par  les  fentes  &  autres 
ouvertures  qui  fe  trouvent  aux  portes  des  éclufes  , 
qu'il  n'eft  pas  poflible  de  rendre  a(Tez  étanches  pour 
qu'il  ne  fe  perde  pas  une  partie  des  eaux  qu'elles  re- 
tiennent. 

EVASEMENT  ,  ou  étendue  de  quelque  chofe.  Dans  les 
J>âùmens,  lorfque  deux  murs  qui  forment  un  partage  > 
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s'ouvrent  &  s'e'largi  fient  à  quelque  diftance  ,  on  dit 
qu'ils  font  évafe's  ,  ou  plutôt  travaillés  en  Etxfement  ; 
tels  que  font  les  murs  d'e.:trée  des  éclufes  qui  en 
compofent  les  ailes ,  lefquels  font  plus  ouverts  en 
cet  endroit  qu'au  milieu  des  bajoyers. 

EVENS.  En  Fortification  ,  font  des  trous  que  l'on  faic 
dans  une  galerie  majeure  de  contremines,pour  y  faire 
circuler  l'air. 

Event.  Ouverture  ronde  ou  longue  ,  en  forme  de  cre- 
vafle  ,  qui  fe  trouve  dans  les  pièces  de  canon  &  autres 
armes  à  feu  ,  après  qu'on  en  a  fait  l'épreuve  avec  de 
la  poudre.  Lorsqu'elles  fe  trouvent  défedlueufes  ,  ou 
rebute  ces  pièces ,  Se  on  leur  cafîe  les  anfes. 

EVENTAIL  ,  ou  VENTAIL.  Eft  un  aflembiage  de  plan- 
ches fervant  aux  éclufes  deftinées  pour  les  inondations, 
ou  pour  l'ufage  de  quelque  moulin,qui  coule  au  long 
d'une  couiifTe  ,  lorfqu'on  la  baille  ou  qu'on  la  haufTe. 

EVIER.  C'eit  un  canal  de  pierre  qui  fert  d'égoût  dans  une 
cour  ou  une  allée  de  maifon. 

ÉVITÉE.  Eft  la  largeur  que  doit  avoir  le  lit  d'une  ri- 
vière ou  d'un  canal,  pour  le  libre  pafTage  des  ba- 
teaux. 

EVOLUTION.  Les  Evolutions*  font  des  mouvemensque 
fait  un  corps  de  gens  de  guerre  ,  lorfque  pour  fe  con- 
ferver  dans  un  terrein ,  ou  que  pour  en  gagner  un 
autre  ,  il  veut  changer  de  forme  &  de  difpoûtion  , 
afin  d'attaquer  avec  avantage  ou  fe  défendre  de  même, 
foit  que  l'attaque  ou  la  réfiilmce  fe  faiTe  de  front ,  fur 
la  queue  ,  ou  par  les  ailes.  Les  parties  des  Evolutions 
font  les  doublemens  par  rangs  2c  par  files  ,  les  contre- 
marches ,  &  les  converiïons. 

EVUIDER.  C'eft  tailler  d  jour  certains  ouvrages  de  pierre» 
Comme  des  entrel as  ;  ou  de  menuiferie  ,  comme  des 
panneaux  de  clôture. 
tXCAVATlON.  F.frune  profondeur  que  l'on  fait  dans 
un  terrein  ;  ou  ,  pour  exprimer  comme  il  faut  creufer 
les  iolTés  des  places  de  guerre  ,  on  dit  dans  les  devis, 
il  fera  fait  Vwwtôm  d'un  ;el  foflé,  d'une  telle  Ion- 
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gueur  ,  fur  telle  largeur  &  telle  profondeur. 

EXPERT.  C'eft  un  homme  connoiffeur  dans  Part  de  bâ- 
tir ,  prépofé  pour  examiner  la  qualité  des  ouvrages  , 
pour  l'eflimer  &  en  régler  le  prix ,  quand  il  n'y  a  point 
de  marché  par  écrit. 

EXPONENTIEL.  Calcul  Exponentiel  ;  calcul  dans  lequel 
il  s'agit  de  différencier  les  quantités  Exponentielles. 

EXPOSANT.  Nombre  ou  quantité  qui  exprime  la  puif- 
fance  à  laquelle  une  quantité  eft  élevée. 

EXPOSITION  DE  BATIMENT.  C'eft  la  manière  dont 
un  bâtiment  eft  expofé,  par  rapport  au  vent  &  au 
foleil. 

EXTERMINATION  ,  terme  de  Géométrie  tranfcendmte. 
L'art  de  faire  évanouir  d'une  équation  une  quantité 
inconnue. 

EXTRACTION  DE  RACINE.  L'art  de  trouver  la  ra- 
cine  d'un  nombre  ou  d'une  quantité  quelconque. 
Voyez,   Racine. 

Extraction  de  racine  d'une  Équation  ,  terme  d'Al- 
gèbre. L'art  de  dégager  une  équation  du  ligne  radical. 

EXTRADOS.  C'eft  la  curvité  extérieure  d'une  voûte ,  & 
l'on  nomme  intrados  ou  douelle  ,  celle  de  dedans. 

EXTRADOSSÉ.  On  dit  qu'une  voûte  eft  ExiradoJJée 
lorfque  le  dehors  n'en  eft  pas  brut  ,  &  que  les  queues 
d.es  pierres  en  font  coupées  également,  enforteque  le 
parement  extérieur  eft  aufli  uni  que  celui  de  la  douelle. 

EXTRÊMES  ,  terme  d'Arithmétique  &  de  Géométrie. 
On  nomme  ainfi  l'antécédent  du  premier  terme ,  & 
le  conféquent  du  fécond  terme  d'une  proportion.  Il 
eft  démontré  que  dans  toute  proportion  ,  le  produit 
des  Extrêmes  eft  égal  au  produit  des  moyens. 

Extrêmes  conjoints.  Ce  font  ,  dans  un  triangle  fphé- 
rique  rectangle  ,  deux  parties  circulaires  qui  tou- 
chent ,  ou  qui  fuivent  immédiatement  la  partie 
moyenne. 

Extrêmes  disjoints.  Ce  font  ,au  contraire  ,deux  par, 
ties  circulaires  ,  éloignées  de  la  partie  que  l'on  a  prife 
pour  moyenne. 
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i  AÇADE  ,  terme  d'Architeclure  civile.  Partie  exté- 
rieure d'un  bâtiment  ,  qui  fe  préfeute  fur  une  rue  , 
fur  une  cour  ,  fur  un  jardin  ,  êcc. 

FACE ,  terme  d'Architeclure.  Membre  plat ,  comme  la 
bande  d'un  importe  ,  d'un  architrave  ,  d'un  larmier  , 
Sec.  On  l'appelle  aufîi  bandelette. 

FACE  DE  BASTION.  Eft  la  diftance  comprife  de- 
puis l'angle  de  l'épaule  jufqu'à  l'angle  flanqué.  On 
dit  aufîi  Face  d'une  demi-lune  ou  d'une  contre- 
garde  ,  pour  exprimer  la  partie  comprife  depuis 
l'angle  Taillant  jufqu'à  la  gorge  ;  &  comme  ces  fortes 
d'ouvrages  ont  toujours  deux  Faces  >  on  les  diftin- 
gue  par  celle  de  la  droite  &  celle  de  la  gauche ,  ce  qui 
doit  s'entendre  ,  eu  égard  à  la  perfonne  qui  eft  dans 
l'ouvrage  même  ,  &  qui  tourne  le  dos  à  la  place. 

FAIRE  LA  RONDE.  En  terme  de  guerre  ,  fignifie  aller 
la  nuit  fur  le  rempart ,  autour  d'une  place  ,  pour 
écouter  s'il  ne  fe  pafle  rien  de  préjudiciable  à  la  sû- 
reté de  la  place. 

FAITE.  C'eft  le  plus  haut  du  comble  d'un  édifice  ,  & 
c'eit^ulTi  la  pièce  de  bois  qui  porte  le  fomraet  d'un 
comble  ,  &  od  vont  fe  terminer  les  chevrons  ;  le/àa- 
faite ,  eft  une  autre  pièce  de  bois  au  deffous  du  Faîte  , 
liée  par  des  entretoifes  ,  des  liernes ,  &  des  croix  de  S» 
André. 

FALAISE.  C'eft  ainfî  que  l'on  nomme  le  bord  de  la  mer  , 
lorfque  le  terrein  compofé  de  fable  ou  de  rochers, 
eft  efearpé  ou  taillé  en  précipice. 

FANAL  ,  qu'on  appelle  auiïi  phare  ,  eft ,  dans  les  ports  de 
mer  -  une  tour  ,  au  fommet  de  laquelle  il  y  a  une  lan- 
terne pour  éclairer  les  vaifleaux  qui  veulent  entrer  dans 
le  port. 

FASCINAGE.  Eft  le  nom  que  l'on  donne  a  tous  les  ou- 
vrages confirmes  de  fafciiies  2c  de  piquets ,  quelquefois 
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mêlés  Je  pierres  ou  de  gravier  ,  comme  font  les  épis 
que  l'on  bit  dans  les  rivières  &  fur  le  bord  de  la 
nier  ,  les  rifbermes  &  autres  ouvrages  que  l'on  pra- 
tique au  pied  des  jettées ,  &  des  toits  de  maçonnerie 
ou  de  charpenterie. 

FASCINES.  Ce  l'ont  des  fagots  de  menues  branches  ,  liés 
par  les  deux  bouts  Se  par  le  milieu  ;  on  en  fait  de  di- 
verfes  longueurs  &  grofleurs  ,  fuivant  l'ufage  au- 
quel elles  font  deftinées.  11  y  a  peu  de  îléges  où  les 
Fafcines  n'ayent  beaucoup  de  part ,  car  les  épaule- 
mens ,  les  comblemens  de  foliés  ,  les  traverfes  éle- 
vées ,  les  arlermiilemensdes  partages  pleins  de  boue  , 
&  plufieurs  autres  ouvrages  fe  font  d'ordinaire  avec 
des  Fafcines ,  (bit  en  tout  ou  en  partie. 

Fascines  ou  fagots  goudronnes.  Ce  font  plufieurs 
branches  &  morceaux  de  bois  rafTemblés  ,  liés  avec 
des  harres  ,  le  tout  trempé  dans  la  poix  &  le  gou- 
dron,  dont  on  fe  fert  pour  la  défenfe  des  places, 
parce  qu'étant  allumés,  ils  font,  découvrir  la  nuit  les 
travaux  de  l'ennemi  :  ils  fervent  auili  à  mettre  le  feu 
à  quelque  logement  ,  galerie  ,  ou  pont  combuf- 
tibles. 

FAUCON  ou  FAUCONNEAU.  Petite  pièce  de  canon  ; 
dontje  calibre  ne  paiTe  gueres  une  livre ,  ou  une  livre 
&  demie  de  balle. 

Fauconneau.  Se  dit  auflï  en  Maçonnerie  de  la  pièce  de 
bois  qui  eft  pofée  fur  le  haut  d'un  engin  ,  &  qui  a 
deux  poulies  à  fes  deux  bouts  pour  y  palier  les  cables. 

FAUSSE-BRAYE.  En  Fortification  ,  eft  un  efpace  au  rez- 
de-chaudée  ,  en  forme  d'allée ,  d'environ  quatre  à* 
cinq  toifes  de  large  ,  qu'on  laiiloit  autrefois  au  pied 
extérieur  du  rempart ,  &  que  l'on  couvroit  d'un  pa- 
rapet à  l'épreuve  du  canon  ,  pour  défendre  &  mieux 
difputer  les  logemens  de  la  contrefearpe  &  le  paf- 
fage  du  foilé.  Elles  ne  font  plusd'ufage  ,  à  caufeque 
ceux  qui  y  font  reçoivent  beaucoup  d'incommodité 
des  débris  des  murailles  que  le  canon  des  aifiégeani 
fait  tomba  dedans. 
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FAUSSE- COUPE  .D'ASSEMBLAGE.  Eft  en  Charpen- 
teric  ou  Menuiferie  un  aiïemblage  à  onglée  hors  d'é- 
querre. 

FAUSSE-EQUERRE.  C'eft  ainfi  qu'on  nomme  un  inf- 
rrumenc  en  forme  d'équerre  ,  donc  les  deux  branches 
fe  meuvent  autour  d'un  point ,  &  qui  fert  à  prendre 
des  angles  qui  ne  font  pas  droits.  On  nomme  auiîî 
Fauffe-équerre  le  compas  des  Appareilleurs. 

FAUSSE-POSITION.  Regk  deFaitJfe-pofiion  ;  c'eft  une 
règle  d'Arithmétique  par  laquelle  on  réfout  une  ques- 
tion en  fe  feivant  des  nombres  quelconques' qui  ré- 
pondent à  la  queftion  ,  &  qui  ont  entr'eux  la  propor- 
tion qu'exige  cette  propolition.  Il  y  a  des  règles  de 
Faujfe  pofîtionjimples  ;  &  il  y  en  a  de  compofées. 

FAUX  COMBLE.  C'eft  le  petit  comble  qui  eit  au  defTus 
du  brifîs  d'un  comble  à  la  manfarde  ,  &  dont  la  pente 
doit  être  de  même  proportion. 

FAUX  PLANCHER.  C'eft  au  deffous  d'un  plancher  ,  un 
rang  de  folives  ou  de  chevrons  lambrifTés  de  plâtre 
ou  de  menuiferie  ,  fur  lequel  on  ne  marche  point, 
&  qui  fe  fait  pour  diminuer  l'exhaulTement  d'une  pièce 
d'appartement  ,  ou  dans  un  galetas  ,  pour  en  cacher 
le  Faux  comble.  Ce  mot  fe  dit  auiîi  d'une  aire  de  lam- 
bourdes &  de  planches  fur  le  couronnement  d'une 
voûte  ,  dont  les  reins  ne  font  pas  remplis. 

FENETR  AGE.  Se  dit  en  général  de  toutes  les  croifées  de 
bois  ou  de  fer  d'un  bâtiment,  &  en  particulier  d'une 
grande  fenêtre  fans  appui  ,  ouverte  jufques  fur  le. 
plancher. 

FENETRE.  Ouverture  dans  les  murs  de  face  pour  don- 
ner du  jour.  Ce  mot  fe  dit  auffi  bien  de  la  ,ermeture 
ou  croifée  ,  que  de  la  baye. 

FENTON.  En  Maçonnerie,  fe  dit  d'un  morceau  de  fer 
ou  de  bois  que  les  Maçons  mettent  dans  le  corps  des 
murs,  pour  foutenir  le  plâtre  des  corniches  qu'ils  y 
veulent  appliquer.  Les  Charpentiers  appellent  aufU 
Fenîons  les  morceaux  de  bois  coupés  de  longueur , 
avant  qu'ils  foient  arrondis  pour  faire  des  chevilles. 
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FER.  Eft  un  métal  aiTeZ  connu  pour  n'avoir  pas  befoin 

d'êcre  défini  ;  mais  nous  ferons   mention  de  les  ef- 

péces  fuivant  Tes  grofteurs. 
FER   AIGRE.  Celui  qui  fe  calîe  facilement  à  froid. 
1ER  APPLATI  ,  ou  FER  A  LA  MODE.  Celui  qui   n'a 

que  trois  à  quatre  lignes  d'épaiiTeur ,  fur   vingt   à 

vingt-quatre  de  largeur  ,  &  qui  ferc  pour  les  appuis 

des  rampes  &  balcons  ,  les  battemens  des  portes ,  &c. 
FER  CENDREUX.  Celui  qui ,  à  caufe   de  fes   taches 

grifes y  de  couleur  de  cendre,  ne  peut  recevoir  le 

poli. 
ÎER  CORROYÉ.  Celui  qui  ,  après  avoir  été  forgé  ,  eft 

enfuite  battu  à  froid  pour  devenir  plus  difficile  à  caf- 

fer,  &  être  employé  dans  les  machines  mouvantes, 

comme  aux  balanciers ,  manivelles ,  pilions  de  pom- 
pes, &c. 
FER  DE  CARILLON.  Celui  de  huit  à  dix  lignes  de  gros. 
FER  EN  BOTTE,  ou  MENU  FER.  Celui  qui  ferc  pouf 

les  verges  des  vitras. 
FER  EN   FEUILLES  ,  qu'on  nomme  auffi  tôle  ,  eft  celui 

d'environ  une  ligne  d'épaiiTeur  ,  fur  lequel  on   cifele 

&  emboutit  àes  ornemens. 
FER  EN  LAME.  Celui  qui  a  deux  à  trois  lignes  d'épaifl 

feur  fur  différentes  largeurs  ,  &  qui  fert  pour  les  en- 

roulemens. 
ÎER  PA1LLEUX.  Celui  qui  a  des  pailles  ou  fïlamens  quz 

le  rendent  caftant  lorfqu'on  le  veut  couder  ou  plier. 
FER  PLAT,  qu'on  nomme   aufli  cornette,  eft  celui  de 

trois  pouces  de  large  ,  fur  cinq  à  fix  lignes  d'épaif- 

feur. 
FER  QUARRÉ  ,  ou  GROS  FER.    Eft  celui  qui  a  deux 

à  trois  pouces  de  gros;  on  le  nomme  aufiiFerde 

Courfon. 
FER  QUARRÉ  BATARD.   Eft  celui  de   quinze  à  dix! 

huit  lignes  de  gros. 
FER  QUARRÉ  COMMUN.  Eft  celui. d'un  pouce. 
FER  ROND.  Celui  de  neuf  lignes  de  diamètre,  qui  fert 

à*  faire  des  tringles  &  verges  de  rideaux. 
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FER  ROU VERIN.  Celui  qui  fe  cafle  a  chaud  ,  à  caufede 

Tes  ger Aires. 
FER  TENDRE.  Celui  qui  fe  brûle  trop  vîte  au  feu. 
FER   A  CHEVAL.  En  Fortification  ,  eft  un  ouvrage  de 
figure  ronde  ou  ovalî ,  bordé  d'un  parapet ,  qu'on 
conftruifoit  autrefois  à  la   têre  d'un  pont  ,  dans  le 
folié  d'une  place  ,  pour  couvrir  une  porte  &  y  loger 
un  corps  de  garde.  Ceux  qu'on  a  confervé  dans  les 
anciennes  places  de  guerre  ,  ont  été  couverts  par 
une  demi-lune  ou  contre-garde  dont  ils  font  devenus 
les  réduits. 
FERME.  AiTerablage   de    charpente  fait  au  moins    de 
deux  forces  ,  d'un  entrait  &  d'un  pinçon  ,  pour  aider 
à  porter  un  comble.    La  demi- fer  me  fert  pour  en  for- 
mer les  croupes.  On  appelle  maitrejfes  Fermes  celles 
qui  portent  fur  les  poutres  ;  &  Fermes  de  remplace  , 
celles  qui  font  efpacées  entre  les  maitrejfes  Fermes  & 
qui  portent  quelquefois  fur  des  vuides. 
Terme  d'assemblage.  Celle  dont  les  pièces  font  faites 

de  bois  de  même  groiTeur. 
f  erme  F.ONDE.  AiTemblage  de  pièces  de  bois  ceintrées  , 
pour  couvrir  ,  par  une  avance  ,  le  pignon  d'un  mur  de 
face  ou  d'un  pan  de  bois.  On  nomme  aufli  Ferma 
rondes  celle  d'un  dôme  ou  d'un  comble  ceintré. 
FERMER.  Terme  qui  dans  l'art  de  bâtir  a  plulîeurs  li- 
gnifications,  comme  Fermer  un  arc  ,une platebande, 
une  voûte  ,  &c.  c'eft  y  mettre  la  clef  pour  achevé» 
de  la  bander.  Fermer  une  ajfife  ;  c'eft  achever  de  la 
remplir  par  un  claufoir.  Fermer  une  forte  ou  une 
fenêtre  en  plein  ceintre  ,  en  platebande ,  &c.  c'eft 
fur  fes  piédroits  faire  une  arcade  ou  linteau  droir.' 
Fermer  une  baye  ,  c'eft  la  murer  pleine  ,  ou  de  de- 
mi-épaiiTeur  :  &  enfin  Fermer  un  attelier  ,  c'eft  en 
faire  ceffer  l'ouvrage  à  caufe  de  l'hiver  ou  pour  quel- 
qu'autre  raifon. 
FERMETTE.  Petite  ferme  d'un  faux  comble  ou  d'une 

lucarne. 
FERMETURE.  S'entend   de  la  manière  dont  la  baye 
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d'une  porte  ou  d'une  croiféc  eft  fermée  far  Tes  pié- 
droits ,  comme  quarrément  ,  ceintrée  ,  bombée  ,  &c. 

FermetuPvE  de  Menuiserie.  C'eft  l'aiTemblage  du  dor-[ 
mant    du  chaffis  ,  des   guichets   ou    ventraux  ,  &Ç. 
d'une  porte  ou  d'une  croiféc:  de  menuiferie. 

PERRURE.  Se  dit  de  tout  le  fer  de  menus  ouvrages  qui 
s'employe  aux  portes  ou  aux  croifées  de  menuiferie. 
On   la  nomme  a.uii\  garniture. 

FEU  DE  COURTINE  ou  SECOND  FLANC.  C'eft 
la  partie  de  la  courtine  comprife  entre  le  prolonge- 
ment de  la  face  du  baftion  &  de  l'angle  du  flanc.  Il 
ne  s'employe  que  dans  les  fortifications  où  la  ligne  de 
défenfe  eft  fichante. 

FEU  FICHANT  ,  ou  lignes  de  défenfe.  Voyez.  Lignes  de 

DÉFENSE. 

FEU  RASANT.  Eft  celui  qui  eft  fait  par  des  armes  à  feu 
dont  les  coups  font  tires  parallèlement  &  peu  élevés 
au  defTus  de  l'horizon  ,  ou  parallèlement  aux  parties 
de  la  fortification  que  l'on  défend. 

FEUILLURE.  C'eft  ,  en  Maçonnerie  ,  l'entaille  à  angle 
droit  qui  eft  entre  le  tableau  &  l'embrâfure  d'une 
porte  ou  d'une  croifée  ,  pour  y  loger  la  menuiferie  ; 
&cn  Menuiferie  ,  c'eft  une  entaille  de  demi-épaiiTeur 
fur  le  bord  d'un  dormant  &  d'un  guichet  ,  laquelle 
fe  fait  de  plusieurs  fortes  ,  comme  en  chanfrein  ,  a 
languette  ,  &c.  pour  garantir  du  vent  coulis. 

FICHER.  C'eft  faire  entrer  du  mortier  avec  une  latte  dans 
les  joints  des  lits  des  pierres  lorsqu'elles  font  calées  , 
Se  remplir  les  joints  montans  d'un  coulis  de  mortier 
clair  ,  après  avoir  bouché  les  uns  &  les  autres  avec  de 
l'ctoupe.  On  fiche  auftî  quelquefois  les  pierres  avec 
moitié  de  mortier  ,  &  moitié  de  plâtre  clair.  On  ap- 
pelle Ficheur ,  l'ouvrier  qui  fert  à  couler  le  mortier 
entre  les  pierres ,  &  à  les  jointoyer  &  rafraîchir  les 
joints. 
FICHES.  Pièces  de  menus  ouvrages  de  fer  ,  dont  plu- 
fleurs  fervent  à*  porter  &  à  faire  mouvoir  les  venteaux 
des  portes  &les  guichets  &  volets  des  croifées. 

FIERE 
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FIERE.  Epichete  qu'on  donne  a  la  pierre  dure,  lors- 
qu'elle réfifte^  être  taillée  avec  les  outils. 
FIL.  C'eft ,  dans  la   pierre  &  le  marbre  ,  une  veine  qui  les 
coupe  î  &  c'eft,  dans  le  bois  ,  le  fens  du  bois  conlidéré 
par  la  longueur  de  fa  tige  ;  c'eft  pourquoi  on  appelle 
hois  de  Ftl ,  celui  qui   elt  employé  plus  long  que 
large. 
FlLADIERE.  Petit  bateau  à  fond  plat ,  donc  on  fe  ferc 
fur  quelques  rivières  ,  &c  particulièrement  fur  la  Ga- 
ronne. 
File  de  pieux.  C'eft  un  rang  de  pieux  équarris,  &  plantés 
au  bord  d'une  rivière  ou  d'un  étang  ,  pour  retenir  les 
berges  ,  &  conferver  les  chauflees   &   turcies  d'un 
grand  chemin.    La  File  de  pieux  elt  ordinairement 
couronnée  d'un  chapeau  arrêté  à  tenons  &  mortaifes  , 
ou  attaché  avec  des  chevilles   de  fer.  On  dit  aufîl 
File  de  palplanches. 
TiLET.  En  Architecture  ,  c'eft  toute  moulure  quarrée 

qui  accompagne  des  ornemens. 
FILET  DE  COUVERTURE.  Petit  folin  de   plàrre  au 
haut  d'un  appentis  ,  pour  en    retenir   les  dernières 
tuiles  ou  ardoifes  ,  qui  eft  compté  pour  un  pied  cou- 
rant ,  fur  fa  longueur. 
FI  LIERE.  En  Méchanique ,  c'eft  un  morceau  d'acier  bien 
trempé,  dans  lequel  il  y  a  plufieurs  écrous  de  diffé- 
rentes grandeurs  ,  &  qui  fert  à  faire  les  vis. 
FILIERES  ,  terme  de  Carriers.  Ce  font  des  veines  par  oii 
J'eau  diftille  ,  Se  qui  interrompent  les  lits  des  pierres 
dans  les  carrières. 
Filières  de  comble.  Ce  font  les  pannes  qui  portent  les 

chevrons  du  faux  comble  d'une   manfarde. 
FILOTIERES.  Ce  font ,  dans  les  compartimens  des  vitres, 
les  bordures  d'un  panneau  de  forme  de  vitrail ,  ou 
de  chef-d'œuvre  de  vitrerie. 
FLAMBER  UXE  PIECE.  En  termes  d'Artillerie,   fe  die 
de  la  poudre  qu'on  fait    brûler   dans  une  pièce  pour 
la  nettoyer. 
FLAMME,  Ornement  de  Sculpture  ,  de  pierre  ou  de  fcra 

l 
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qui  termine  des  vafes  d'Architecture. 

ïLANC.  Eft ,  en  Architecture  civile ,  le  petit  côté  du  pa» 
villon. 

Flanc.  C'eft  la  partie  d'une  fortification  qui  découvre 
les  autres  parcies  de  côté  ;  ainfi  le  Flanc  d'un  baftion 
eft  la  diftance  comprife  entre  la  face  &  la  courtine. 
Le  Flanc  eft  une  chofe  fi  elTentielle  ,  qu'on  peut  dire 
qu'il  eft  entre  les  pièces  d'une  fortification  ce  que 
le  cœur  eft  parmi  les  parties  de  l'homme.  Le  Flanc 
fichant  on  fécond  Flanc  eft  la  partie  de  la  courtine  qui 
découvre  la  face  du  baftion  oppofé.  Le  Flanc  retiré 
eft  la  partie  du  baftion,  ou  pour  mieux  dire,  du  Flanc  y 
qui  s'enfonce  vers  la  gorge  ,  foit  en  rond  ou  en  ligne 
droite ,   ou  enfin  d'une  ou  plufieurs  plateformes. 

Flanc  fichant.  Eft  celui  dont  les  coups  peuvent  fe 
ficher ,  &  donner  en  ligne  droite  dans  la  face  du  baf- 
tion voifin. 

Flanc  rasant.  Eft  celui  qui  eft  tellement  fituéparrap- 
port  à  la  courtine  ,  que  les  coups  qui  en  font  tirés  ra- 
fent  la  face  du  baftion  voifin  :  ce  qui  arrive  quand  on 
ne  peut  découvrir  la  face  que  du  flanc. 

FLANQUER.  Eft  découvrir  &  battre  l'ennemi  de  côté. 
Il  faut  pour  la  perfe&ion  d'une  place  que  toutes  fes 
parties  fe  flanquent  réciproquement  ;  tout  ouvrage 
qui  n'a  que  la  défenfe  de  front  eft  défectueux. 

ILASCHE  DE  PAVÉ.  C'eft  un  efpace  de  pavé  enfoncé 
ou  bnfé  fur  fa  forme  le  long  des  bords  du  ruilTeau  , 
ou  dans  le  revers.  On  appelle  au&Flafches  ce  qui  pa- 
roit  de  l'endroit  où  étoit  l'écorce  d'une  pièce  de  bois 
après  qu'elle  a  été  équarrie. 

FLASQUES  ,  terme  d'Artillerie  ,  qui  fignifie  deux  gros 
madriers  aiTemblés  par  des  entretoifes  ,  qui  compo- 
fent  l'affût  d'une  pièce  de  canon,  ou  d'un  mortier, 
&  entre  lefquels  la  pièce  ouïe  mortier  eft  placé , 
quand  on  veut  s'en  fervir  en  campagne  ou  dans  une 
place. 
FLEAU  ,  terme  de  méchanique-  C'eft  ainfi  que  l'on  nomme 
la  verge  qui  compofe  la  balance  ,  &  qui  eftdivifée 
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par  le  point  d'appui  en  deux  parties ,  que  l'on  appelle 
iras  de  la.  balance.  Cette  verge  fe  nomme  aufiijoug 
de  la  balance. 

Fléau.  Eft  encore  une  barre  de  fer  ou  de  bois  fervant  à 
fermer  les  grandes  portes  ,  qui  eft  mobile  par  le 
moyen  d'un  boulon  ,  &  qui  donne  fur  les  deux  bac* 
tans. 

FLECHE.  En  Géométrie ,  eft  une  ligne  perpendiculaire  , 
élevée  fur  le  milieu  de  la  corde  d'un  arc  ou  d'unfeg- 
ment  de  cercle  ,  &  terminé  par  la  circonférence. 

Flèche.  En  Fortification  ,  eft  un  petit  ouvrage  compofé 
de  deux  faces  feulement.  Cet  ouvrage  eft  élevé  ordi- 
nairement au  delTusdu  niveau  de  la  campagne,  de  dix 
ou  douze  pieds.  Il  fe  place  fur  le  bord  du  glacis  à 
l'endroit  des  angles  faillans  du  chemin  couvert  ;  il  ferc 
à  éloigner  les  approches  des  ennemis. 

Flèches  de  pont.  Ce  font  les  pièces  de  bois  afTemblées 
dans  la  bafcule,  qui  tiennent  par  les  deux  bouts  de  de- 
vant les  chaînes  de  fer  qui  enlèvent  le  tablier  du  pont. 

Flèches  d'Arpenteur.  Ce  font  àes  piquets  égaux  dont  les 
Arpenteurs  fe  fervent  pour  tenir  la  chaîne  avec  la- 
quelle ils  arpentent  les  terres  ;  un  paquet  de  ces 
flèches  fe  nomme  trouffe. 

FLIBOT.  Petit  bâtiment  de  mer  de  qua:re-vingt  ou  cent 
tonneaux  ,  qui  eft  une  efpece  de  flûte  ,  ou  vaiffeau 
rond,  lansmàt  d'artimon  ,  ni  perroquet.  On  l'appelle 
aulli  finque  ;  le  nom  de  Flibot  lui  vient  d'Angle- 
terre. 

FLUENTES.  Les  Géomètres  Anglois  appellent  ainfî  des 
quantités  qu'ils  confièrent  comme  augmentées  in- 
définiment &  par  gradation.  On  les  repréfente  par  le» 
dernières  lectres  de  l'alphabet. 

FLUTE  ou  FUSTE.  C'eft  un  bâtiment  de  charge  ,  appa- 
reillé comme  les  autres  vaiifeaux  ,  mais  long  &  plat 
de  varangue  ,  &  dont  les  ceintres  vont  de  telle  forte 
que  depuis  l'eftrave  jufqu'à  l'étambord  il  eft  aufîî 
rond  en  arrière  qu'en  avant.  Sa  portée  eft  d'environ 
deux  cens  cinquante  jufqu'à  fix  cens  tonneaux  i  il 
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fert  à  porter  des  vivres  dans  les  efcadres  de  navires. 
On  donne  encore  le  nom  dû  Flûte  à  tout  bâtiment 
qui  (en  de  magaiin  ou  d'hôpital  à  une  armée  navale , 
ou  àtranfportcr  des  troupes ,  quoiqu'il  foit  à  pouppe 
quatre  ,   &  qu'il  ait  été  autrefois  armé  en  guerre. 

FLUXIONS.  Nom  que  donne  M.  Nevton  à  des  quan- 
tités mathématiques  produites  par  un  mouvement 
continuel.  Telle  eft  la  ligne  conlîdérée  comme  pro- 
duite par  le  mouvement  d'un  point  ;  la  furface ,  par  le 
mouvement  d'une  ligne  ;  &  le  corps  ou  folide  pro- 
duit par  celui  d'une  furface. 

FONCET.  C'eft  le  plus  grand  des  bateaux  qoi  fervent 
à  naviger  fur  les  rivières.  Il  en  vient  de  Normandie 
fur  la  Seine  en  remontant  jufqu'aux  ponts  de  Paris  II 
y  a  des  F  omets  qui  ont  vingt-iept  toifes  entre  chef  8c 
quille,  &  vingt-huit  pieds  de  largeur,  c'eft-à-dire  plus 
de  longueur  que  les  plus  grands  vailTeaui  de  l'Océaa , 
qui  n'en  ont  que  vingt-deux  à-vingt  trois.  Les  grands 
Foncets  picards  ont  vingt-un  &  vingt-deux  toifes  de 
longueur,  fur  vingt-deux  à  vingt-trois  pieds  de  lar- 
geur ,  &  les  petits  treize  ,  dix-huit  ,  &  dix-neuf  toifes 
de  longueur  ,  fur  quatorze  ,  dix-huit  &  vingt  pieds 
de  largeur. 

TOND.  Eft  le  fol  ou  la  fuperficie  de  la  terre  fous  l'eau. 
Fond  de  çre\  eft  celui  où  il  y  a  de  l'herbe  ;  Fond  va- 
fart  ,  e(t  celui  où  il  y  a  de  la  vafe  ,  ou  de  la  boue. 

FONDATION.  C'eft  une  tranchée  fouillée  en  terre  pour 
fonder  un  bâtiment. 

FONDEMENT.  C'eft  la  maçonnerie  enfermée  dans  la 
terre  jufqu'au  rez-de-chaufîee  ,  qui  doit  être  propor- 
tionnée à  la  charge  du  bâtiment  qu'elle  doit  porter. 

FONDER.  C'eft  maçonner  les  fondations  dans  les  ou- 
vertures &  les  tranchées  des  terres. 

FONDERIE.  Grand  hangar  avec  une  folTe  &  un  four- 
neau au  milieu,  pour  fondre  &  jetter  en  moule  des  ca- 
nons ,  figures  ,  ftatues  &  autres  ouvrages  de  bronze. 

FONDIS.  Efpece  d'abyme  caufé  par  la  mauvaife  con- 
fiftance  du  terrein  ,  ou  par  quelque  fource  d'eau 
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au  deflbus  de*  fondemens  d'un  bâtiment. 

FONDS.  C'eft  le  terrein  qui  eft  eftimé  bon  pour  fonder. 
Le  bon  &  vif  Fonds  eft  celui  dont  la  terre  nJa  point 
été  éventée  ,  &  qui  eft  de  bonne  confiftance.  On  ap- 
pelle auffi  fonds ,  une  place  deftinée  pour  bâtir. 

FORCE  CENTRIFUGE.  Quand  un  corps  qui  eft  en 
mouvement  tourne  circulairement  autour  d'an  cen- 
tre ,  &  qu'il  fait  effort  pour  s'éloigner  du  centre  de 
fon  mouvement  ,  alors  cet  effort  eft  nommé  Forte 
centrifuge.  Par  exemple  quand  on  fait  tourner  une 
fronde  dans  laquelle  il  y  aune  pierre  ,  l'on  s'apper- 
çoit  facilement  que,  dans  quelque  fîtuation  que  foi: 
la  fronde  ,  la  pierre  fait  effort  pour  s'échapper  félon 
la  dre-frion  des  tangentes  qui  feroient  perpendicu- 
laires à  l'extrémité  de  tous  les  rayons  du  cercle  qu'on 
lui  fait  décrire. 

Force  élastique.  Quand  un  corps  qui  a  du  refïort 
eft  comprimé  par  quelque  caufe  que  ce  foit  ,  &  qu'il 
change  de  figure  ,  l'effort  qu'il  fait  pour  fe  remettre 
dans  fon  état  naturel  %  fe  nomme  élufiicité ,  ou  la 
Force  ébftique  des  corps.  Par  exemple  ,  quand  un 
balon  eft  jette  a  terre  avec  violence  ,  &  qu'il  rebon- 
dit ,  cela  vient  de  la  Force  élajiijue  de  l'air  dont  il 
eft  rempli ,  qui  fe  trouvant  comprimé  par  le  choc  » 
change  de  figure  pour  un  moment,  &  fe  remet  en." 
fuite  dans  fon  état  naturel ,  après  l'action  de  fa  Force 
élujiicjne. 

Force  ,  ou  Jambe  de  Force.  En  Charpenterie  ,  c'eft: 
la  maîtrcfle  pièce  d'une  ferme  ,  qui  porte  les  entrait^ 
&  les  vàhnh.  On  appelle  petites  Forces  celies  du  faux 
combie  d'une  manfarde. 

Force  mouvante  ,  que  l'on  nomme  aufil  puijfanee  ,  eft: 
tout  ce  qui  peut  mouvoir  un  corps.  Ainîi  l'action 
d'un  poids  peut  être  confidéré  comme  une  puilTancc 
par  rapport  à  un  corps  qu'elle  peut  mouvoir. 

FORJÉ T TER.  On  dit  qu'un  mur  fe  Forjette  lorfiju'ij  fe 
jette  en  dehors. 

FORME.  Efpece  de  iibagc^iir.  qui  provient  des  ciels 
dec  carrières.  I  "j 
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Forme  de  Marine.  Ceft  ,  dans  un  arfenal  de  marine  , 
un  cfpace  creufé  &  revécu  de  pierres  ,  ou  l'on  conf- 
irait les  vailîeaux,  &  où  l'eau  entre  par  une  éclufe  , 
lorsqu'on  les  veut  mettre  à  flot ,  ou  les  radouber. 

Forme  de  pavé.  Ceft  l'étendue  de  fable  fur  laquelle  on 
alleoit  le  pavé  des  rues ,  des  ponts ,  des  chautTées  , 
&c. 

IORMERETTES.  Ce  font  les  arcs  ou  nervures  des 
voûtes  gothiques,  qui  forment  les  arcades  ou  lunet- 
tes ,  par  deux  portions  de  cercle  qui  fe  coupent  à  un 
point. 

FORMULE.  Exprefîîon  qui  renferme  une  règle  géné- 
rale pour  la  folution  d'un  problème  ,  de  façon  qu'a- 
vec quelque  fubftitution  ,  on  l'applique  à  tous  les  cas 
compris  dans  la  condition  du  problême. 

FORT.  Eit  une  petite  place  ou  fonereiTe  de  quatre  on 
cinq  battions  ,  que  l'on  conitruit  pour  fe  rendre 
maître  d'un  pofte,ou  pour  garder  un  pafîage  ,  foie 
de  rivière  ou  de  montagne.  11  y  a  des  Forts  très-con- 
fîdérables  :  tels  font  les  Forts  de  Keel  ,  de  Barrait, 
&  le  Fort-Louis  du  Rhin.  On  donne  encore  ce  nom 
aux  retranchemens  que  l'on  fait  en  campagne  ,  deiti- 
nés  à  occuper  quelque  hauteur  >  ou  à  aflurer  les  quar- 
tiers d'un  fiége. 

Fort.  On  dit  que  du  bois  eir  fur  fon  Fort ,  lorfqu'une 
pièce  étant  cambrée,  on  met  le  cambre  en  defTous  pour 
réfîiter  à  la  charge. 

FORTERESSE.  Ceft  le  nom  qu'on  donne  à  une  placer 
tellement  conftruite  qu'un  petit  nombre  de  per- 
ionnes  peuvent  s'y  défendre  contre  un  nombre  d'hom- 
mes beaucoup  plus  grand ,  &  leur  oppofer  une  vi- 
goureufê  réiiitance. 

FORTIFICATION.  La.  Fortification  eft  un  art  qui  en- 
feigne  à  mettre  une  place  de  guerre  en  tel  état  que 
chacune  de  (es  parties  puilTe  découvrir  l'ennemi  de 
front  &  de  flanc,  «Se  lui  oppofer  la  largeur  &r  la  pro- 
fondeur des  folTés  ,  la  hauteur  &  la  /olidité  du  rem- 
uait ,  afin  que  derrière  cette  enceinte,  un  petit  corps 
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<3e  troupes  puifle  rentier  âvantageufement  à  une  ar- 
mée considérable.  On  la  diftingue  en  régulière  ,  6c 
en  irréguliere. 

Fortification  ancienne.  Eft  celle  qui  fe  faifoic  au- 
trefois avec'des  tours  rondes  ou  quarrées. 

Fortification  artificielle.  Eft  celle  qui  Te  fait  par  le 
moyen  des  ouvrages. 

Fortification  défensive.  Eft  celle  qui  fait  connoître 
à  un  Gouverneur  le  fort  &  le  foible  de  fa  place  ,  & 
tour  ce  qui  lui  eft  néceiîaire  pour  la  bien  détendre. 

Fortification  irréguliere.  Eft  celle  qui  a  des  dis- 
proportions dans  fes  parties  ,  quand  les  angles  fonc 
trop  aigus,  mal  flanqués,  les  lignes  de  défenfe  trop 
longues  ;  enfin  c'eft  une  Fortification  faite  en  différens 
tems ,  dans  laquelle  on  n'a  point  obfervé  la  régula- 
rité des  ouvrages. 

Fortification  moderne.  Eft  celle  qu'on  a  mife  CH 
ufage  depuis  l'invention  de  la  poudre. 

Fortification  naturelle  ,  doit  fe  prendre  pour  un 
lieu  qui  eft  dans  une  aflîete  fi  avantageufe  que  ceux 
qui  l'occupent  font  capables  de  refifter  à  la  vio- 
lence de  l'ennemi ,  fans  être  obligés  de  le  fortifier  ; 
tels  font  ceux  qui  font  environnés  d'eau  ,  ou  lur  des 
hauteurs  inacceiTïbles. 

Fortification  offensive.  Eft  celle  qui  enfeigne  à  un 
Général  d'armée  l'ordre  qu'il  doit  tenir  pour  la  con- 
duite de  fes  troupes ,  la  manière  de  les  faire  camper  9 
afiléger  &  prendre  les  places. 

Fortification  régulière.  Eft  celle  qui  fe  fait  fur  ua 
polygone  régulier  ,  enforte  que  le  corps  de  la  place  , 
aufîi  bien  que  les  ouvrages  ,  ayent  leurs  parties  de 
même  nom  égales  ,  auflî  bien  que  leurs  angles.  En- 
fin c'eft  une  Fortification  qui  eft  de  toute  part  capable 
d'une  égale  rentrance. 

FORTIFIER.  C'eft  mettre  une  ville  ou  un  pofte  a  l'abri 
de  toute  infulte. 

Fortifier  en  dedans.  C'eft  repréfemer  les  battions  en 
dedans  du  polygone  qu'on  fe  propofe  de  fortifier ,  fc 
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alors  ce  polygone  s'appelle  pèlygthe  extérieur. 

Fortifier  en  dehors.  Ceft  repréfenter  les  battions  en 
dehors  du  polygone  qu'on  fe  propofe  de  fortifier  : 
alors  ce  polygone  fe  nomme  polygone  intérieur. 

FOSSÉ.  Eh  Eortification  ,  eft  une  profondeur  qui  en- 
toure un  efpace  fortifié  ,  &  dont  la  profondeur  ,  ainfi 
que  la  largeur  ,  dépendent  de  la  quantité  des  terres 
dont  on  a  befoin  pour  former  les  ouvrages. 

Fossé  revêtu.  Celui  dont  l'efearpe  &  la  contrefearpe 
font  revêtus  d'un  mur  de  maçonnerie. 

Fossé  sec.  Celui  qui  eft  dans  l'eau  ,  Se  qu'on  peut  défen- 
dre pjr  les  mines ,  retranchemens  ,  caponnieres  ,  &c. 

FOUETTER.  Ceft  jetter  du  plâtre  clair  avec  un  balai 
contre  les  la:tes  d'un  lambris  ,  ou  d'un  plafond  ,  pour 
l'enduire.  Ceft  auflï  jetter  du  mortier  ou  du  plâtre 
par  afperfion,  pour  faire  les  panneaux  de  crépi  d'un 
mur  qu'on  ravale. 

FOUCADE  ou  FOUGASSE.  En  Fortification,  eft  une  ou 
plufîeurs  petites  mines  que  l'on  charge  de  poudre, 
pour  faire  fauter  un  terrein  dont  l'allîégeant  s'eft  em- 
paré. 

FOUILLE  DE  TERRE.  Se  dit  de  toute  ouverture  fouillée 
en  terre ,  foit  pour  une  fondation  ,  ou  pour  le  lit  d'un 
canal ,  d'une  pièce  d'eau  ,  &c.  On  entend  par  Fouille 
couverte  le  percement  qu'on  fait  dans  un  maiîîf  de 
terre  pour  le  pallage  d'un  aqueduc. 

FOULOIR  ,  terme  d' 'Artillerie.  Eft  un  inftrument  qui 
fertà  bourer  quand  on  charge  le  canon. 

FOURCHETTE.  Ceft  ,  en  Charpenterie  ,  l'endroit  ou 
les  deux  petites  noues  de  la  couverture  d'une  lucarne 
fe  joignent  à  celle  d'un  comble. 

FOURNEAU.  Eft  d'ordinaire  le  nom  qu'on  donne  à 
la  chambre  de  la  mine  ,  mais  qui  s'entend  aufti  des 
petites  mines  ou  fougades  qu'on  fait  deifous  les  ou- 
vrages qu'on  voit  ne  pouvoir  plus  garder  \  &  que  l'on 
veut  faire  Tauter  quand  l'ennemi  s'en  fera  emparé. 

FOYER  ,  terme  de  Géométrie.  Ceft  un  point  dans  l'axe 
d'une  parabole,  éloigné  du  fommeç  delà  parabole 
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d'une  dirtanc*  égale  tle  la  quatrième  partie  du  para- 
mètre de  la  même  courbe.  L'ellipfeSz  {'hyperbole  ont 
aufTi  leurs  Foyers.  Voyez,  le  Traité  dos  Sections  coniques 
du  Marquis  de  Lhôpital. 

Foyer  ,  terme  de  Mine  ,  qui  lignifie  le  centre  du  four- 
neau ,  ou  du  coffre  qui  comprend  la  poudre  dont  une 
mine  efl-  chargée. 

Foyer.  Ce  A:  la  partie  de  Pâtre  qui  eft  au  devant  des  jam- 
bages d'une  cheminée  ,  &  qu'on  pave  ordinairement 
de  grands  carreaux  quarrés  de  terre  cuite. 

FRACTION.  Oeft  une  unité  ou  quantité  quelconque  , 
diviiée  en  plufleurs  parties.  Elle  eft  tou  ours  compo- 
fée  de  deux  nombres.  L'un  s'appelle  le  numérateur , 
&  (c  pofeau  deiïus  ;  l'autre  s'appelle  le  dénominateur, 
&  fe  place  au  deiTous.  Ces  deux  nombres  fe  féparent 
par  une  barre  en  cette  manière  ,  £j  1. 

FRAISE.  Efl:  le  nom  qu'on  donne  aux  paliiTades  ,  ou  pie- 
ces  de  bois  aiguiiées  ,  que  l'on  met  couchées  de  plat 
dans  la  face  extérieure  du  rempart  des  places  qui  ne 
font  pas  revêtues  ,  un  peu  au  defïus  du  parapet ,  & 
difpofées  de  manière  qu'elles  font  prefque  parallèles 
au  niveau  de  la  campagne  ,  en  penchant  pourtant  un 
peu  vers  leurs  pointes  ,  pour  empêcher  les  furptifes 
&  les  déferrions. 

FREGATE.  VaiiTeau  de  guerre  un  peu  plus  bas  &  plus 
long  que  les  autres,  qui  eft  léger  à  la  voile ,  &  peu 
chargé  de  bois  ;  il  n'a  ordinairement  que  deux 
ponts.  La  Frégate  légère  efl:  un  petit  vailTcau  de  guer- 
re ,  bon  voilier ,  qui  n'a  qu'un  pont  ,  &  monté  de- 
puis feize  jufqu'à  vingt-cinq  pièces  de  canon.  Il  y  en 
a  qui  vont  à  voiles  &  à  rames.  Les  places  maritimes 
ont  des  Frégates  qui  fervent  à  envoyer  au  devant  des 
vaifTeaux  pour  les  reconnoître. 

FREIN,  Eit  un  cerceau  autour  d'un  moulin  a  vent ,  fer- 
vant  à  arrêter  le  moulin  par  le  moyen  d'une  bafcule. 

FRETTE.  Cercle  de  fer  dont  on  arme  la  couronne  d'un 
pieu  ,  ou  d'un  pilot  ,  pour  l'empêcher  de  s'éclater 
quand  on  l'enfonce  avec  le  mouton.  On  dit  Fretter 
pour  mettre  une  JFrette, 
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FRISE.  En  Architecture  :  grande  face  plate  ,  qui  fépare 
l'architrave   d'avec  la  corniche.  Elle   fait  partie  de 
l'entablement  ,  &  en  occupe  le  milieu. 
Îiuse  ,  Étoffe.  On  fe  fert  d'étoffe  de  Frife  ,  que  l'on 
cloue  au  long  des  montans  des  portes  des  éclufes  , 
afin  de  remplir  les  joints  qui  fe  trouvent  entre  deux 
&  de  rendre  les  mêmes  portes  plus  clofes. 
FRONT  DE    FORTIFICATION.  Eft    une    partie  du 
corps  de  la  place  ,  entourée  d'ouvrages  depuis  un 
angle  flanqué  d'un  baftion  à  l'autre  voi&n.  L'on  peut 
dire  ,  ce  Front  eft  bien  ou  mal  fortifié  ,  en  parlant  de 
la  réfîftance  que  plufîeurs  ouvrages  voifins  font  en 
état  de  faire. 
FRONTEAU  DE  MIRE  ,  terme  d'Artillerie.  C'eft   un 
morceau  de  bois  taillé  en  ceintre  fur  la  rondeur  du 
canon  ,  dont  les  Canonniers  fe  fervent  quelquefois 
pour  pointer  une  pièce  ,  enforte  qu'ils  puiffenc  con- 
duire un  rayon  vifuel  parallèle  à  la  volée. 
FRONTISPICE.  ^«.Portail. 

FRONTON.  C'eft  uneefpece  de  pignon  un  peu  écrafé  ; 
qui  couronne  les  ordonnances  ,  termine  les  façades, 
&  fert  d'ornement  fur  les  portes  &  les  fenêtres.  Il  y  en 
a  aufîl  de  circulaires  ;  la  plus  belle  proportion  eft  d'a- 
voir pour  hauteur  la  cinquième  partie  de  fa  bafe<- 
FROTTEMENT  ,  terme  de  Méchm'ujue.  Réfiftmce  mu- 
tuelle qu'éprouvent  deux  corps  qu'on  veut  faire  glif- 
fer  l'un  fur  l'autre. 
FRUIT.  C'eft  une  petite  diminution  du  bas  en  haut  d'un 
mur  ,  qui  caufe  par  dehors  une  inclinaifon  peu  fen- 
fïble  ,  le  dedans  étant  à  plomb.  Contre-fruit  eft  l'effet 
contraire.  On  donne  quelquefois  du  Contre-fruit  en 
dedans  ,  comme  aux  encoignures  &  aux  murs  de 
het  &  de  pignon  ,  quand  ils  portent  des  fouches  de 
cheminées  ,  afin  qu'ils   pailîent  mieux   réfîfter   à  la 
charge  par  ce  double  fruit. 
ÏUSAROLE.  En    Architecture  ,  c'eft  un  petit  membre 
rond  ,  ou  aftragale  ,  quelquefois  taillé  d'olives  &  de 
grains ,  fous  l'ove  des  chapiteaux  Doriques ,  Ioniques 
&  Comportes. 
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FUSEAUX   DE   LANTERNE.  Voyez.  Lanterne. 

FUSÉE.  En  terme  de  Charpenterie  ,  eft  une  compofition 
de  colle  forte  &  de  fciure  de  bois  ,  dont  les  Menuifiers 
fe  fervent  pour  remplir  les  trous  ,  fentes,  &  autres  dé- 
fauts du  bois. 

Fusée.  En  Artillerie,  eft  une  efpece  de  cheville  de  bois 
tournée  au  tour  ,  &  percée  dans  le  milieu,  rem- 
plie de  composition  faite  avec  de  la  poudre  ,  du  char- 
bon ,  &  du  foufre  bien  écrafés  &  tamifés  ;  on  rend 
cette  compofition  plus  ou  moins  lente ,  fuivant  le 
befoin.  On  fait  entrer  la  Fufe'e  de  force  dans  les 
bombes^c  dans  les  grenades ,  &  elle  fert  à  y  porter 
le  feu. 

Fusée.  En  Artifice  ,  eft  un  nom  générique  qui  lignifie 
toutes  fortes  de  grands  &  petits  artifices  enfermés 
dans  des  cartouches  cylindriques,  lefquels  fe  difcin- 
guent  enfuite  par  des  noms  particuliers.  Celles  qui 
s'élèvent  en  Pair  d'elles-mêmes ,  s'appellent  Fufées 
volantes  ;  celles  qui  fe  jettent  &  fe  meuvent  irrégu- 
lièrement ,  fe  nomment  ferpenteaux  ,  Sec. 

Fusée  ,  terme  d'Horlogerie.  Partie  d'une  montre,  autour 
de  laquelle  tourne  la  chaîne  ou  la  corde  qui  fait  ban- 
der le  reffort.  Sa  figure  eft  conique  ,  &  elle  eft  can- 
nelée fpiralement  dans  le  fens  de  (à  bafe  pour  retenir 
la  chaîne.  Son  ufage  eft  de  modérer  le  développe- 
ment de  cette  chaine  ,  caufé  par  l'action  du  reiïort. 

FUST  ou  FUT  ,  terme  d'Architecture.  C'eft  le  tronc  ou 
vif  d'une  colonne  ,  c'eft-i-dire  fa  partie  comprifè 
entre  la  baie  &  le  chapiteau.  S.t.  longueur  varie  ,  fui- 
vant les  Ordres  d'Architecture  qu'on  employé» 
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ABIONS.  Ce  font  des  paniers  qui  n'ont  point  de 
fond  ,  compofes  de  menues  branches,  avec  des  pi- 
quets, que  l'on  remplit  de  terre  ,  pour  former  deslo- 
gemens  dans  l'attaque  des  places.  Lif.t^e  fe  conduit 
avec  des  gabions  que  l'on  place  l'un  contre  l'autre  à 
mefure  qu'on  les  remplit. 

.Gabion  farci.  Eft  un  Gabion  de  cinq  à  fîx  pieds  de  lon- 
gueur ,  &  d'environ  quatre  à  cinq  pieds  de  diamètre  , 
rempli  ou  farci  de  branches  &  de  piquets  ,  fervant  à 
couvrir  la  tête  d'une  fape  ,  par  la  facilité  que  trouve 
le  premier  fapeur  à  le  faire  rouler;  ce  gabion  ,  der- 
rière lequel  il  eft  à  couvert ,  lui  tenant  lieu  de  man- 
relet. 

GABIONN  ADE.  Eft  le  nom  que  Ton  donne  à  un  retran- 
chement fait  à"  la  hâte  avec  des  gabions ,  pour  facili- 
ter la  retraite  des  troupes  qui  font  obligées  d'aban- 
donner un  ouvrage,  après  l'avoir  défendu  julqu'à  la 
dernière  extrémité.  On  nomme  aufîî  en  générai  G#- 
bionnade  tout  parapet  fait  avec  des  gabions. 

GACHE.  En  Serrurerie  ,  eft  une  plaque  defer  contournée 
ouquarrée,qui  reçoit  le  pêne  d'une  ferrure,  fcelléeen 
plâtre  ,  ou  attachée  fur  le  bois. 

Cache.  Se  dit  aufti  des  cercles  de  fer  qu'on  attache  le 
long  des  murs  pour  foutenir  &  arrêter  les  tuyaux  de 
plomb.  Il  y  en  a  qui  s'ouvrent  à  charnières  Si  fe  fer- 
ment à  clavettes,  &  l'on  peut  de  cette  manière  dé- 
monter &  réparer  les  tuyaux  fans  defçellet  \csGxches. 

GACHER.  C'eft  détremper  le  plâtre  avec  de  l'eau  dans 
quelque  vailTeau  ,  pour  l'employer  (tir  le, champ. 

GALEASSF..  Bâtiment  de  bas- bord,  le  plus  grand  de 
roas  les  vaifleaux  a  rames.  La  Gafe.vJ»  a  les  rameurs 
fous  couverte,  &  peut  porter  vingt  canons,  avec  une 
pouppe  capable  de  loger  un  grand  nombre  de  moul- 
cjuetaircs  ;  elle  va  i  rames  &  a  voiles ,  &  a  trois  mâts, 
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maejlre,  mifeqe  &  artimon,  qu'elle  ne  defarbore  point  \ 
elle  a  3ibancs  ,  &  fix  ou  fept  forçais  à  chacun.  Guil- 
laume de  Tyr  fait  mention  de  Galeajfes  qui  avoienc 
cent  bancs  de  rames.  Elle  a  trois  batteries  à  proue 
l'une  fur  l'autre  ,  de  deux  canons  chacune  ,  de  trente- 
lîx  ,  de  vingt-quatre  &  de  dix  livres  de  boulet;  elle 
en  a  deux  à  pouppe  ,  chacune  de  dix-huit  livres  de 
boulet.  Les  feuls  Vénitiens  ont  eu  jufqu'ici  des  vaiû 
feaux  de  cette  efpece.  Ces  fortes  de  bâtimens  égalent 
les  plus  grands  vaiiTeaux  en  longueur  &  en  largeur, 
Leur  équipage  eft  de  mille  ou  douze  cens  hommes  , 
de  forte  que  les  Galeajfes  font  comme  de  véritables 
fortereiTes  fur  mer  ;  c'eft  pourquoi  ,  comme  le  gain 
d'un  combat  naval  dépend  ordinairement  des  Ga- 
leajfes ,  non  feulement  elles  ne  peuvent  jamais  être 
commandées  que  par  des  nobles  Vénitiens  ,  mais  en- 
core ceux  qui  les  commandent,  s'obligent  par  fer- 
ment ,  &  répondent  fur  leur  tête  qu'ils  nerefuferonC 
pas  de  combattre  contre  vingt-cinq  galères  en- 
nemies. 

GALERE.  Bâtiment  de  bas-bord,  vaifTeau à  rames ,  de 
vingt-cinq  à  trente  bancs  de  chaque  coté  ,  <5c  de  quatre, 
cinq,  ou  lix  rameurs  va  chaque  banc.  Elle  porte  un 
canon  d'une  grodeur  Conlidérable  qu'on  nomme 
courper  ,  deux  qu'on  appelle  bâtardes,  &  deux  plus 
petites  pièces  ,  avec  deux  mâts  Se  deux  voiles  latines. 
Les  Galères  ont  ordinairement  vingt-deux  toifes  de 
longueur  ,  trois  de  largeur  ,  &  une  de  profondeur. 
Elles  vont  à  voiles  &  à  rames  ,  &  le  plus  fouvenc 
terre  à  terre.  Le  corps  des  Galères  eft  également  con- 
fidérable  en  France  ,  &  utile  pout  la  sûreté  des  cotes 
du  royaume.  Le  Roi  en  entretient  ordinairement- 
trente  ou  quarante;  l'arlenal  des  Galères  étoit  autre- 
fois à  Marleille  ,   &z  eft  préfentement  a  Toulon. 

GALERIE.  En  terme  de  mine  ,  eft  un  chemin  ,  fous 
les  ouvrages ,  qui  abouti:  à  des  rameaux  ,  lefquels 
l'ont  d'autres  petites  Galeries  où  font  placés  les  four- 
neaux qui  fervent  à  charger  les  mines. 
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Galerie    a  passer  un  fossé.  Eit  une  petite  allée  de 
charpente  ,  dont  les  pièces  de  bois  font  pofées  dans 
le  fond  du  foiTé ,  &  couvertes  de  planches  chargées 
de  terre  ,  pour  paiTer  le  Mineur  ,  &  réfifter  aux  feux 
d'artifices,  &  aux  pierres  que  l'ennemi  jette  deiTus.  Le 
mot  de  traverfe  eit  pris    quelquefois  pour  celui  de 
Galerie. 
Galerie    de    communication.    S'entend   des   Galeries 
fouterreines  qui  fervent  à  l'aiîlégé  pour  communi- 
quer du  corps  de  la  place,  ou  de  la  contrefearpe,  dans 
les  ouvrages  détachés ,  afin  de  n'être  point  apperçu 
de  l'ennemi. 
Galerie  de  pourtour.  Eit  ,  en  Architecture  ,   une  ef- 
pece  de  corridor  au  dedans  ou  au  dehors  d'un  bâtiment. 
Galeries  magistrales.  Sont  celles  qui  enveloppent  les 

parties  contreminées  d'une  fortification. 
GALETAS.  Etage  pris  dans  un  comble  ,  éclairé  par  des 
lucarnes  ,  &  lambriilé  de  plâtre  fur  un  lattis  ,  pour 
en  cacher  la  charpente  ,  les  ruiles ,  ou  les  ardoifes. 
GALIOTTE.  Eit  une  petite  galère  foit  légère  ,  propre 
pour  aller  en  courfe  ;  elle  a  depuis  quinze  jufqu'à 
vingt  bancs  de  chaque  côté  ,  &un  homme  iur  cha- 
que rame.  Les  matelots  y  font  foldats,  &  prennent  le 
fufll  en  laiiTant  la  rame.  C'eit  un  vaiffeau  qui  ne  fe 
voit  que  dans  la  mer  Méditerranée  ;  il  ne  porte  qu'un 
mât,  avec  deux  ou  trois  petits  canons  que  l'on  nomme 
pierriers. 
Galiotte  a  bombes.  Eft  auffi  un  vaiiTeau  qui  eft  très- 
fort  de  bois  ,  à  plate  varangue  ,  qui  n'a  que  des  cour- 
cives  ,  &  qui  fert  à  porter  des  mortiers ,  que  l'on  mec 
en  batterie  fur  un  faux  tillac  que  l'on  fait  à  fond  de 
cale  :  M.  le  Chevalier  Renan  en  eit  l'inventeur.  En 
i62o  les  Algériens  ayant  déclaré  la  guerre  à  la 
France  ,  il  imagina  qu'il  falloit  bombarder  Alger;  ce 
qui  ne  pouvoit  fe  faire  que  de  deiTus  des  vaiiTeaux. 
Comme  cela  ne  s'étoit  pas  encore  pratiqué  jufqu'a- 
lors  ,  on  le  traita  de  vifionnaire  en  plein  Confeil  ;  & 
c'eit  aiTez  le  fort  de  ceux  qui  propoient  des  nouveau^ 


GAL  GAR  143 

tés ,  qui  ne  manquent  point  de  trouver  en  leur  che- 
min l'ignorance  &  l'envie.  Cependant ,  comme  le 
mérite  de  M.  le  Chevalier  Renan  lui  avoit  acquis  de 
grands  partifans  ,  on  le  chargea  de  faire  conitruire 
ces  nouveaux  bâtimens  ,  deux  à  Dunkerque  ,  &  trois 
au  Havre.  Il  fe  rendit  devant  Alger  avec  ces  cinq  bà= 
timens  ,  après  avoir  eiTuyé  toutes  les  fureurs  de  la 
mer  ,  qui  fembloit  s'être  liguée  avec  fes  ennemis.  La 
ville  ayant  été  bombardée  toute  une  nuit ,  tous  les 
habitans  voulurent  en  fortir  ,  &  la  confufïon  fut  hor- 
rible aux  portes ,  où  tout  le  monde  vouloit  fe  dérober 
à  la  fois  à  un  genre  de  mort  fi  imprévue  ,  ce  qui 
obligea  les  Algériens  à  demander  la  paix.  Les  Ga- 
Hottes  3.  bombes  revinrent  victorieufes  en  France  ,  non 
pas  tant  des  Algériens ,  dit  M.  de  Fontenelle  ,  que 
de  leurs  ennemis  François.  Le  Roi  en  fit  faire  un  plus 
grand  nombre  ,  &  forma  pour  elles  un  nouveau  corps 
d'Oificiers  d'Artillerie. 

CARDE.  La. grande  Garde  eit  un  corps  de  cavalerie  plus 
ou  moins  fort ,  félonies  occafions ,  &  qui  eft  déta- 
ché à  la  tête  des  camps,  pour  aiTurer  l'armée  par 
une  vigilante  application  à  découvrir  «5c  à  reconnoître 
tout  ce  qui  vient  fur  les  avenues  des  quartiers ,  &  par 
ce  moyen  fe  garantir  des  infultes  des  ennemis,  &  les 
repouiler  quand  ils  veulent  tenter  le  fecours  d'une 
place,  ou  la  furprife  d'une  armée. 

GARDE-FOU.  C'eft  une  baluftrade ,  ou  un  parapet  à 
hauteur  d'appui ,  ordinairement  le  long  d'un  quai  % 
d'un  fofle ,  ou  aux  cô:és  d'un  pont  de  pierre.  C'eft 
aufli  un  aflemblage  de  charpente  aux  bords  d'un  pont 
de  bois,  pour  empêcher  de  tomber  dans  l'eau ,  & 
ce  dernier  s'appelle  encore  lice, 

GARGOUGE,  ou  GARGOUSSE.  C'elt  une  efpece  de 
boîte  ou  rouleau  creux  ,  fait  de  toile  ,  de  papier,  ou 
de  parchemin  ,  du  calibre  d'une  pièce  ,  &  qui  ren- 
ferme une  charge  de  poudre. 

GARGOUILLE.  Eiï  une  petite  rigole  taillée  dans  une 
pierre  ,  par  où  coulent  les  eaux  de  pluye ,  qui  tora- 
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bent  fur  une  corniche  dans  une  façade  d'Architec- 
ture. Les  Gargouilles  fervent  auffi  pour  l'écoulement 
de  la  pluye  qui  tombe  fur  les  chapes  des  cimens  qui 
couvrent  les  voûtes  des  fouterreins. 

GARNI  ou  REMPLISSAGE.  S'entend  de  la  Maçonne- 
rie cjui  eil  entre  les  carreaux  &  les  boutilTes  d'un  gros 
mur. 

GARNISON.  Corps  de  troupes  ,  tant  d'infanterie  que 
de  cavalerie  ,  enfermé  dans  une  place  de  guerre  pour 
la  défendre. 

GARNITURE  DE  COMBLE.  S'entend  non  feulement 
des  lattes  ,  tuiles  ,  ou  ardoifes  ,  mais  auffi  du  plomb  , 
comme  enfaîtement  ,  amortiiïement  ,  occ.  qui  ferc 
à  garnir  un  comble. 

GAUCHE.  On  dit  que  le  parement  d'une  pierre  eit 
Gauche  ,  lorfqu'en  le  bomo\  an: ,  fes  angles  &  fes 
côtés  ne  paroident  pas  fur  m  e  même  ligne.  On  die 
auffi  qu'une  pièce  de  bois  eit  Gauche  ,  lorfqu'elie 
n'eft  pas  bien  équarrie. 

GAZON  ,  tel  qu'on  l'employé  pour  les  fortifications ,  il  a 
quinze  ou  ieize  pouces  de  queue,  fur  fix  de  largeur  , 
&  autant  de  hauteur  ,  ayant  la  forme  d'un  coin.  Le 
Gazon  ,  pour  être  bon  ,  doit  être  coupé  dans  un  pré 
bien  herbeux  &  racineux  ,  un  peu  humide.  Il  en  faut 
deux  cens-cinquante,  &  douze  fafeines  pour  une  toife 
quarrée  de  gazon  nage.  Un  bon  Gazon  pefe  ordi- 
nairement quinze  livres.  On  fe  fert  auffi  de  Gazons 
plats  pour  revêtir  les  ouvrages  de  terraiTe  qui  ont 
beaucoup  de  talut.  On  lui  donne  jufqu'à  un  pied  en 
quatre  ,  fur  trois  ou  quatre  pouces  d'épaiiTeur  ,  car 
il  n'a  point  de  queue  comme  le  précédent. 

GENOUILLIERE,  terme  d'Artillerie.  C'eft  la  partie  de 
l'embrafure  d'une  batterie.  Elle  a  depuis  la  plate- 
forme ,  jufqu'à  l'ouverture  de  l'embrafure  ,  deux 
pieds  &  demi  ;  elle  fc  trouve  immédiatement  fous 
la   volée  de  la  pièce. 

GEODESIE.  Eft  une  partie  de  la  Géométrie  pratique, 
qui  enfeigne  la  manière  de  faire  le  partage  d'-une 

terre 
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terre  ,  oa  d'un  champ  entre  deux  ou  plufieurs  héri- 
tiers ;  &  c'eft»à  caufe  de  cela  que  la  Géodefit  fe  nomme 
auffi  i'fviÇion  des  champs. 

GEOGRAPHIE.  La  Géographie  eft  la  defcription  de  la 
terre  ,  du  moins  autant  qu'elle  nous  eft  connue  juf- 
qu'à  piéfent  ,  confédérée  comme  un  corps  fphérique 
compolé  de  terre  &  d'eau.  Elle  fe  divife  en  Géogra- 
phie (impie  ,  qui  n'eft  que  la  defcription  de  la  terre 
feule  :  &  en  Hydrographie  ,  qui  eft  la  defcription  de 
l'eau  ,  comme  de  la  mer  ,  d'un  lac  ,  d'une  rivière  , 
&c. 

GEOMETRIE.  La  Géométrie  eft  une  partie  des  Mathé- 
matiques ,  qui  coniïdere  la  grandeur,  non  pas  tant  par 
rapport  à  elle-même  que  par  rapport  à  celui  qu'elle 
peut  avoir  avec  une  autre  grandeur  de  même  genre. 
Elle  fe  di vi fe  en  fpéculauve  &  en  pratique.  La  Géométrie 
fpéculative  confidere  Amplement  les  propriétés  des 
lignes  ,  des  plans  &  des  folides.  La  Géométrie  pratique 
enfeigne  à  mefurer  les  lignes  ,  les  plans  &  lesfolides, 
pour  en  fçavoir  la  valeur ,  en  toifes ,  pieds  &  pouces. 
Cette  dernière  fe  fubdivife  en  altimétrie  Jongimétrie  , 
planimétrie  ,  géodéjîe  ,  Jîéréométrie ,  &c.  Voyez  à  cha- 
cun de  ces  mots. 

Géométrie  composée.  C'eft  la  feience  des  lignes  cour- 
bes, &  des  corps  qu'elles  produifent.  Les  (écrions  co- 
niques &  les  lignes  de  ce  même  genre  font  l'objet  de 
la  Géométrie  compofée. 

Géométrie  sublime  ,  ou  transcendante.  On  décore 
de  cette  épithete  la  Géométrie  nouvelle  de  MM. 
Leibnitz  &  Newton  ,  à  laquelle  ils  ont  donné  nail- 
fance  par  la  découverte  du  calcul  des  infiniment- 
petits. 

GERSURES.  En  Maçonnerie,  font  des  fentes  dans  les 
enduits  de  ciment  ou  de  plâtre. 

GIRANDOLE.  On  donne  ce  nom  en  général  à  toute  fu- 
fée  qui  tourne  fur  fon  centre.  Ainfi  plulieurs  fulees 
arrangées  autour  d'une  roue  horizontale  ,  parfaite- 
mène  bien  fufpendue  dans  (on  aimeu  ,  forment  une 

K. 
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Girandole.  Cette  roue  cîoît  être  d'un  bois  léger ,  8c 
formée  en  polygone  ,  pour  pouvoir  y  attacher  les  fu- 
fées. 

CIRON.  Eft  un  mélange  de  fable  &  de  cailloux  ,  que 
l'on  employé  dans  les  fondations  des  édifices. 

Giron.  Dans  les  efcaliers,eft  la  largeur  de  la  marche  fur 
laquelle  on  pofe  le  pied. 

Giron  droit.  Celui  qui  eft  contenu  entre  deux  lignes 
parallèles  ,  pour  les  marches  droites  &  courbes. 

Giron  triangulaire.  Celui  qui  s'élargit  depuis  le  co- 
let  par  lequel  la  marche  tient  au  noyau  ,  jufqu'i 
l'endroit  où  ilfe  termine  dans  laçage  ,  &  qui  fert  au- 
tant pour  les  quartiers  tournans  des  efcaliers  quarrés  , 
que  pour  les  marches  d'efcalier  à  vis. 

GISTES.  Pièces  de  bois  dont  on  le  fert  pour  la  conftruc- 
tion  des  plateformes  des  batteries ,  &  fur  lefquelles 
on  pofe  les  madriers. 

GLACIERE.  FoiTe  en  terre  ,  de  forme  conique  ,  de  deux 
à  trois  toifes  de  diamètre  par  le  haut  ,  avec  un  faux 
plancher  de  folives  ,  pour  l'écoulement  de  ce  qui 
pourroit  fe  fondre  de  la  glace  ou  de  la  neige  qu'on  y 
conferve. 

GLACIS.  En  Fortification  ,  eft  une  pente  adoucie  de- 
puis le  fommet  du  chemin  couvert ,  jufqu'au  niveau 
de  la  campagne. 

Glacis  de  corniche.  Eft  une  pente  peu  fenfible  fur  Iz 
cymaife  d'une  corniche  ,  pour  faciliter  l'écoulement: 
des  eaux  de  pluie. 

GLAISE.  Eft  une  terre  gralTe  dont  on  fait  des  courrois 
pour  les  édifices  aquatiques  ;  ce  qui  eft  abfolumenc 
néceffaire  à  la  fabrique  des  batardeaux  deftinés  pour 
les  fondations  des  piles  des  ponts  de  maçonnerie  3  Se 
autres  ouvrages  aquatiques. 

GLIPHE  ou  GLYPHE.  C'eft  généralement  tout  canal 
creufé  en  rond  ,  ou  en  anglet  ,  qui  fert  d'ornement 
en  Architecture.  Voyez,  Triglyphe. 

GLOBE.  Solide  produit  par  la  révolution  d'un  demi- 
cercle  autour  de  fon  diamètre  i  c'eft  la  même  chofe 
qu'une  fphere. 
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Globe  ,  en  Géométrie.  Voyez  Sphère. 
Globe  de  compression  ,  terme  d?  Mine.  Quand  le  four- 
neau d'une  mine  eft  établi  dans  des  terres  homo- 
gènes 3  la  poudre  donc  il  eft  chargé    venant  à  s'en- 
fljmmer  ,  agit  à  la  ronde  ,  alors  les  terres  fe  trouvent 
preiTées   Se  meurtries  jufqu'à  une  certaine  diftance. 
Oeil  etne  meurcriiTure    iphérique  que    l'Auteur    a 
nommé  Globe  de  comprejfîon. 
COBETER.  C'eft  jeteer  du  plâtre  avec  la  truelle  ,  &  paf- 
fer  la  main  deflus ,  pour  le  faire  entrer  dans  les  joints 
des  murs  faits  de  plâtras  &  de  moilons. 
GODET  ,    terme  d'Architecture  hyir 'antique.  On  appelle 
ainfiles  petits  vaiiTeaux  creux  qui  font  fur  une  roue 
hydraulique  ,  ou   ceux  d'un  chapelet  fervant  à  l'é- 
puifement  des  eaux.  L'eau  des  batardeaux  fe  vuide 
par  le  moyen  des  roues   à  Godets. 
GOND.   Morceau  de  fer  coudé  ,  dont  une  partie  eft  ar- 
rêtée dans  la  feuillure  d'une  porte  ,  &  l'autre  ,  appel- 
lée  le  mxmmelon  ,  entre  dans  la  penture  ,  Se  ferc  à  en 
porter  le  ventail.  Il  y  a  des  Gonds  en  plâtre  &  en  bois, 
&  des  Gonds  avis  &  à  repos. 
GORGE  d'un   ouvrage  de   Fortification,  eft  ,  à  propre- 
ment parler  ,   l'entrée  de  cet  ouvrage  ,   c;eft-à-dire 
l'efpace  enfermé  entre  ce  qui  le  termine  à  droite  &  à 
gauche.  Par  exemple  ,   la  Gorge  d'un  baftion  eft  for- 
mée par  deux  lignes  tirées  de  part  &  d'autre  de  l'an- 
gle de  la  figuie  jufqu'à  l'angle  de  la   courtine.  La 
Gorge  d'une  demi-lune  eft  l'efpace  compris  entre  les 
extrémités  des  deux  faces  ,  du  cô:é  de  la  place  ;  &  l'on 
nomme  demi-Gorge  d'un  bailion  ,  la  diftance  corn- 
prife  depuis  l'angle  de  la  figure  jufqu'à   l'angle  de 
la  courtine.  De  même  \a.  demi-Gorge  d'une  demi-lune 
eft  la  diftance  comprife  depuis  l'angle  de  la  demi- 
Gorge  ,  jufqu'à  l'extrémité  d'une  des  faces. 
Gorge.  Efpece  de   moulure  concave  ,  qui  ferc  d'orne- 
ment en  Architecture. 
GORGERIX.  C'eft  ,  dans  le  chapiteau  Dorique  ,  la  petite 
fnfe  qui  eft   entre  Taftragale  &  les  annelets,  que 
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quelques-uns  nomment  collarin. 

COUJONS.  Grofie  cheville  de  fer  ,  qu'on  employé  il 
tête  perdue  ,  &  qui  eft  fort  en  ufage  dans  la  conf- 
tru&ion  des  édifices. 

GOULOTTE.  Petite  rigole  taillée  fur  la  cymaife  d'une 
corniche  ,  pour  faciliter  l'écoulement  des  eaux  de 
pluie  par  les  gargouilles. 

GOUSSET.  Pièce  de  bois  pofée  diagonalement  dans 
une  enrayure  ,  pour  ailembler  les  coyers  avec  les  ti- 
rans  &  plateformes  ,  &  pour  lier  dans  une  feime  une 
force  avec  un  entrait. 

COUTIERE.  Canal  de  bois  de  chêne  refendu  diago- 
nakment  ,  &  creufé  le  plus  fouvent  en  angle  droit  , 
fervant  à  recueillir  les  eaux  de  pluie  fous  le  battelle- 
ment  des  tuiles  d'un  comble  ,  &  à  les  conduire  hors 
du  mur  de  face. 

GOUTTES.  Ornemens  ronds  qui  repréfentent  des 
Gouttes  d'eau,  &  qui  font  comme  des  petits  cônes 
fous  le  plafond  de  la  corniche  Dorique  ;  ou  trian- 
gulaires ,  comme  de  petites  pyramides  au  bas  des 
triglyphes.  On  les  nomme  aufli  clochettes  fcampanes  , 
ou  larmes. 

GOUVERNAIL  ,  terme  d'Architecture  navale.  Pièce  de 
bois  plus  large  par  le  bas  que  par  le  haut ,  placée  à  la 
pouppe  du  vaiflèau  ,  qui  avance  de  quelques  pieds  fur 
l'ctambot  ,  &  qui  fert  à  diriger  fa  courfe  par  le 
moyen  d'un  long  manche  appelle  le  timon  du  Gou- 
vernail. C'eft  la  partie  la  plus  eiTentielle  pour  la  ma- 
nœuvre d'un  vaifîeau. 

COUVIONS.  Fortes  chevilles  de  fer  qui  fervent  à  affer- 
mir les  aflemblages  de  charpente  ;  tels  font  les  ven- 
teaux  des  portes  des  grandes  éclufes  ;  au  lieu -de  fe 
fervir  de  chevilles  de  bois  ,  on  fe  fert  de  Gowvions , 
qui  font  des  chevilles  de  fer.  C'eft  à  peu  près  la  même 
chofe  que  goujons. 

GRAIN  ,  terme  d'Artillerie.  On  dit  mettre  un  Grain  X 
une  pièce  de  canon  de  fonte  ,  lorfque  la  lumière 
étant  devenue  trop  grande,  pour  avoir  beaucoup  tiré, 
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on  la  remplie  d'en  meta!  nouveau  ,  en  échauffant  la 
culalle  de  la  pièce  ,  afin  que  l'ancien  &  le  nouveau 
puilTent  fe  lier  ,  &  quand  le  inétal  qu'on  a  coulé  effc 
refroidi ,  l'on  y  perce  une  autre  lumière. 

Grain  d'orge.  C'eft  ainfi  que  l'on  nomme  une  lzn~ 
guette,  dont  le  profil  eft  triangulaire  ,  que  l'on  pra- 
tique fur  toute  h  longueur  des  palplanches  ,  &  qui 
s'introduit  dans  une  rainure  aufii  triangulaire  ;  alors 
on  dit  que  les  palplanches  font  alTemblées  à  Grain 
d'orge. 

GRAIXOIR  ,  terme  d'Artillerie,  Efpece  de  crible  ,  dans 
lequel  fe  pafle  la  poudre  encore  humide,  par  des  petits 
trous  ronds  dans  lefquels  elle  prend  fa  tonne. 

GRAPHOMETRE.  Inftrument  compofé  d'un  demi- 
cercle  divifé  en  180  dégrés,  avec  bouffoie ,  alidade  &t 
finnules  ,  qui  pofé  fur  un  pied  fixe  &  tournant  par  le 
moyen  d'un  genou  ,  fert  à  prendre  des  angles  &  des 
hauteurs  acceiïîbles  ou inacceiiîbles ,  parle  moyen  de 
la  Trigonométrie. 

GRATICULER.  C'eft  divifer  un  defiein  en  petits  carreaux 
égaux  tracés  avec  du  crayon  ,  pour  le  réduire  de  grand 
en  petit  ,  ou  de  petit  en  grand  ,  f  rifant  fur  le  papier 
où  on  le  doit  copier  ,  la  même  diviiîon  de  carreaux, 

GRATTER.  En  Maçonnerie  ,  fignifie  reblanchir  un  mur 
en  le  ratifiant. 

GRAVIER.  Eft  un  gros  fable  qui  fe  trouve  au  bord,  ou 
au  fond  de  la  mer  &  des  rivières. 

GRAVITATION.  Preflîon  ,  ou  effort  qu'un  corps  exerce 
fur  un  autre  corps  quife  trouve  au  deiîous  de  lui. 

GRAVITE.  Force  par  laquelle  les  corps  font  portés,  ou 
tendent ,  vers  le  centre  de  la  terre.  C'eft  un  terme  de 
Méchanique  dont  on  fe  fert  pour  lignifier  la  pefan- 
teur;  ai  mi  au  lieu  de  dire  la  pefanceur  d'un  corps  , 
on   peut  dire  fa  Gravite'. 

Gravité  spécifique  ,  ou  pesanteur,  spécifique  d'un 
coa?s  Eft  ce'le  qui  provient  de  la  denlké  des  par- 
ties matérielles  dont  il  eft  compofé  ,  qui  fait  que  ce 
corps  pefe  plus  qu'un  autre  de   même  volume.  Pat 
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,  exemple  ,  l'on  fçaitque  la  Gravité  fpécifïque  de  Peau 
eft  plus  grande  que  celle  de  l'huile  ;  que  la  pefanteur 
fpccifiquc  de  l'or  eft  plus  grande  que  celle  de  l'ar- 
gent ,  &ç 

GRAVOIS.  Menues  démolitions  de  bâtimens,  princi- 
palement de  ceux  qui  font  faits  de  plâtre. 

GRENADE.  Eft  une  petite  boule  de  fer  creufe  ,  que  l'on 
remplit  de  poudre  ,  &  à  laquelle  on  met  le  feu  par  le 
moyen  d'une  petite  fufée  de  même  nature  que  celle 
des  bombes.  Les  Grenades  font  d'un  ufage  merveil- 
leux dans  les  lièges  ;  on  les  jette  à"  la  main  dans  les 
lieux  ou  il  y  a  des  troupes. 

GRES.  Efpece  de  roche  formée  par  le  fable  condenfé.  Le 
•    dur  fert  pour  paver  ,  &  le  tendre  pour  bâtir. 

GRESSERIE.  Se  dit  autant  de   la  roche  dont  on  tire  Ici 
grès  ,  que  de  l'ouvrage  d'Architecture  &  de  Sculp- 
ture fait  de  cette  matière. 

GREVE.   C'eft  le  bord  d'une  rivière     ou  d'un  port  ,  en  : 
pente  douce  ,  le  plus  fouvent  pavé;  où  l'on  charge, 
&  décharge  les  marchandifes. 

GRILLAGE  ou  GRILLE  ,  dans  la  fondation  des  éclufes  , 
&c.  Lorfque  le  terrein  du  rond  n'eit  pas  allez  ferme 
ou  folide  ,  pour  plus  grande  sûreté  on  fe  l'ert  d'un 
Grillage  ,  qui  n'eit  autre  chofe  que  des  pièces  de  bois 
pofées  en  long  &  en  travers ,  d'où  elles  ont  retenu 
Je  nom  de  longrines  Se  de  tmverfmei  ,  lefquelles 
font  affemblées  à  queue  d'ironde  ,  enforte  qu'elles 
laiiTent  de  petits  efpaces  ou  compartimens  ,  &  for- 
ment ainfi  une  grille  ,  fur  laquelle  on  pofe  des  dolTes 
qui  compofent  une  plateforme  ou  plancher  fervant 
à*  poler  les  premières  affifes  des  pierres.  A  l'imitation 
de  ces  grandes  Grilles ,  on  en  fait  de  petites  de  bois 
de  fapin  ,  qui  font  en  ufage  pour  courrir  le  deiTus 
des  rijbermes  &  jettées  de  fafeinages  ,  de  même  que 
les  avants  ou  fmx  radiers  des  éclufes. 

GROS.  On  dit  qu'une  pièce  de  bois  a  tant  de  Gros  , 
quand  fes  deux  plus  courtes  dimenlîons  font  égales. 

GRUE.  C'eft  la  plus  grande  des  machines  qui  fervent 


GUE  GUr  iji 

flans  un  attelie*  pour  monter  les  fardeaux.  Il  y  a  en- 
core  une  autre  machine  fervant   au  même  ufage  , 
que  l'on  appelle  Gruau. 
GUERITE.  Eit  une  petite  tour  de  maçonnerie ,  ou  de 
charpente  ,  qui  fert  à  mettre  à  couvert  un  fent-inelle. 
Les  Guérîtes  ,  dans  la  Fortification  ,  fe  placent  or- 
dinairement furies  angles  (aillans  des  ouvrages,  pour 
mieux  découvrir  dans  le  fofle. 
GUETTE.  Poteau  incliné  fervant  de  décharge  pour  re- 
vêtir &  contreventer  un  pan  de  bois  ;  &  lorsqu'il  eit 
croifé  avec  deux  Guettons  ,  les   petits  poteaux  incli- 
nés font  les  appuis  des  croilées. 
GUICHET.    C'eft   une  petite  porte  auprès  d'une  plus 
grande  ,  qui  fert  pour  paiTer  les  gens  de  pied.  C'eft 
aufii  ,  dans  un  ventail  des  portes  cocheres  ,  une  petite 
porte  pour  pafter  ordinairement  ,  afin  de  n'être  pas 
obligé  d'ouvrir  trop  fouvent  la  grande  porte. 
Guichet  d'une    porte  d'écluse.   Eft  une   ouverture 
qu'on  fait  dans  la  porte  d'une  éclufe  ,  qui  fe  ferme 
par  une  vanne  ,   ou  empellement ,  afin  de  donner  de 
l'eau  quand  on  veut. 
Guichet    de   croisée.  C'eft  l'aiTemblage  qui  porte  le 
chaffis  de  verre  dans  une  croifée.  On  donne  aufli  ce 
nom  aux  volets  qui  le  ferment  par  dedans. 
GUIDE,  terme  de  Marine.  Voyez.  BouÉe. 
GUIGNAUX.  Pièces  de  bois   qui  s'alTemblent  entre  les 
chevrons   d'un  comble  ,  pour  faire  le  padage  d'une 
fouche  de  cheminée  ,   &  retenir  les  chevrons   plus 
courts  que  les  autres.  Ces  Gulgnaux  font  dans  les 
couvertures  le  même  effet  que  les  chevêtres  dans  les 
planchers. 
GUINDAS.  Toutes  les  machines  dont  on   fe  fert  pour 
élever  des  fardeaux  ,  par  le  moyen  de  la  roue  &  de  fon 
ai  ffieu  ,  s'appellent  Guindas. 
GUIXDER.  C'eft  élever  un  fardeau  ,  par  le  moyen  de 
quelque  machine. 
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ACHER.  En  Maçonnerie  ,  c'efr  couper  avec  la 
hachette  pour  faire  un  renformis  ,  un  enduit  ,  un 
crépi,  ou  une  tranchée;  &  en  Charpenterie,  c'effc 
faire  des  rainures,  ou  hoches  avec  la  hache,  pour 
hourdir  une  cloifon  ,  un  pan  de  bois  ,   &c. 

Hacher  a  la  plume.  Ceft  ,  dans  l'art  de  defîîner  ,  faire 
des  ombres  &  teintes  par  des  lignes  les  plus  égaies  2c 
parallèles  que  faire  fe  peut  ;  &  contrehacher  ,  c'eft 
pafîer  des  fécondes  lignes  quarrément ,  ou  diagonale- 
ment  ,  pour  faire  les  ombres  plus   forres 

Hacher  une  pierre.  Ceft  avec  la  hache  du  marteau  à 
deux  layes  ,  unir  le  parement  d'une  pierre  dure  , 
après  que  lescifelures  en  font  relevées. 

HALFR.  Ceft  lier  un  cable  à  une  pièce  de  bois  ,  en  y 
faifantun  halcmenc ,  ou  nœud,  pour  l'enlever. 

HAMPE,  terme  d'Artillerie.  Eft  un  lon^  bacon  fervanc 
à  emmancher  une  lanterne  ,  un  refouloir ,  ou  un 
écouvillon  ,  pour  le  fervice  du  canon. 

HANGAR.  Ceft  un  lieu  couvert  par  un  demi-comble, 
ou  toit  i  un  feul  égoû\  adoflé  contre  un  mur,&  por- 
té par  des  piliers  de  pierre  ou  de  bois  ,  de  diftance  en 
diftance.  Un  Hangar  fert  de  remifedans  une  baffe - 
cour  ,  ou  d'atteiier  pour  travailler  dans  les  arfenaux  , 
&  autres  endroits. 

HAQUET  ,  terme  d* Artillerie.  Ce  font  des  chariots  faits 
exprès  pour  porter  les  pontons  de  cuivre  dont  on 
fe  ferc  à  l'armée  pour  faire  des  ponts  fur  des  ri- 
vières. 

HARDI.  Epithete  qu'on  donne  en  A rchiteChire  aux  ou- 
vrages qui  ,  nonobftant  la  délicitelTe  de  leur  conf- 
trudtion,  leur  hauteur&  leur  étendue  ,  fubfiftent  avec 
admiration  ,  comme  les  plus  belles  Eglifes  Go- 
thiques. 

HARMONIE.  Terme  ufiré,  par  comparaifon  avec  la 
Mufique,  pour  fignifier  l'union  &  le  rapport  qu'ont 
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entr'elles    les  ^parties    d'un    bâtiment. 

HARPES  ouHAKPIES.  Pierres  qu'on  biffe  alternati- 
vement en  faillie  à  l'épailTeur  d'un  mur ,  pour  faire 
liaifon  avec  un  autre  qui  peut  être  conftruit  dans  la 
fuite.  On  appelle  auflï  Harpes ,  les  pierres  plus  larges 
que  les  carreaux  dans  les  chaînes  ,  jambes,  bou- 
tiiTes  ,  &c.  pour  faire  liai  fou  avec  le  refte  de  la  ma- 
çonnerie d'un  mur. 

HARPON.  Eft  une  barre  de  fer  coudée  à  une  de  ks  ex- 
trémités. Elle  fert  à  entretenir  les  clets  avec  les  ven- 
trières qui  compofent  les  quais  de  charpente  & 
châteaux  ries  havres  qui  font  de  bois.  Ceux  dont  en 
fe  fert  dans  les  bàtimens  ordinaires  font  pareillement 
crochus  &  fervent  â  retenir  les  pans  de  bois  dans 
les  bàtimens  de  charpente. 

HAUBANER.  C'eit  arrêter  à  un  piquet  ,  ou  a  une  grcfTe 
pierre  ,  le  hauban  d'un  engin  ,  ou  d'un  gruau  ,  pour 
le  tenir  ferme  lcrfqu'on  monte  quelque  tardeau. 

HAUTE  MARÉE.  Augmentation  du  flux  ,  ou  de  la  ma- 
rée après  !a  morte  eau.  Elle  commence  environ  trois 
jours  avant  la  pleine  lune  ,  mais  fa  plus  grande  élé- 
vation n'arrive  que  trois  jours  après  la  pleine  lune. 
C'eit  alors  que  la  marée  monte  à  Ion  plus  haut  point 
dans  le  flux  ,  &  defeend  à  fon  plus  bas  dans  le  re- 
flux. 

HAUTEUR.  En  Géométrie  ,  fe  dit  en  parlant  de  Wkau- 
teur  d'une  figure  ,  ou  d'un  folide.  Par  exemple  ,  Il 
Hauteur  d'un  triangle  ,  d'un  para'lelo^ramme  ,  d'un 
cylindre  ,  d'un  cône  ,  &c.  eft  une  perpendiculaire 
abaiffee  du  fommet  fur  la  bafe  ,  ou  fur  la  bafe  pro- 
longée. 

Hauteur..  On  dit  qu'un  bâtiment  eft  arrivé  à  Hauteur  , 
lorfque  les  dernières  arrafes  font  pofées  pour  recevoir 
la  couverture.  On  dit  aufli  Hauteur  d'appui  ,  pour  (i- 
gniSer  trois  pieds  de  haut,  8c  Hauteur  de  march;,  pour 
(\\  pouces  ,  parce  que  ces  grandeurs  font  détermi* 
nées  par  l'ufage. 

Hauteur  ,  terme  de  Guerre.  C'eft  dans  un  bataillon  ,  8c 
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dans  an  efcadron,  le  nombre  de  rangs  de  foldats  don? 
ïi  eft  compofé. 

HAVRE  DE  BARRE.  C'eft  un  port  ou  l'on  ne  peut  en- 
trer que  quand  la  mer  eft  haute. 

Havre  d'entrée.  Eft  un  port  où  l'on  peut  entrer  en 
tour  temps. 

HELICE  ,  terme  de  Géométrie.  Voyez,  Spirale. 

Hélice  terme  de  Mécb unique  ,  dont  on  fe  îcrt  pour  fi- 
gmfier  lespas  d'une  vis. 

HELICOÏDE.  Ligne  courbe  qui  fe  forme  en  fléchilTant 
Taxe  d'une  parabole  dans  un  cercle ,  &  en  donnant 
par  là  de  la  divergence  aux  demi-ordonnées.  C'eft 
une  fpirale  parabolique. 

HEMICYCLE.  Trait  d'un  arc,  ou  d'une  voûte  fermée 
d'un  demi-cercle,  q.  l'on  divifc  ea  autant  de  panies 
égales  qu'il  doit  y  avoir  de  voufloirs  ,  qui  doivent 
être  impairs  ,  parce  qu'il  en  faut  un  qui  ferme  la 
voûte  ,  &  qu'on  appelle  clef. 

HERISSON  ,  terme  de  Mi'chamque,  C'eft  ainfi  que  l'on 
nomme  quelquefois  le  rouet  d'un  moulin  ,  ou  d'une 
autre  machine  ,  à  caufe  qu'il  eft  hérine  en  dedans. 

Hérisson  ,  terme  d'Artillerie.  Eft  aufti  une  poutre  gar- 
nie de  pointes  de  fer]qui  fe  préfentent  en  dehors  ? 
laquelle  eft  foutenue  au  milieu  par  un  pivot  fur  lequel 
elle  tourne.  Cette  machine  eft  propre  à  fervir  de 
barrière  ,   c'eft-à  dire  à  fermer  un  paiTage. 

Hérisson  foudroyant  ,  terme  d'Artillerie.  Efpece  de 
baril  foudroyant  ,  hériilé  de  pointes  par  le  dehors  ,  & 
rempli  de  mitrailles  &  de  toutes  foncs  d'artifices  en 
dedans.  On  le  fait  mouvoir  fur  deux  roues  ,  par  le 
moyen  d'une  pièce  de  bois  qui  le  traverfe  ,  &  qui  lut 
fert  d'aifîieu. 

HERSE.  Eft  un  grillage  compofé  de  plufieurs  pièces  de 
bois  qu'on  met  au  deiTus  de  la  porte  d'une  forterefle 
en  dedans ,  &  qu'on  fufpcnd  avec  une  ou  plufietirs 
cordes  ,  qui  tiennent  à*  un  moulinet  pour  les  laiffer 
tomber  fur  le  paflage  ,  &  boucher  l'entrée  d'une 
porte  ,  en  cas  de  furprife. 
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HEURT.  C'eft  Kendroit  le  plus  élevé  d'une  rue  ,  d'une 
chauffée  ,  &c.  ou  le  fommct  de  la  montée  d'un  pont  , 
d'après  lequel  on  donne  à  droite  &  à  gauche  la  pente 
pour  l'écoulement  des  eaux  ,  lorsqu'on  ne  peut  pas 
les  faire  aller  d'un  même  côté. 

HEURTOIR.  Eft  une  pièce  de  bois  pofée  au  pied  de  l'é- 
uaulement  d'une  batterie  ,  a  l'extrémité  de  la  plate- 
forme ,  pour  empêcher  que  les  roues  de  l'aiFat  ne 
choquent  Pépaulement  &  ne  l'endommagent. 

Heurtoirs.  Pièces  de  bois  pofées  en  éperons,  ou  en 
pointe  ,  fur  lefquelles  battent  les  venreaux  des  por:es 
d'éciufes. 

HEXAEDRE.  Eft  un  folide  renfermé  par  fix  quarrés 
égaux.  Ainfi  un  Hexaèdre  ou  un  cube  eft  la  même 
chofe. 

HEXAGONE.  Figure  de  Géométrie  qui  a  fix  angles  5c 
fix  côtés  égaux  entr'eux.  Ainfî  chaque  angle  de  VHc- 
xxgone  eft  de  fDixame  dégrés;  d'où  il  luit  que  pour 
décrire  cette  figure  ,  un  côté  étant  donné  ,  il  lufSt  de 
former  fur  ce  curé  un  triangle  équilatéral ,  dont  le 
fommet  eft  le  centre  de  l'Hexagone  «Se  du  cercle  dans 
lequel  il  eft  inferit,  &  de  porrer  ce  même  cô:é  fix 
fois  fur  la  circonférence  de  ce  même  cercle. 

HIE.    Voyez,  Mouton. 

HlEMEXT.  C'elt  une  manière  d'exprimer  le  mouve- 
ment d'un  aflemblage  de  pièces  de  c  îarpente  ,  caufé 
par  l'effort  des  vents.  On  le  dit  auffi  en  parlant  du 
bruit  que  fait  une  machine  qui  élevé  un  pefant  far- 
deau. On  appelle  encore  Hiementli  manière  de  battre 
les  pieux  avec  l'engin ,  pour  les  enfoncer  avec  le 
mouton. 

HlEPvOGLIPHES.  Ce  font  des  figures  d'hommes  ,  d'a- 
nimaux ,  de  caractères  ,  &c.  gravées  fur  des  obé- 
lifques  ,  par  lefquelles  les  Egyptiens  exprimeient  les 
maximes  de  leur  religion  &  de  leur  philofophie. 

HOCHES  ou  COCHES.  Efltaillores  que  Pon  fait  fur 
quelque  chofe  ,  pour  marquer  la  largeur  des  murs 
fur  les  pièces  de  bois  qu'on  a  fcellées  pour  tendre  les 
lignes. 
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HOMOGENE  ,  CORPS  HOMOGENES.  Sont  ceux  qui 
ne  contiennent  qu'une  matière  uniforme  ,  &  par-tout 
également  pefante,  au  contraire  des  corps  hétéro- 
«enes  ,  qui  s'entendent  de  ceux  qui  font  compolés 
«le  matières  de  diverfe  pelant eur. 

HOi'ITAL  ,  dans  les  places  de  guerre  ,  eft  un  lieu  où  l'on 
reçoit  les  foldats  malades.  On  établit  auffi  un  Hôpi- 
tal à  la  queue  de  la  tranchée  ,  le  jour  de  l'aiTaut  d'un 
chemin  couvert  ,  ou  quand  il  le  doit  palTer  quelque 
action  dangereufe. 

HOTTE  D'UNE  CHEMINÉE.  C'eft  le  haut  ouïe  man- 
teau d'une  cheminée,  fait  en  forme  pyramidale,  & 
en  manière  de  trémie.  C'eft  aullî  le  glacis  en  dedans 
par  où  le  manteau  fe  joint  au  tuyau  de  l'enchevê- 
trure. 

HOU;\DER.  C'eft  maçonner  groffierement.  On  d:C 
qu'un  mur  n'eft  que  Hourdé,  quand  il  eft  rude  & 
inégal  ,  &  qu'il  n'y  a  point  encore  d'enduit.  Hourder 
fignirie  aufli  faire  l'aire  d'un  plancher  fur  des  lattes. 

HOURQUE  ou  HOURCHE.  Eft  un  bâtiment  Hollan- 
dois,  léger,  plat  de  varangue  ,  rond  de  bordage  comme 
une  flûte  ,  &  maté  comme  un  heu  ,  ayant  un  bout  de 
beaupré.  11  porte  jufqu'à  deux  cens  tonneaux.  Il  eft 
facile  à  conduire  &  très-excellent  à  louvoyer  ,  aller 
à  la  bouline  ,  &  au  plus  près  du  vent. 

HUISSERIE.  Garniture  de  bois  qui  feu  à  fermer  ou  à 
ouvr:r  une  porte. 

HYDRAULIQUE  ,  que  l'on  appelle  auffi  hydrofiatique  , 
eft  unefeience  qui  en  feigne  l'art  de  ménageries  eaux  , 
de  les  conduire  ,  &  de  les  élever  par  machines. 

HYGROxMETRE.  Eft  une  machine  dont  on  fe  fert  pour 
connoicre  les  différentes  difpofitions  de  l'air  à  l'égard 
de  fa  fécherelTe  &  de  fon  humidité  ,  &  pour  prévoir 
la  pluie  ou  le  beau  remps. 

HYPERBOLE,  eft  une  des  trois  feclions  coniques.  Elle 
a  deux  axes  ,  ou  deux  diamètres  ,  qui  font  extérieurs 
à  cette  courbe.  Mais  fi  l'on  prolonge  le  grand  axe 
dans  le  pian  de  la  courbe  même  ,  &  qu'on  y  mené 
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une  ordonnée  ,  le  rectangle  compris  fous  l'axe  pro* 
longé  depuis  le  centre  julqu'à  l'ordonnée  ,  &  fous  la 
partie  depuis  l'ordonnée  ]utqu'au  fo  m  met  de  l'Hy- 
perbole ,  eft  an  quarré  de  l'ordonnée  comme  iç 
quarré  du  grand  a::e  eft  au  quarré  du  petit. 

L'Hyperbole  eft  ordinairement  accompagnée  de  Tes 
*JJymptotes ,  qui  font  deux  lignes  droites  indéfinies  , 
tirées  du  centre  de  l'Hyperbole  ,  vers  laquelle  elles 
s'approchent  toujours  ians  jamais  la  rencontrer.  L'Hy- 
perbole Se  les  aJJ'ym-totes  ont  pluiîeurs  belles  proprié- 
tés ,  qu'on  peut  voir  dans  le  Traité  des  fe Liions  co- 
niques du  Marquis  de  Lhôpital,  ou  dans  le  Cours  de 
Mathématique  de  l'Auteur  de  ce  Dictionnaire. 

HYPERBOLOÏDE.  Voyez.  Conoïde. 

HYPOTENUSE.  En  Géométrie  ,  c'eft  dans  un  triangle 
rectangle  le  côté  oppofé  à  l'angle  droit.  Dans  un 
triangle  rectangle  ,  le  quarré  de  YHypotenufe  eft  égal  i 
la  fomme  des  quarrés  des  deux  autres  cô;es. 
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J  ALONS.  Sont  de  grands  piquets  ou  des  perches ,  dont 

on  fe    fert  pour  le  nivellement ,  &  pour  lever  des 

plans  &  des  cartes. 
JAMBAGES.  Se  dit  d'un  pilier  entre  deux  arcades.  H  eft 

différent  du  trumeau  ,  en  ce  qu'il  a  quelques  coffe- 

rets  ,  ou  pilaftres ,  &que  le  trumeau  eft  iimplemen: 

entre  deuxeroifées. 
Jambages  de  cheminées.  Sont  les  deux  petits  murs  qu'on 

élevé  de  chaque  côté  d'une  cheminée  ,  pour  en  ponei 

le  manteau. 
JAMBE.  C'eft  ,  en  Maçonnerie  ,  une  efpece  de  chaîne  de 

carreaux  &  de  boutifles ,  pour  porter  &  entretenir  les 

murs  d'un  bâtiment. 
Jambe   d'encoignure.   Celle  qui  porte  deux  poi::.:.'.»;  , 

ou  deux  retombées  fur  deux  laces  d'un  bàtuneac. 
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Jambe  sous  poutre.  Efpece  de  chaîne  de  pierre  ,  pour 
porter  une  ou  plufieurs  poutres  de  fond. 

Jambe   de   force.    Voyez.  Force. 

JAMBETTE.  Petite  pièce  de  bois  debout  ,  pourfoulager 
Jcs  arbalétriers  ,  les  forces,  &  les  chevrons  d'un 
comble.  On  nomme  aufli  Jambettes  ,  les  deux  pièces 
de  bois  qui  fervent  à  loutenir  le  treuil  d'un  engin. 

JARET.  C'cft  ,  dans  une  ligne  courbe  ou  droite,  un 
angle  ,  ou  un  coude  qui  en  ôte  l'égalité  du  contour  , 
&:  pour  lors  l'on  dit  fort  à  propos  que  cette  ligney*- 
rette;  ce  qui  fe  dit  aufïï  des  voûtes  &  arcades  qui 
ont  ce  défaut  dans  la  courbure  de  leur  douelle. 

JAUGE  ,  terme  de  Fontainier  ,  qui  lignifie  la  groiîeur 
d'une  conduite  d'eau  ,  ou  d'un  ajutage.  Ainfi  on  die 
que  cette  conduite,  ou  cet  ajutage  a  tant  de  pouces 
de  Jauge,  pour  lignifier  la  quantité  d'eau  qui  en  fort. 
Ce  mot  fe  dit  aufli  de  l'initrument  avec  lequel  on 
Jauge.  On* nomme  auili  Jauge  ,  une  verge  de  fer  di- 
vifée  d'un  côté  en  un  certain  nombre  de  parties 
égales  ,  &  de  l'autre  côté  en  parties  inégales  ,  félon 
certaine  proportion  ,  fervant  à  mefurer  prompte - 
ment  la  quantité  de  liqueur  que  peut  contenir  un 
tonneau. 

JAUGER.  C'eft  aum*  raporter  une  mefure  égale  à  une 
autre  ,  &  la  repairer  ;  &  contre-jauger  ,  eft  rendre  des 
efpaces  &  hauteurs  parallèles.  On  dit  Jauger  une 
pierre  ,  pourconnoître  li  fon  épaifïeur  eft  égale. 

JET.  C'eft  le  mouvement  de  quelque  corps  pouiTé  avec 
violence  ,  ou  l'efpace  qu'un  corps  parcourt  étant 
pouiTé  par  une  force  quelconque. 

Jet.  Se  dit  encore  ,  en  termes  de  Fonderie  ,  des  tuyaux  de 
terre  cuite ,  ou  de  cire  ,  que  font  les  Fondeurs,  pour 
couler  le  métal  dans  leurs  moules. 

Jet  d'eau.  Fontaine  qui  s'élance  à  plomb  par  un  fcul 
ajutage  qui  en  détermine  la  grorTeur. 

Jets  de  feu.  On  appelle  ainfi  certaines  fufées  fixes  ,  dont 
les  étincelles  (ont  d'un  feu  vif  &  ciair  ,  comme  des 
gouttes  d'eau  éclairées  du  foleil. 
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JETTÉE.  Eftuneefpece  de  digue  compofée  de  charpente 
&  de  pierres  ,  que  Ton  fait  dans  un  port  de  mer  pour 
le  mettre  à  l'abri  des  vents  &z  des  iables  ,  &qui  ferc 
auiîî  de  chemin  pour  communiquer  à  plufïeurs  tons. 

JEU.  C'eft ,  en  Mechanique  ,  le  mouvement  facile  de 
quelque  choie,  parle  moyen  d'une  ouverture  pro- 
portionnée ;  ainli  on  dit  qu'une  porte  a  du  Jeu  ,  lors- 
qu'elle s'ouvre  &  fe  ferme  facilement  dans  ù.  feuil- 
lure. 

IMPOSTE.  En  Architecture  ,  efr  une  pierre  en  faillie 
avec  quelque  profil ,  qui  couronne  un  jambage  ,  2c 
porte  le  coufiinet  d'une  arcade. 

IMPRIMER.  C'elijdans  i'art  de  bâtir, peindre  d'une  ou  de 
plufïeurs  couches  d'une  même  couleur  à  hu;le  ,  ou  à 
détrempe  ,  les  ouvrages  de  charpenterie  ,  de  me- 
nuiferie  ,  de  ferrurerie  ,  &c.  qui  lont  au  dedans  &: 
au  dehors  des  bâtimens  ,  autant  pour  les  conferver 
que  pour  les  décorer. 

INCLINAISON.  Tendance  de  deux  lignes,  ou  de  deux 
furfaces,  vers  un  même  point,  de  manière  qu'elles 
font  un  angle. 

INCOMMENSURABLES.  Nom  qu'on  donne  en  Arith- 
métique à  des  nombres  qui  n'ont  point  de  commua 
divifeur  ,  tels  que  3  &  5  ,  &  à  des  racines  qu'on  ne 
peut  exprimer  par  aucun  nombre  entier  ou  rompu  , 
Se  dont  on  ne  connoit  pas  le  rapport  qu'elles  ont  eu- 
tr'elles. 

INCRUSTER.  C'eft  revêtir  de  pierre  ou  de  marbre  ua 
mur  ,  en  y  ajoutant  des  paremens  en  faillie.  C'tic 
aufîl  remettre  une  bonne  pierre  à  la  place  d'une  autre, 
qu'on  efr  obligé  de  hacher  ,  parce  qu'elle  efr  écornée, 
ou  éclatée  fous  la  charge. 

INDÉTERMINÉ  ,  Problème  Indéterminé.  C'eft  ainfi  que 
les  Géomètres  appellent  un  problême  fufceptible 
d'une  infinité  de  (blutions  différentes. 
INFINIMENT  PETIT.  Les  nouveaux  Calculateurs  ap- 
pellent ainfi  une  quantité  fi  petite  ,  qu'elle  n'eit  rien 
en  comparaison  d'une  autre  quantité  quelconque  ,  ou 
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une  quantité  moindre  que  toute  quantité  aiTignable; 
Infiniment  petits  y  Calcul  des  Infiniment  petits.  Calcul 
inanité  limai    Les  Géomètres  appellent  ainiî  les  nou- 
veaux Calculs ,  qui  ont  pour  objet  des  quantités  infi- 
nies.  Voyez,  aux  moîs  Différentiel  &  intégral. 
INGENIEUR.   Par  rapport  à  l'Architecture  civile  ,  elt 
un  h"> m  me  intelligent  en  Méchanique  ,  qui  ,  par  les 
machines  qu'il  invente  ,   augmente  ics  forces  mou- 
vantes ,  autant  pour  traîner  &  enlever  les  fardeaux  , 
que  pour  conduire  &:  élever  les  eaux. 
Ingénieur.  C'eft ,  en  Architecture  militaire  ,  un  homme 
parfaitement  inltruit  dans  l'art  de  tracer  toutes  fortes 
d'ouvrages  de   fortification  ,    &  capable  de  recon- 
noî-re  les  défauts  d<;s  places  de  guerre,  d'y  remédier, 
&de  faciliter  l'attaque  &  la  défenfe  de  toutes  fortes 
de  portes.  Les  qualités  d'un  bon  Ingénieur  feroient 
parfaitement  bien  définies  ,  fi   on  rapportoit  toutes 
celles  que  poffédoit  feu  M.  le  Maréchal  de  Vauban. 
Ingénieur  Directeur.  Eft  celui  qui  a  la  direction  d'ua 
certain  nombre  de  places  fortifiées,  dont  il  eft  obligé 
de  faire  «a  vifi:e  ,  afin  de  rendre  compte  à  la  Cour  des 
ouvrages  ,  ou  des  réparations  qui  y  font  néceiTiires. 
Ingénieur  en  chef.  Eft  celui  qui  eft  chargé  en  chef  des 
travaux  d'une  ou  de  plufieurs  places  ,  &  qui  a  pluiieurs 
autres  Ingénieurs  pour  travailler  fous  fes  ordres. 
Ingénieur  ordinaire   du   Roi.    Eft    le  nom  que  l'on 
donne  en  général  à  tous  les  Ingénieurs  entretenus  par 
Sa  Majefté  dans  les  places  de  guerre  ,   pour  les  diftinjj 
çuer  de  tant  d'autres  gens  qui  prennent   la  qualité 
d'Ingénieur  ,  fans  en  avoir  les  talens. 
INSCRIT.  On  dit  en  Géomé:rie  qu'une  figure  eft  InJÊ 
crite  dans  une  autre,  quand  les  angles  de  la  figure  Inf- 
crite  touchent  les  côtés  ,  ouïes  angles,  de  l'autre  fi- 
gure. On  Jnfirit  des  figures  dans  toutes  les  figures! 
rectil  ignés ,  &  curvilignes ,  mais  principalement  dans 
le  cercle.  \ 

INSPECTEUR  DES    TRAVAUX.  Eft   un  homme  ca- 
pable ,  prépofé  de  la  part  du  Directeur,  ou  d'un 
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Ingénieur  en  chef ,  pour  veiller  autant  aux  bonnes 
qualités  des  rftatériaux  ,  qu'à  la  prompte  expédition 
&  àflaconltruclion  des  ouvrages ,  conformément  aux 
devis. 

INSTRUMENT.  Ce  mot  s'entend  du  compas ,  de  la 
régie  ,  de  l'équerre  ,  &c.  qui  lei  vent  pour  defîîner  , 
&  du  niveau  ,  du  graphometre ,  &c.  Us  font  diffé- 
rens  des  outils ,  en  ce  que  ceux-ci  ne  fervent  qu'à 
l'exécution  manuelle  &  pratique  des  ouvrages. 

INSULTER.  C'eft  attaquer  hautement  un  pofte,  y  entrant 
à  découvert  pour  fe  mêler  à  coups  de  mains  ,  fans  fe 
vouloir  fervir  de  tranchées  ,  de  la  fappe  ,  ni  des  at- 
taques qui  fe  font  par  les  formes ,  en  gagnant  le  ter- 
rein  pied  à  pied. 

INTEGRAL  ,  Calcul  Intégral.  Méthode  de  trouver  la 
fomme  des  quantités  différentielles  ;  c'eft,  à  propre- 
ment parler,  le  calcul  différentiel  renverfé.  Par  ce  der- 
nier on  apprend  à  différencier  une  In-tégràle ,  qui  eft  la 
quantité  différenciée.  Le  calcul  Intégral ,  au  contraire, 
enfeigne  à  intégrer  cette  différentielle  ,  c'eil-à-dire 
à  trouver  la  quantité  qui  a  été  différenciée.  Telles  fonc 
à  peu  près ,  en  Arithmétique  ,  la  multiplication  &  la 
divifion  ,  qui  fe  détruifent  réciproquement  ,  &  fonc 
une  preuve  l'une  de  l'autre.  Les  Anglois  appellent  ce 
calcul   méthode  inverfe  des  fluxions. 

INTERSECTION.  On  fe  fert  de  ce  terme  en  Géomé- 
trie pour  exprimer  la  rencontre  de  deux  lignes ,  ou 
de  dmx  plans,  qui  fe  coupent  mutuellement. 

INTRADOS.  Voyez.  Extrados. 

INVERSE  ,  terme  d'Arithmétique.  Epithete  qu'on  donne 
à  une  raifon  où  le  conféquent  d'un  rapport  eft  à  la 
place  de  l'antécédent. 

Inverse  ,  terme  de  Calcul.  La  méthode  inverfe  des  fluxions 
eft  ,  félon  Nevton  ,  l'art  de  trouver  la  fluente  d'une 
fluxion.  C'eft  ce  que  Leibnitz  appelle  Calcul  intégral. 

INVESTIR  UNE  PLACE.  C'eft  fe  rendre  maître  de  fes 
principaux  parTages  ,  avec  la  cavalerie  ,  en  attendant 
que  l'armée- arrive  pour  en  former  lefiége. 

m 
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INVESTITURE  ,  ou  pour  mieux  dire  Iniepjjement ,  fe 
dit  en  parlant  d'une  place  que  l'on  a  invertie  ;  ainfi 
l'on  doit  dire  ,  par  exemple  ,  j'étois  dans  une  telle 
ville  lorfque  l'on  en  fit  Yinvefliftement  ,  &  non  pas 
Ylnveâitme  ,  parce  optlnveftiture  ne  fe  doit  dire 
qu'en  parlant  d'un  a&e  contenant  un  dépouillement 
Suivi  de  prile  de  pofleiTion  ,  comme  ceflîon  de  béné- 
fice eccléùaftique  ,  ou  laïque. 

JOINTIVES,  Lattes  Jointives ,  terme  de  Mafonnene. 
Ceft  lorfqu'en  contrelattant  une  cloifon  ,  pour  la  re- 
couvrir de  plâtre  ,  on  cloue  les  lattes  iî  proches  l'une 
de  l'autre  qu'elles  fe  touchent. 

JOINTOYER.  Ceft,  après  qu'un  bâtiment  a  pris  la  char- 
ge- remplir  les  ouvertures  des  joints  des  pierres  d'un 
mortier  approchant  delà  même  couleur.  Et,  quand  un 
bâtiment  elt  vieux  ,  ou  confhuit  dans  l'eau  ,  Ceft  en 
rejointoyer  ,  ou  remplir  les  joints  d'un  mortier  de 
chaux  &  déciment.  ,.,''• 

JOINTS.  Ce  font  les  féparations  d'entre  les  pierres,  qu  on 
remplit  de  mortier ,  de  plâtre ,  ou  de  ciment,  ou  qu'on 

Joints  de" douelle.  Ceux  qui  font  fur  la  largeur  du  de- 
dans d'une  voûte  ,  ou  fur  l'épailTeur  d'un  arc.     ; 

Joints  de  lit.  Ceux  qui  font  de  niveau  ,  ou  fuivant 
une  pente  donnée.  #  . 

Joints  de  recouvrement.  Celui  qui  fe  fait  par  le  re- 
couvrement d'une  marche  fur  une  autre. 

Joints  de  tête  ,  ou  de  face.  Ceux  qui  font  en  coupe 
ou  en  rayon  au  parement  ,  &  féparen:  les  voufloirs 

&  claveaux.  -"...■#-*  l.  jj* 

Joints  em  coupe.  Ceux  qui  font  inclines ,  &  traces  d  a- 

près  un  centre.  .'      J 

Joints  feuilles.  Ceft  le  recouvrement  de  deux  pierres 

l'une  fur  l'autre  ,  par  une  entaille  de  leur  demi-epaii- 

Joint^gras.  Celui  qui  eft  plus  ouvert  que  l'angle  droit,' 

&  joint  maigre  ,  c'eft  tout  le  contraire. 
Joints  mqntans.  Ceux  qui  font  plats. 
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Joints  ouverts.  Ceux  qui ,  à  caufe  de  leurs  cales 
épaifles,  fonnhauts  &  faciles  à  ficher.  Oh  appelle 
auilî  Joints  ouverts  ,  ceux  qui  fe  font  écartés  par  mal- 
façon ,  ou  parce  que  le  bâtiment  s'eft  aflàiffé  plus 
d'un  côté  que  d'autre. 

Joints  quarres.  Ceux  qui  font  d'équerre  en  leurs  re- 
tours. 

Joints  recouverts.  C'eit  le  recouvrement  qui  fe  fait 
de  deux  dales  de  pierre  ,  par  le  moyen  d'une  efpecc 
d'ourlet  qui  en  cache  les  Joints. 

Joints  serres.  Ceux  qui  font  fi  étroits  qu'on  eft  obli- 
gé de  les  ouvrir  avec  le  couteau  à  fcie  ,  à  mefure  que 
le  bâtiment  taiTe  &  prend  fa  charge. 

IONIQUE  ,  Ordre  Ionique  ,  terme  d'Arehiteëlure  civile» 
Voyez,  au  mot  Ordr.e. 

JOUÉE.  C'eft  dans  l'ouverture  ,  ou  la  baye  d'une  porte  ? 
ou  d'une  croifée  ,  l'épaiiTeur  du  mur  ,  laquelle  com- 
prend le  tableau  ,  la  feuillure  &  l'emhrafure.  On  ap- 
pelle au/Iî  Jouée ,  ou  jeu  ,  la  facilité  de  toute  ferme- 
ture mobile  dans  fa  baye. 

JOUES  ,  terme  d'Artillerie.  Ce  font,  dans  une  batterie 
de  canons  ,  les  deux  côtés  qui  terminent  la  coupure 
de  l'épaulemenc  ou  du  parapet ,  depuis  la  partie  fu* 
périeure  jufqu'àla  genouiiliere  de  l'embrafure.  \ 

JOUG.  Voyez.  bLEAU. 

JOUILLIERES.  Ce  font  ,  dans  une  éclufe  ,  les  deux 
murs  à"  plomb  avancés  dans  l'eau  ,  qui  retiennent  les 
berges ,  6c  où  font  attachées  les  portes  ,  ou  les  cou- 
lilTesAdes  v  annes.  Voyez  Bajoyers. 

JOUR.  Erre  de  Jour  ,  c'eft  commander  des  troupes,  ou 
les  attaques  d'un  fiége  ,  pendant  Pefpace  de  vingt- 
quatre  heures  ,  &  partager  ce  commandement ,  en 
qualité  d'Officier  général ,  avec  d'autres  Officiers  gé- 
néraux qui  fe  relèvent  tour  à  tour. 

JOURNAL  ,  terme  de  Pilotage.  Regiltre  contenant  tout 
ce  qui  arrive  fur  un  vaiffeau  jour  par  jour,  &  d'heure 
en  heure. 

ISOLÉ.  Ce  mot  s'entend  en  plufieurs  manières ,  dans  la 
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Fortification.  Parexempîe,  les  pavillons  &  les  corps 
de  cafernes  font  dit  1  foies  ,  quand  ils  ne  font  point 
adoflés  à  aucun  autre  mur,  &  qu'on  a  la  liberté  de 
tourner  à  l'entour.  On  dit  aufli  qu'un  parapet  eft 
Jfolé  ,  quand  il  ell  féparé  de  la  muraille  de  ion  rem- 
part de  quatre  ou  cinq  pieds  ,  pour  laiiTer  un  petit 
chemin  propre  à  faire  les  rondes. 

ISOPERIMETRES.  On  appelle  ainfi,  en  Géométrie  ,  des 
figures  qui  ont  des  circonférences  égales. 

ISOSCELE.  Epithete  qu'on  donne  ,  en  Géométrie  ,  à  un 
triangle  dont  les  côtés  font  égaui. 

ISTHME.  Elt  une  langue  ,  ou  portion  de  terre  ferrée 
entre  deux  mers  ,  qui  joint  une  terre  avec  une  autre  ; 
comme  Yljlhme  de  Suez  ,  dans  notre  continent  ,  qui 
joint  l'Afie  avec  l'Afrique  ,  &  YJfihme  de  Panama , 
dans  l'autre  continent ,  qui  joint  les  deux  Amériques. 
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AIT  DE  CHAUX.  C'eft  de  la  chaux  délayée  avec 

-  de  l'eau  ,  dont  on  fe  fert  pour  blanchir  les  murs ,  Se 
qu'on  appelle  aufli  laitance. 

LAMBOURDE.  Pièce  de  bois  de  (ciage  ,  comme  un 
chevron,  ou  même  comme  une  folive,  qu'on  couche 
en  long  pour  y  clouer  un  plancher. 

Lambourde.  Voyez.  Pierre  de  Lambourde. 

LAMBRIS  DE  MENUISERIE.  Ceft  un  aiîemblage  par 
panneaux  montans  ,  ou  pilaftres  de  menuiferie  ,  dont 
on  couvre  en  tout  ou  en  partie  les  murs  d'une  pièce 
d'appartement.  On  nomme  Lambris  d'appui  celui 
qui  n'a  que  deux  à  trois  pieds  de  hauteur  dans  le  pour- 
tour d'une  pièce  ,  &  dans  les  embrafures  des  croi- 
fées. 

Lambris  de  demi-revêtement.  Celui  qui  ne  pafîe  pas 
la  hauteur  de  l'attique  d'une  cheminée  ,  &  au  delTus 
duquel  on  met  de  la  tapiflerie  d'écorFe  j  &  Lambris  de 
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revêtement,  celui  qui  efV  depuis  le  bas  jufqu'au  haut. 

Lambris  de  plafond.  V&jez.  Sofite. 

LAMBRISSER.  C'eft  revêtir  un  mur  d'un  lambris  de 
menuiferle. 

LAMES  DE  LA  MER  ,  qu'on  nomme  auffi  houles ,  font 
des  vagues  d'une  mer  agitée  ,  qui  endommagent  or- 
dinairement les  jettées  &  les  autres  ouvrages  que 
l'on  fait  à  l'entrée  d'an  port.  On  appelle  refrain  ,  le 
retour  ou  rejailliiTement  des  boules,  ou  Lames,  quand 
la  mer  brife  ou  rompt,  c'eft-à-dire  lorfqu'elle  bac 
&  choque  avec  violence. 

LAMPION  DE  REMPART.  Eft  un  vaifleau  de  fer  où 
l'on  met  du  goudron  &  de  la  poix  ,  pour  brûler  pen- 
dant la  nuit  ;  il  îert  à  éclairer  le  rempart  d'une 
place  afîlégée ,  comme  font  les  réchauds  de  rem* 
parc. 

LANCES  A  FEU.  Efpecc  de  chandelles  d'artifice  de  feu 
brillant  d'une  flamme  claire ,  comme  celle  d'une 
chandelle  ,  &  non  pas  par  étincelles  comme  les  au- 
tres fufées.  Elles  fervent  à  allumer  les  pièces  d'arti- 
fice ,    &  à  former  une  illumination  fymméErifée. 

Lance  d'eau.  On  appelle  ainfi  un  jet  d'eau  d'un  feu! 
ajutage  de  peu  de  grofleur,  fur  une  grande  hauteur. 

LANCÏS.  Ce  font ,  dans  les  jambages  d'une  porte  ,  ou 
d'une  croifée  ,  les  deux  pierres  plus  longues  que  le 
piédroit  qui  eft  d'une  pièce.  Ces  Lancis  le  font  pour 
ménager  la  pierre  qui  ne  peut  pas  toujours  faire  par- 
pain  dans  un  mur  épais.  On  nomme  Lancis  du  ta- 
bleau celui  qui  eft  au  parement  ,  &  Lancis  deVéccin- 
çon  ,  cel  n  qui  eft  en  dedans  du  mur. 

LANÇOIR  j  terme  d'Hydraulique.  C'eft  la  pale  qui  ar- 
rête l'eau  d'un  moulin.  On  levé  le  Lançoir  quand  on 
veut  que  le  moulin  agi  (Te  ,  ou  lorfqu'il  eft  néceïïaire 
de  faire  écouler  l'eau  du  biez  ou  canal. 

LAXDR5TUN.  Eft  une  pierre  brune  un  peu  veinée  de 
rouge  ,  Sec.  qui  tient  du  marbre  parla  dureté  ,  mais 
non  pas  pour  le  grain  ,  qui  eft  plus  groflicr.  Elle  elt 
fiere  fous  le  marteau ,  &  fort  fujeue  aux  Jils  qui  la 
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travç rfent.  Elle  fë  tire  d'une  carrière  qui  eft  à  trois 
lieues  de  Boulogne  en  Picardie ,  d'un  lieu  nommé 
Landretun. 

LANGUETTE.  Eft  une  efpcce  de  tenon  ,  ou  avance  tail- 
lée fur  un  des  côtés  des  palplanches  ,  pour  entrer  dans 
une  rainure  ,  &  former  aufn*  un  aflemblage  avec  une 
autre  palplanche  pofée  auprès,  dans  la  rainure  duquel 
doit  entrer  la  Languette.  Ces  Languette:  font  poin~ 
tues  à  angles  droits  ,  pour  être  plus  faciles  à  s'em- 
boîter. 

Languettes.  Séparations  de  deux  ou  plufieurs  tuyaux 
dans  une  fouche  de  cheminée  ,  lefquelles  fe  font  de 
plâtre  pur ,  de  brique  ,  ou  de  pierre. 

Languettes  de  chausse  d'aisance.  Ce  font  des  dales 
de  pierres  dures  ,  qui  fépaxent  une  chauffe  d'ai- 
fance  à  chaque  étage  jufqu'à  hauteur  de  devanture  , 
&  plus  bas. 

Languette  de  menuiserie.  C'eft  une  efpece  de  tenon 
continu  fur  la  rive  d'un  ais  ,  réduit  environ  au  tiers 
de  l'épailïeur  ,  pour  entrer  dans  une  rainure. 

Languette  de  puits.  Dale  de  pierre  qui  partage  un 
puits  également  fous  un  mur  mitoyen,  &  qui  defeend 
plus  bas  que  le  rez-de- chauffée. 

LANTERNE.  En  Artillerie , eft un  inftrument compofé. 
d'une  longue  hampe  ,  qui  porte  au  bout  une  cuil- 
ler de  cuivre  ,  dont  la  capacité  fe  règle  fur  la  quan- 
tité de  poudre  dont  on  charge  le  canon  ;  on  la  nomme 
aufli  chargeoir. 

Lanterne  ,  dans  les  machines ,  eft  un  pignon  à  jour  qui 
eft  compofé  de  deux  tours  ,  ou  pièces  de  bois  rondes , 
au  bord  defquelles  font  des.  fufeaux ,  où  s'engraîneac 
&  s'accrochent  les  dents  d'une  roue  ,  ou  d'un  rouet. 

Lanterne.  En  Architecture  ,  eft  une  efpece  de  petit 
dôme  fur  un  comble  ,  pour  donner  du  jour ,  &  fervir 
d'amortiffement.  Ce  mot  fe  dit  aufTi  d'une  cage  quai  - 
rée  de  charpente  ,  garnie  de  vitres,  au  deffus  d'un 
comble  ,  d'un  corridor  de  dortoir  ,  ou  d'une  galerie, 
pour  l'éclairer. 


LARDOIR  ou  SABOT.  Armature  de  fer  dont  on  garnie 
le  bout  d'un  pîlot.  ' 

LARMIER.  Ceft  le  plus  fort  membre  quarre  d  une  cor- 
niche ,  dont  le  plafond  eft  fouvent  creufé  en  canal  , 
ôc  que  les  ouvriers  nomment  mouchette.  Il  eft  aufti  ap- 
pelle couronne  ,  mais  particulièrement  Larmier  ,  ou 
gouttière  ,  parce  que  L'eau  de  pluie  en  tombe  par 
courtes  ou  larmes. 

Larmier  bombe  et  règle. Ceft, en  dedans ,  ou  en  de- 
hors  ceuvre  d'une  porte  ou  d'une  croifee  ,  le  linteau 
ceintré  par  le  devant ,  &  droit  par  fon  profil. 

Larmier  de  cheminée.  Ceft  le  couronnement  d'une 
fouche  de  cheminée.  — -" 

Larmier  de  mur.  Ceft  une  efpece  de  plinthe  fous  e- 
crout  du   chaperon  d'un  mur  mitoyen  ou  de  clô- 
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turc.  — 

LATRINES.  Lieux  de  commodité ,  qu'on  nomme  auiti 
retraits.  J        f 

LATTE.  Morceau  de  bois  de  chêne  refendu  félon  (or. 
fil ,  en  manière  de  règle  mince  ,  qui  s'attache  fur  les 
chevrons  d'un  comble ,  pour  en  porter  la  tuile  ou  l'ar- 
doife.  La  L*ne  pour  la  tuile  eft  différente  de  celle 
pour  l'ardoifc  ,  qui  eft  plus  large  Se  de  même  Ion- 
sueur.  , 

LA  f  TER.  Ceft,  fur  un  comble  ,  attacher  avec  des 
clous  des  lattes  efpacées  de  quatre  pouces  ,  pour 
y  arrêter  la  tuile  ,  ou  l'ardoife.  Lutter  a  claire-voye  , 
c'eft  mettre  des  lattes  fur  un  pan  de  bois  pour  retenir 
les-  plâtras  des  panneaux  ,  &  le  recouvrir  de  plâtre, 
Lntttr  *  lattes  jo'mtvves ,  c'eft  clouer  des  lattes  (î  près 
les  unes  des  autres  qu'elles  fe  touchent  ,  &  c'eft  ce 
qu'on  appelle  Unis  ,  pour  lambrifîer  les  cloifons  , 
plafonds  ,   ceintres  ,  &c. 

LAVER.  Ceft  paflér  fur  un  deiTein  différentes  couleurs 
qu'on  adoucit  avec  le  pinceau  ,  félon  les  iujets  qu'il 
repréfence. 

Laver.  En  Charpenterie  ,  c'e  11  ôter  avec  la  befaieuc  tous 
les  traits  defeie  &  rencontre*  d'une  pièce  &  b*»de 
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fciage  ,  pour  la  drefTer&  l'aviver. 

LAVIS.  Se  dit  de  toute  couleur  fimple  délayée  avec  de 
Peau. 

LAYE.  C'eft  une  petite  route  qu'on  fait  dans  un  bois 
pour  former  une  ailée,  ou  pour  arpenter  &  en  lever 
le  plan  ,  quand  on  en  veut  faire  la  vente. 

Layer  une  pierre  ,  c'eft  la  tailler  avec  la  laye  ,  qui  eft 
un  marteau  brerelé  ,  ou  refendu  à  dents  par  fa  hache. 

LAZARET.  On  appelle  ainfi  ,dans  quelques  villes  mari- 
times de  la  Méditerranée  ,  pofTedées  par  les  Chré- 
tiens ,  une  grande  maifon  hors  de  la  ville  ,  dont  les 
logemens  font  féparés  &  ifolés,  &  ou  les  équipages 
des  vaifleaux  qui  viennent  du  levant  ,  fufpefts  de 
pefte  ,  font  quarantaine.  On  nomme  auftî  Lazaret  , 
un  hôpital  pour  retirer  ceux  qui  font  attaqués  de  la 
maladie  contagieufe  ,  comme  celui  de  Milan. 

LEMME  y  terme  de  Géométrie.  Propofuion  qui  n'appar- 
tient pas  proprement  à  la  chofe  à  laquelle  on  la  rap- 
porte ,  mais  qu'on  y  joint  pour  en  démontrer  la. 
vérité.  C'eft  une  propofuion  préparatoire  pour  faire 
concevoir  plus  facilement  la  démonftration  de  quel- 
que ihéorême  ,  ou  la  conftruclion  de  quelque  pro- 
blême. 

LEST  ,  terme  de  Marine.  C'eft  un  amas  de  terre  ,  ou  de 
cailloux,  qu'on  met  au  fond  de  cale  d'un  bâtiment , 
pour  le  tenir  en  aflîetce  ,  &  le  faire  entrer  dans  l'eau. 

LESTER.  C'eft  charger  un  bateau  jufqu'à  un  certain  dé- 
gré  ,   pour  le  faire  tenir  droit  quand  il  eft  à  la  voile. 

LEVÉE.  C'eft  une  efpece  de  quai  de  maçonnerie  ,  ou  de 
iile  de  pieux  qui  foutient-  les  berges  d'une  rivière  ,  & 
en  empêche  le  débordement. 

Levée.  Se  dit  aufti  en  terme  de  Maçonnerie.  Far  exem- 
ple ,  quand  on  conftruit  un  revêtement ,  ou  qu'on  y 
employé  de  la  brique  ,  on  en  établit  plufieurs  rangs 
l'un  fur  l'autre,  qui  vont  toujours  en  diminuant  en  lar- 
geur d'une  demi-brique ,  &:  après  les  avoir  bien  garnis 
fur  toute  PépaiiTeur  du  mur  jufqu'à  l'arrafement  du 
dernier  ra»g  ,  on  en  recommence  un  autre  féru* 
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blable  au  premier  ,  &  far  celui-là  encore  d'autres 
rangs  ,  qui  vont  toujours  en  diminuant  d'une  demi- 
brique  ;  alors  tout  ce  qui  eft  compris  entre  le  pre- 
mier &  le  dernier  rang  ,  s'appelle  une  Levée. 

Levée  d'un  piston.  Se  dit  du  chemin  qu'il  fait  dans  un 
corps  de  pompe  ,  pour  refpirer  ou  refouler  l'eau.  On 
dit  auftî  le  jeu  d'un  pijlon ,  pour  fîgniner  la  même 
chofe  ;  ainfî  quand  on  dit  qu'un  pifton  a  trois  pieds 
de  levée  ou  de  jeu  ,  cela  marque  qu'il  afpire  ou  re- 
foule à  chaque  fois  une  colonne  d'eau  de  trois  pieds 
de  hauteur ,  &  qui  a  pour  bafe  un  cercle  égal  à  celui 
du  pifton. 

LEVER  UN  PLAN.  C'eft  prendre  la  pofnion  des  corps 
folides  ,  &  les  dimenfions  des  fuperfîc;es  avec  la  toife 
Se  autres  inftrumens ,  pour  en  former  enfuite  le  plan , 
fuivant  une  échelle  ,  fur  le  papier. 

LEVIER.  Pièce  de  bois  de  brin  ,qui ,  par  le  fecours  d'un 
coin  ,  nommé  orgueil  ,  qui  eft  pofé  deflous  le  bout, 
aide  à  lever  avec  peu  d'hommes  un  gros  fardeau  , 
ayant  le  poids  d'une  part,  &  la  puiiTance  de  l'autre. 
Lorfqu'on  pefe  fur  le  Levier  ,  on  ait  faire  une  pefée  , 
&  jlorfqu'on  l'abat  avec  des  cordes  ,  à  caufe  de  (a 
longueur  &  de  la  grandeur  du  fardeau  ,  on  ait  faire 
un  abattage. 

LEVIER  ,  terme  à?  Mérhanique.  C'eft  une  barre  in- 
flexible ,  confidéiée  fanspefinteur,  fur  laquelle  trois 
puiiTances  font  appliquées  en  crois  points  différens  , 
ciforte  que  l'action  de  deux  puitTmces  foit  directe- 
ment oppofée  à  celle  qui  leur  réiifte.  Le  point  où 
agit  cette  puiiTance  rentrante  fe  nomme  [oint  d'Appui. 

Levier  de  la  première  espèce.  Eft  celui  où  le  point 
d'appui  eft  entre  la  puiiTance  &  le  poids.  Par  exem- 
ple ,  les  cifeaux  &  les  tenailles  peuvent  palTcr  pour 
des  Leviers  de  la  première  efeee. 

Levier  de  la  seconde  espèce.  Eft  celui  01  le  point 
d'appui  eft  à  une  de  les  extrémités  ,  la  puiflance  ap. 
pliquée  à  l'autre  extrémité  ,  &  le  poids  fufpendu  entre 
le  point  d'appui  &  la  puiflance,  Par    exemple  ,  les 
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portes  &  les  fenêtres  peuvent  palTer  pour  des  Leviers 
de  la  féconde  efpece  ,  dont  les  gonds  fervent  de  point 
d'appui  à  une  des  extrémités,  &  la  puiflance  appli- 
quée à  l'autre  ;  car  fi  l'on  fuppofe  toute  la  pefanteur 
de  la  porte  réunie  dans  un  poids  fufpendu  dans  fa 
largeur  ,  le  poids  fe  trouvera  entre  le  point  d'appui 
&la  puiiTance. 

Levier  de  la  troisième  espèce.  Eft  celui  dont  le  point 
d'appui  eft  à  l'une  de  Ces  extrémités ,  le  poids  à  l'au- 
tre ,  &  la  puiiTance  appliquée  entre  les  deux  extré- 
mités ,  c'eft-à-dire  entre  le  point  d'appui  &  le  poids. 

Levier  d'eau.  Eft  une  machine  hydraulique  compofée  de 
deux  tuyaux  cylindriques  d'inégale  grolTeur  ,  qui  fe 
communiquent  par  un  troifiéme  tuyau.Or  fi  l'on  verfe 
de  l'eau  dans  un  de  ces  tuyaux ,  elle  pafTera  incon- 
tinent dans  l'autre  ,  où  elle  fe  maintiendra  à  la  même 
hauteur  que  dans  le  premier ,  quoiqu'il  y  ait  quatre  à 
cinq  fois  plus  d'eau  dans  l'un  que  dans  l'autre  ;  c'eft-à- 
dire  ,  quoique  la  bafe  du  premier  foit  quatre  ou  cinq 
fois  plus  grande  que  celle  du  fécond. 

LEZARDES.  On  appelle  ainfï  les  fentes,  ou  crevafTcs 
qui  fe  font  dans  les  murs  de  maçonnerie  ,  &  qui  font 
ordinairement  occafionnées  par  une  mauvaiie  fon- 
dation. 

LIAIS.  Voyez, Pierre  de  Liais. 

LIAISON.  Manière  de  ranger  les  briques  &  les  pierres 
par  enchaînement,  les  unes  avec  les  autres  ;  &  déliai- 
fon  \  c'eft  lorfque  les  pierres  n'ont  pas  au  moins  fîx 
pouces  de  recouvrement  ,  tant  au  dedans  du  mur , 
qu'au  parement ,  fuivant  l'art  de  bâtir. 

Liaison  a  sec  Celle  dont  les  pierres  font  pofées  fans 
mortier  ,  leur  lit  étant  poli  &  frotté  au  grès ,  comme 
ont  été  conftruits  pluficurs  bâtimens  antiques ,  faits 
des  plus  grands  quartiers  de  pierres. 

Liaison  de  joint.  S'entend  du  mortier  ,  ou  du  plâtre 
détrempé,  dont  on  riche  &  jointoyé  les  pierres. 

LIAISONNER.  C'eft  arranger  les  pierres  >  enforte  que 
les  joints  des  unes  portent  fur  le  miliea  des  autres. 
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C'eft  auiîî  remplir  de  mortier  leurs  joints  pendant 
qu'elles  font  far  les  cales. 

LIBAGE.  Gros  moilon  ,  ou  quartier  de  pierre  malfait  & 
ruftique,  de  quatre  ou  cinq  à  la  voyc,  qu'on  employé 
équarri  à  paremens  bruts  ,  dans  les  garnis  &c  fonde- 
mens. 

LIEN.  Pièce  de  bois  dans  l'ailemblage  d'un  comble  , 
pour  lier  les  poinçons  avec  les  faîtes  ôcfoufaites.  Il  y 
a  auiïî  des  Liens  ccintrés  qui  fervent  de  courbes  dans 
les  enfoncemens  des  combles,  &  dans  l'aiTemblage 
des  fermes  rondes  des  vieux  pignons. 

Lien  de  fer..  Morceau  de  fer  méplat  ,  coudé  ou  ceintré  , 
pour  retenir  quelque  pièce  de  bois  dans  un  aiîem- 
blage  de  charpenterie  ou  de  menuiferie. 

Lien  pendant.  Eft  une  pièce  de  bois  qui  fert  à  retenir  les 
garde-fous  des  ponts  de  charpente,  à  l'endroit  des 
poteaux  mont  ans ,  où"  elle  eft  retenue  par  une  de  fes 
extrémités  avec  tenons  &  mortaifes  ,  &  l'autre  eft 
retenue  fur  le  chapeau  du  chevalet  qui  lui  répond. 

LIERNES  DE  PALÉE.  Sont  des  pièces  de  bois  plates  , 
pofées  fur  le  côté  au  long  des  rangées  des  piiots ,  qui 
forment  les  palées  des  ponts  de  bois  ,  auxquels  elles 
font  attachées  avec  des  chevilles  de  fer. 

Liernes.  Sont  auflï  des  pièces  de  bois  qui  fervent  à  en- 
tretenir deux  poinçons  fur  le  faîte  d'un  comble  ,  Se 
à  porter  le  faux  plancher  d'un  grenier. 

Liernes.  Nervures  dans  les  voûtes  gothiques  qui  for- 
ment une  croix  ,  &  qui  p^r  un  bout  fe  (oignent  aux 
tiçrcerons  ,  &  par  l'autre  à  la  clef. 

LIEUE.  Mefure  fervant  à  marquer  la  dittance  d'an  en- 
droit à  l'autre.  L'on  diftingue  en  France  trois  foitc.i 
de  lieues  ;  la  grande  ,  la  moyenne,  &  la  petite.  La 
grande  lieue  de  France  eft  ordinairement  de  5000 
pas  géométriques,  ou  de  1500  toiles  ,  parce  que  le 
pas  géométrique  vaut  cinq  pieds  de  Roi.  La  hmt/â 
moyenne  ou  commune  eu  de  1400  pas  géomé- 
triques ,  ou  de  1000  toiles;  &  la  petite  de  1000  pas 
géométriques  ,  c'eft.i-dirc  k  douUk  du  mtlfc  d'itav 
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lie,  que  l'on  nomme  ainfî ,  parce  qu'il  contient  1000 
pas  géométriques. 

Il  y  a  une  ordonnance  d'un  Roi  de  France  ,  par  la- 
quelle les  lieues  du  Royaume  doivent  être  mefurées 
par  celles  qui  font  égales  aux  deux  Lieues  depuis  la 
porte  du  grand  Châtelet  de  Paris  ,  jufqu'à  la  porte  de 
l'Eglife  de  Saint  Denis  ,  dont  la  diftance  eft;de44.oo 
toiles  ;  ainfî  ,  félon  cette  Ordonnance  ,  les  Lieues  de 
France  doivent  être  de  itoo  toifes ,  ou  de  1640  pas 
géométriques. 

LIGNE.  En  Géométrie,  eft  une  étendue  dont  on  ne  con- 
fîdere  que  la  longueur.  On  en  diftingue  de  deux  for- 
tes ,  la  droice  &  la  courbe.  La  Ligne  droite  eft  une 
longueur  confidérée  fans  largeur,  &  qui  exprime  le 
plus  court  chemin  d'un  point  à  un  autre.  La  Ligna 
courbe  efl  aufl'i  une  longueur  confidérée  fans  largeur  , 
mais  qui  n'eft  pas  le  plus  court  chemin  compris  en- 
tre fes  deux  extrémités. 

Ligne  horizontale.  Eft  celle  qui  eft  étendue  furie  plan 
de  l'horizon  ,  comme  celle  qu'on  imagineroit  dans 
une  plaine. 

Ligne  inclinée.  Eft  celle  qui  eft  penchée  ou  élevée  obli- 
quement fur  le  plan  de  l'horizon  ,  comme  le  penchant 
d'une  colline. 

Ligne  oblique.  Eft  une  Ligne  droite  qui  venant  ren- 
contrer une  autre  ,  penche  plus  d'un  coté  que  d'un 
autre. 

Lignes  parallèles.  Sont  celles  qui  étant  prolongées 
comme  on  voudra ,  ne  fe  rencontreront  jamais  ,  & 
feront  toujours  également  éloignées  entr'elles. 

Ligne  perpendiculaire.  Eft  une  Ligne  droite  qui 
venant  tomber  fur  une  autre  ,  ne  penche  pas  plus 
d'un  côté  que  de  l'autre  ,  &  forme  deux  angles 
droits. 

Ligne  tangente.  Eft  une  Ligne  droite  qui  rencontre 
une  Ligne  courbe  en  un  feul  point  fans  la  couper  , 
c'eft-à-dire  fans  entrer  en  dedans. 

Ligne  verticale.  Eft  celle  qui  eft  élevée  aplomb  p  on 
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perpendiculairement  audelTusou  au  defTous  de  l'ho- 
rizon >  telles-font  les  Lignes  qui  expriment  les  hau- 
teurs &  les  profondeurs. 

LIGNE  ,  terme  de  Mefurage.  C'eft  une  petite  longueur 
qui  eft  la  douzième  partie  d'un  pouce. 

Ligne  cube.  Eft  un  petit  cube  qui  a  une  Ligne  de  lon- 
gueur, autant  de  largeur  &  de  hauteur. 

Ligne  de  toise  cube.  Eft  un  petit  parallélépipède  ,  qui 
a  pour  bafe  une  toile  quarrée  ,  &  pour  hauteur  ou 
épaifleur  une  Ligne  ,  &  qui  eft  la  douzième  partie  d'un 
pouce  de  toife  cube. 

Licne  quarrée.  Eft  une  petite  fuperficie  quarrée  ,  donc 
chaque  côté  eft  d'une  ligne  de  longueur  ,  &  cette 
petite  fuperficie  eft  la  cent  quarante-quatrième  par- 
tie d'un  pouce  quarré. 

Ligne  de  toise  quarrée.  Eft  un  petit  rectangle  qui  a 
pour  bafe  une  Ligne  ,  c'eft-à-dire  la  douzième  partie 
d'un  pouce ,  &  une  toife  ou  fîx  pieds  de  hauteur. 

Ligne  de  solive.  Eft  un  parallélépipède  qui  a  pour 
bafe  un  plan  de  fix  pouces  de  longueur  &  d'une 
ligne  de  largeur ,  &  pour  hauteur  la  toife. 

La  eonnoijfance  de  toutes  ces    différentes  Lignes  ejè 
utile  pour  le  toife  des  Fortifications. 

LIGNE  DE  DIRECTION  ,  terme  de  Méchanique.  Eft 
une  ligne  droite  dans  laquelle  un  corps  pefanc  tend  à 
defeendre.  Il  y  a  auflî  des  lignes  de  direction  de  puif- 
fance  ,  alors  c'eft  une  ligne  droite  par  laquelle  une 
puiiîance  tire  ou  pouiTe  un  poids  pour  le  foutenir, 
&  pour  le  mouvoir. 

LIGNE  D'EAU  ,  terme  de  Fontainier.  C'eft  la  cent  qua- 
rante-quatrième partie  d'un  pouce  d'eau.  Elle  four- 
nit cent  trente  quatre  pintes  d'eau  ,  mefurede  Paris  , 
en  vingt-quatre  heures. 

LIGNE  ,  terme  de  Fortification.  Voyez,  les  Articles  fui- 
vans. 

Ligne  ou  Lignes.  Eft  une  fortification  de  terre  ,  derrière 
laquelle  fe  place  une  armée  pour  pouvoir  garder  un 
pofte  ,  ou  défendre  plus  aifémenc  une  étendue  de 
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xerrein  plus  grande  que  celle  que  l'armée  pourroic  oc- 
cuper étant  campée  à  l'ordinaire. 

Ligne  capitale  du  bastion.  C'eft  celle  qui  eft  tirée 
de  l'angle  du  centre  du  baftion  à  fon  angle  flanqué. 
Dans  la  fortification  régulière  elle  doit  couper  le 
baftion  en  deux  parties  égales. 

Ligne  capitale  de  la  demi-lune.  C'eft  celle  qui  eft 
tirée  de  l'angle  flanqué  de  la  demi-lune  à  l'angle  ren- 
trant de  la  contrefcarpe  fur  laquelle  elle  eft  conf- 
truite. 

Lignes  de  circonvallation.  Eft  une  fortification  de 
terre  compofée  d'un  parapet  &  d'un  fofïé  ,  qu'on  fait 
ordinairement  autour  des  villes  dont  on  fait  le  fiége, 
hors  de  la  portée  du  canon  de  la  place ,  lorfqu'on 
appréhende  que  l'ennemi  ne  s'approche  pour  en  faire 
lever  le  fiége. 

Lignes  de  communication.  Ce  font  les  parties  de  l'en- 
ceinte d'une  place  de  guerre  qui  joignent  la  citadelle 
à  la  ville. 

Ligne  de  contre-approche.  Eft  une  efpece  de  tran- 
chée qui  part  du  glacis  ,  &  qui  eft  faite  par  l'aflîégc 
pour  aller  au  devant  de  l'ennemi,  &  tâcher  d'enfiler 
fès  travaux. 

Licnï  de  contrevallation.  Eft  une  ligne  femblable 
à  celle  de  la  circonvallation  ,  mais  dont  l'objet  eft  de 
couvrir  l'armée  aflaillante  contre  les  entreprifes  de 
la  garnifon.  Ainfi  la  circonvallation  eft  faite  pour 
prévenir  les  attaques  de  l'ennemi  du  côté  de  la  cam- 
pagne ,  &  la  contrevallation,  pour  s'oppofer  aux  for- 
ties  des  afliégés  du  côté  de  la  ville.  L'armée  aflîé- 
geante  eft  campée  entre  ces  deux  lignes  ,  la  tête  du 
camp  faifant  face  à  la  campagne. 

Ligne  de  défense.  En  Fortification  ,  eft  celle  qui  part  de 
l'extrémité  du  flanc  joignant  la  courtine  ,  pour  rafer 
la  face  du  baftion  oppofé  au  flanc  ,  lorfqu'il  y  aune 
partie  de  la  courtine  qui  découvre  la  face.  Toutes  les 
lignes  qui  partent  du  flanc  pour  aller  à  la  pointe  du 
baftion  qui  lui  eft  oppofé,  font  des  détente* fichantes, 
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car  il  n'y  a  que  celle  qui  découvre  la  longueur  entière 
de  la  face  qui  s'appelle  Ligne  de  défenfe  rafante  ,  mais 
comme  on  n'affecte  plus  gueres  de  fécond  flanc ,  on 
trouve  peu  de  défenfes  fichâmes  aux  nouvelles  forte- 
relTes. 

Ligne  magistrale.  Ceft  celle  qu'on  imagine  palTer  par 
le  cordon  du  revêtemenc  de  la  place  ,  &  qui  eft  ex- 
primée par  le  principal  trait  dans  un  plan. 

Ligne  de  moindre  résistance  ,  terme  d'Artillerie. 
Eft  celle  qui  partant  du  centre  du  fourneau  ,  ou  de  la 
chambre  d'une  mine,  va  rencontrer  perpendiculaire- 
ment la  fuperficie  extérieure  du  terrein. 

LIGNE  DE  CHANVRE  ,  terme  de  Maçonnerie.  Ceft 
une  cordelette  ou  ficelle  ,  dont  les  Maçons  fe  fervent 
pour  élever  les  murs  de  pareille  épaifleur  dans  leur 
longueur,  &  les  charpentiers  ,  pour  tringlerle  bois. 

LIGNE  ,  terme  de  Tactique.  Elt  la  difpofuion  d'une  ar- 
mée qui  eft  rangée  en  bataille  ,  &  qui  fait  un  front 
étendu  fur  la  longueur  d'une  Ligne  droite  ,  autant 
que  le  terrein  le  peut  permettre  ,  afin  que  par  cette 
forte  de  fituation  ,  les  différens  corps  de  cavalerie  8c 
d'infanterie  ne  puiiTent  être  coupés  ,  ni  chargés  en 
flanc  par  l'ennemi. 

LIMAÇON.  Voyez.  Vis  d'Archimede. 

LIMANDE.  Pièce  de  bois  plate  &  droite  comme  une 
membrure  ,  qui ,  dans  la  charpenterie  ,  fert  à  divers 
ufages. 

LIMITES  ,  terme  d'Arpentage.  Bornes  ,  extrémités  d'un 
héritage,  ou  d'une  terre,  qui  touchent  à  un  autre  hé- 
ritage. 

Limites  d'Une  équation  ,  terme  d'Algèbre.  On  nommz 
ainfî  deux  quantités ,  dont  l'une  eft  plus  grande  ,  & 
l'autre  plus  petite  que  la  racine  de  l'équation,  mais 
qui  ne  différent  pas  fenfiblement  l'une  de  l'autre. 

LIMON.  C'eft  une  pièce  de  bois  de  quatre  à  fix  pouces 
d'épailTeur  ,  fur  neuf  à  dix  de  large  ,  qui  fert  dans 
un  efcalier  à  porter  les  marches  &  les  baluftres. 

LIMOS1NAGE.  Ceft  toute  maçonnerie  faite  de  moilons 
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à  bain  de  mortier  ,  &  dreflee  au  cordeau  avec  pare- 
mens  bruts  ,  à  laquelle  les  Limojîm  travaillent  or- 
dinairement dans  les  fondations.  On  Pappelie  aufïî 
L'imofinerie. 

1INCOIR.  Elpece  de  noulet  au  droit  des  cheminées 
&  des  lucarnes ,  pour  retenir  les  chevrons. 

LINTEAU.  Pièce  de  bois  pour  fermer  le  haut  d'une 
croifée  ,  ou  d'une  porte  ,  &  pofée  fur  fes  piédroits. 

Linteau  ou  LitteaU  ,  eft  aufli  une  longue  pièce  de 
bois  ,  dont  le  profil  eft  ordinairement  triangulaire  , 
ou  en  figure  de  trapèze  ,  feivant  à  clouer  &  à  main* 
tenir  les  paliflades  que  l'on  plante  dans  les  chemins 
couverts ,  &  fur  les  bermes  des  ouvrages  de  fortifica- 
tion qui  ne  font  point  revêtus. 

Linteau  de  ier.  Bane  pour  porteries  claveaux  d'une 
platebande  y  qu'on  nomme  aufli  platebande  ,  &  qui 
doit  être  groife  à  proportion  de  fa  portée  &  de  fa 
charge. 

LISSE  où  CHAPITEAU.  C'eft  une  pièce  de  bois  que 
l'on  pofe  delTus  les  files  des  pilots  fur  le  fom- 
met ,  afin  de  les  recouvrir  par  cette  efpece  de  chape- 
ron ,  auquel  ils  font  âflemblés  avec  tenons  &  mor-, 
taifes  &  pattes  de  fer  par  defl'us. 

Lisse.  Se  dit  encore  des  pièces  de  bois  qui  fervent  à  for- 
mer les  gardes-fous  des  ponts  de  charpente.  Elles  font 
retenues  à  tenons  &  mortaifes  dans  les  poteaux  mon- 
tans  ,  &  pofées  horizontalement  ;  on  les  nomme 
cours  de  Lifte.  Il  y  a  ordinairement  deux  cours  de 
L'Jfe  ,  dont  le  premier  eft  appelle  LiJJe  d'appui. 

Lisse.  Eft  auili  ,  en  Architecture ,  toute  pièce  unie  &  fans 
ornement. 

LISTEL  ou  LISTEAU.  C'eft  une  petite  moulure  quar- 
rée  ,  qui  fert  à  en  couronner  une  plus  grande  ,  ou  à* 
féparer  les  cannelures  d'une  colonne  ,  &  qui  s'ap- 
pelle filet  &  quarré. 

LIT.  Se  dit  de  la  fîtuation  d'une  pierre  dans  la  carrière 
naturelle.  On  appelle  Lit  tendre  celui  de  deffus,&  Lit 
dur,  celui  dedeflbus. 

Lit 
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Lit  de  voussoir  Se  de  claveau.  Cen  eft  le  côté  caché 
dans  les  joints. 

Lit  en  joint,  y  oyez  Délit. 

Lit  de  pont  de  bois.  C'en  eft  le  plancher  compofé  de 
poutrelles ,  &  de  travées ,  avec  fon  couchis. 

Lit  de  canal  ou  de  réservoir.  C'en  eft  le  fond  de 
fable  ,  de  glaife ,  de  pavé  ,  ou  de  ciment  &  de  cail- 
loutage. 

LOGARITHME.  Suite  de  nombres  artificiels  en  propor- 
tion arithmétique  ,  correfpondans  à  d'autres  nom- 
bres en  proportion  géomérriqi.e.  A'nfi  un  Loga- 
rithme eil  un  nombre  quelconque  d'une  progreflîon 
arithmétique  commerçant  par  zéro  ,  qui  correfpond 
à  un  autre  nombre  d'une,  progreiîion  géométrique. 
On  trouve  des  tables  d?  Lo^.irishnes  toutes  calculées 
dans  divers  traités  de  Trigonométrie,  comme  ceux 
d'Ozanam  ,  Defparcieux ,  Rivard,  &c 

LOGARITHMIQUE  ,  terme  de  Géométrie.  L;gne  courbe 
dont  les  abfciiTes  font  eu  raifon  des  ordonnées  ,  8c 
les  demi-ordonnées  en  raifon  des  rayons  qui  y  ré- 
pondent. 

LOGEMENT  D'UNE  ATTAQUE.  Eft  un  travail  que 
l'on  fait  dans  un  polfe  dangereux  pendaiT:  les  ap- 
proches d'une  place  ,  comme  fur  un  chemin  cou- 
vert ,  fur  les  terres  des  dehors ,  fur  une  brèche  ,  dans 
le  fond  du  fofle  ,  &  par  tout  ou  il  eft  befoin  de  fe 
couvrir  contre  le  feu  de  l'ennemi ,  foit  par  des  hau- 
teurs de  terres ,  des  barriques ,  &  des  gabions  remplis 
de  terre  ,  par  des  facs  à  terre  ,  des  palilTades ,  des  ba- 
lots  de  laine  ,  des  fafeines  ,  des  mantelets ,  &  géné- 
ralement par  tout  ce  qui  peut  afiurer  Se  couvre  des 
foldats  dans  un  terrein  qu'iis  veulent  conferver  après 
l'avoir  gaçné. 

LONGIMETRIE.  Eft  la  manière  de  mefurer  les  Ion- 
gueurs  &  les  hauteurs  ,  tant  acceflibles  qu'inaccef- 
fîbles. 

LONGPaN.  C'eft  le  plus  lonî  côté  d't  n  comble  ,  qui  a 
environ  le  double  de  fa  largeur ,  ou  plus. 

M 
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LONGRINES.  Sont  des  pièces  de  bois ,  ou  racinaux  ; 
pofées  fur  la  longueur  d'une  éclufe  ,&qui  font  partie 
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LOQUET.  Pièce  de  menus  ouvrages  de  fer  qu'on  fait 
mouvoir  fur  une  platine  ,  pour  ouvrir  &  fermer  par 
haut  &  par  bas  ,  un  ventail  de  porte  ,  ou  un  guichet 
de  croifée.  Il  y  en  a  des  courbes  à  bouton  ,  &  des 
longs  à  queue  ,  avec  une  poignée. 

LOSANGES  DE  VERRE.  Carreaux  de  verre  pofés  fur 
la  pointe  dans  les  panneaux  de  vitre  en  plomb. 

LOUVEUR.  Ouvrier  qui  fait  le  trou  à  une  pierre  pour 
lalouver,  ç'eft-à-dire  y  mettre  la  louve  ,  qui  eit  un 
morceau  de  fer  avec  un  œil  comme  une  main  ,  qu'on 
ferre  dans  un  trou  avec  deux  louveteaux ,  qui  font  des 
coins  de  fer  ;  ce  qui  fert  à  l'enlever  du  chantier  fur 
le  tas. 

LOXODROMIE.  Ligne  que  le  vaifîeau  décrit  fur  mer 
en  formant  un  même  angle  aigu  avec  tous  les  méri- 
diens qu'il  coupe  dans  la  route.  Un  vaiiTeau  décrit 
cette  ligne  quand  il  ne  navigue  ni  directement  fous 
l'équateur  ,  ni  directement  fous  un  même  méridien  , 
mais  obliquement ,  ou  en  fuivant  tout  autre  rumb 
de  vent. 

LUCARNE.  C'eft  une  médiocre  fenêtre  prife  dans  un 
comble  ,  &  portée  fur  le  mur  de  face  ,  pour  éclai- 
rer l'étage  en  galetas. 

Lucarne  bombée.  Eit  celle  qui  eit  formée  en  portion 
de  cercle. 

Lucarne  flamande.  Celle  qui ,  conftruite  de  maçons 
nerie ,  eit  couronnée  d'un  fronton,  &  porte  fur  l'enta- 
blement. 

Lucarne  damoiselle.  Petite  Lucarne  de  charpente  qui 
porte  fur  les  chevrons ,  &  eft  couverte  en  contrevent  9 
ou  en  triangle. 

Lucarne  a  la  Capucîne.  Celle  qui  eft  couverte  en 
croupe  de  comble. 

Lucarne  faîtière.  Celle  qui  eft  prife  dans  le  haut  d'un 
comble  ,  &  qui  eft  couverte  en  manière  de  petit  pi- 
gnon fait  de  deux  noulets. 
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LUMIERE  des  pièces  artillerie,  des  arme?  à  feu  ,  5c 
de  la  plupart  des  artifices  ;  c'eft  le  trou  par  ou  L'on  y 
donne  le  feu. 

LUNETTE.  En  Eorriîîcation,  eft  aujourd'hui  Un  périr  ou- 
vrage  avancé  ,  quia  à  peu  près  h  figure  d'un  haf- 
tion  ,  ayant  deux  faces  &  deui  flancs  Les  Lunettes 
on:  ordinairement  une  communication  qui  ef:  unie 
avec  le  chemin  couvert  par  deux  parapets  en  glacis, 
&  ceite  communicaiion  eft  formée  par  ur,e  o- 
traverfes  ,  que  l'on  nomme  auiîi  tambours.  Il  y  a  de 
fort  belles  Lunettes  à  Cambrai,  &   à  Luxembourg. 

Lunette.  Èipece  de  voûte  qui  truverle  les  reins  d'un 
berceau,  pour  donner  du  jour ,  pour  en  i'oulagerla 
por:ée  ,  &  en  empêcher  la  poufîee.  On  la  nomme 
Lunette  b'tx\-'i  ,  quand  elle  coupe  obliquement  un 
berceau  ;  &  ramfmmte  ,  lorfque  Ion  ceinrre  eft  cor- 
rompu ,  comme  lous  une  rampe  d'efcalier. 

Lunette.  Petite  vue  dans  un  comble  ,  ou  dans  une 
flèche  de  clocher,  pour  donner  un  peu  ce  jour  6c 
d'air  à  la  charpente. 

Lunette.  Se  die  auiîî  d'un  mur  qui  ô:e  la  vue  à  un  bâ- 
timent roifin  ,  &  qui  eft  élevé  a  ils  pieds  de  d. fiance  , 
fuivant  la  couru  me. 

Lunette.  Se  dit  encore  de  l'ais   perce  d'un  juge  ttai* 
:-e. 

LUNULE,  terme ie Géométrie.  C'eft  une  figure  renfer- 
mée entre  déni  1  gués  courbes,  ou  enrre  deu  arcs 
ce  cercle.  Si  .'on  infcrii  un  triangle  rectangle  dans  un 
demi-cercle  dont  le  d  ametre  devienne  i'hvprrenufe  , 
&  que  fur  chaque  cô.e  qui  comprime  l'angle  droit, 
comme  diamètre ,  on  décrive  un  demi-cercle,  fief- 
pace  en  forme  ce  croiflâni  ,  renfermé  par  la  circon- 
férence de  chacun  de  ces  deux  cercles ,  &  par  une 
partie  de  la  circonférence  du  grand  demi-cercla  , 
s'appelle  JjaMtlê, 
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ACHECOULIS.  Ce  font ,  au  haut  du  pourtour  des 
redoutes ,  des  petites  galeries  garnies  d'une  devan- 
ture faite  de  dales  ,  ou  de  briques  ,  &  portées  en 
faillie  fur  des  corbeaux  de  bois ,  ou  de  pierres ,  pour 
défendre  le  pied  de  la  redoute. 

MACHEFER.  Scorie  qui  fort  des  forges  &  fourneaux  , 
&  du  fer  quand  on  le  bat  fur  l'enclume.  Il  eft  très-bon 
à  faire  du  ciment  quand  il  eft  pilé. 

MACHINE.  C'en:  généralement  tout  ce  qui  fert  à  aug- 
menter ,  ou  à  régler  les  forces  mouvantes. 

Il  y  en  à  iix  principales  ,  aufquelles  on  peut  rap- 
porter toutes  les  autres.  On  les  appelle  Machines 
[impies  ;  fçavoir ,  le  levier  ,  le  tour  ,  la  roue  dentée  ,  la 
poulie  ,  la  vis  ,  &  le  coin. 

Machines  composées.  Sont  celles  qui  font  compoféesdè 
pluiïeurs  Machines  iimples  ,  que  l'on  peut  employer 
en  une  infinité  de  manières  différentes  ,  félon  l'oc- 
cafion  &  la  néceiTité. 

Machine  de  bâtiment.  Ceft  un  aflemblage  de  pièces 
de  bois  tellement  difpofées,  qu'avec  le  fecours  des 
poulies  &  des  cordages  ,  un  petit  nombre  d'hommes 
peut  enlever  de  gros  fardeaux  ,  &  les  pofer  en  place  ; 
telles  font  le  vindas ,  l'engin ,  la  grue ,  &c.  qui  fe 
montent  &  démontent  félon  le  be(oin  qu'on  en  a, 
Les  meilleures  Machines  font  les  plus  (impies. 

Machine  hydraulique.  S'entend  de  toutes  les  Ma- 
chines qui  fervent  à  conduire  &.  à  élever  les  eaux  ,  foie 
par  le  moyen  de  l'eau  même  ,  ou  par  quelqu'autre 
force  mouvante.  Voyez,  i  ce  fujet  la  première  partie 
de  notre  Architecture  hydraulique. 

Machine  pneumatique.  Eft  celle  qui,  par  l'impulfion. 
de  l'air ,  imite  le  fon  des  inftrumens  que  l'on  touche, 
&  même  la  voix  humaine  ,  comme  l'orgue.  On  ap- 
pelle aufli  Machine  pneumatique  ,  une  Machine  qui 
îerc  à  pomper  l'air  de  detTous  uae  cloche  de  verre, 
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&  qui  eft  extrêmement  utile  pour  plufîeurs  expé- 
riences phylïques.  Elle  a  été  inventée  dans  le  dix-fcp- 
tiéme  fîécle  par  Othon  Guerick  ,  Magiftrat  de  Mag- 
debourg  ,  en  Saxe. 

MACHINISTE.  C'eft  celui  qui  fait  ou  qui  invente  des 
machines  pour  augmenter  les  forces  humaines.  Il 
faut  qu'il  (oit  fçavant  dans  les  Mathémaciques  & 
dans  les  Méchaniques  ,  autrement  il  ne  parviendra 
point  à  calculer  exactement  les  puifiances  agiiTantes 
&  refiftanres  ,  qui  fe  rencontrent  dans  les  machines 
qu'il  imaginera. 

MAÇON.  Eft  celui  qui  entreprend  &  conftruit  un  bâti- 
ment. On  donne  auffi  ce  nom  aux  compagnons  qui 
travaillent  en  mortier  ,  ou  en  plâtre. 

MAÇONNERIE.  C'eft  l'arrangement  des  pierres  avec  le 
mortier  ,  ou  autre  Iiailon  ;  &  ce  mot  fe  dit  auflî  bien 
de  l'ouvrage  ,  que  de  l'art  avec  lequel  on  le  fait. 

Maçonnerie  de  blocage.  Celle  qui  eft  faite  de  me- 
nues pierres  jettées  a  bain  de  mortier. 

Maçonnerie  en  liaison.  Celle  qui  eft  faite  de  carreaux 
&c  de  boutifles  de  pierres  ,  bien  pofées  en  recouvre- 
ment les  unes  fur  les  autres . 

Maçonnerie  de  limosinage.  Celle  qui  fe  faitdemoi- 
lons  pofés  fur  leur  lit  en  liaifon  ,  fans  être  drelTés  en 
leurs  paremens. 

Maçonnerie  de  moilon.  Celle  ou  les  moilons  d'appa- 
reil ,  ou  de  môme  hauteur  >  font  équarris ,  bien  gif- 
lons ,  pofes  de  niveau  e.>  liaifon  ,  &  piqués  en  leurs 
paremens. 

MADRIER.  Eft  une  planche  fort  épai{Te,de  longueur  & 
largeur  différente,  fuivant  l'ufage  auquelon  ladeftine. 
Les  Aladriers  font  d'ordinaire  de  bois  de  chêne  ;  on  s'en 
fert  pour  les  plateformes  d'une  batterie  ,  &  pour 
mettre  fous  la  fondation  des  murailles  d'un  remparr , 
des  magafins ,  des  fouterreins ,  des  cafernes  ,  &c.  pour 
les  mieux  foutenir.  On  en  couvre  audi  les  demi-fa- 
pes,  le^  logemens  ,  &  le  trou  du  Mineur  j  enfin  les 
Mxdriùi  font  d'un  très-grand  ^ge. 
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MAGASIN  D'ATTELIER.  Ceft  un  hangar  fermé  ,  en 
manière  de  barraque  ,  où  un  Entrepreneur  fait  ferrer 
tous  les  équipages  d'un  attelier  ,  comme  échelles  , 
dofTcs  ,  cordages  ,  outils  ,  &c.  &  y  entretient  un 
homme  pour  y  travailler  &  les  tenir  en  ordre.  Il  y  a  , 
dans  les  grands  atceliers  ,  AzsMagxfins  particuliers  de 
charpenterie  ,  de  tuiles  ,  d'ardoifes  ,&  de  lattes  pour 
les  couvertures ,  de  fcrrurerie  ,  de  gros  &  de  menus 
fers  ;  de  menuiferie  ,  vitrerie  ,  &c.  où  l'on  tient  fé- 
parement  autant  ce  qui  provient  des  démolitions  , 
que  ce  qui  eft  neuf;  &  des  gens  en  font  chargés  par 
•    compte  ,  pour  en  avoir  foin  ,  &  les  diftribuer. 

Magasin  général  de  Marins.  Eft  le  lieu  où  Ton  en- 
ferme ,  &  où  l'on  diftribue  toutes  les  chofes  nécel- 
faires  à"  l'armement  des  vaifTeaux.  Les  Magzjins  parti- 
culiers ,  font  ceux  qui  tiennent  féparément  les  vivres  , 
les  poudres ,  les  cables  ,  le  goudron  ,  &c  &  chacun 
porte  le  nom  de  ce  qu'il  renferme. 

MAIGRE.  Se  dit  ,  en  Maçonnerie,  de  toute  pierre  trop 
coupée  ,  8z  plus  petite  que  l'endroit  qu'elle  doit  oc- 
cuper,  &  qui ,  pir  confequent ,  laide  les  joints  trop 
ouverts  ;  &  en  charpenterie,  de  tout  tenon  ,  ou  autre 
lien  ,  qui  ,  étant  trop  mince  ,  ne  remplit  pas  exacte- 
ment fa  mortaife  ,  ou  Ton  entaille. 

MALANDRES.  Ce  font ,  dans  le  bois  à  bâtir  ,  des  nœuds 
pourris  ,  qui  font  que  les  pièces  ne  peuvent  être  em- 
ployées de  leur  longueur  ,  étant  équarries  ;  c'elt  pour- 
quoi on  les  rabat  en  toifant  ces  pièces. 

MALFAÇON.  Ce  mot  fe  dit  de  tout  défaut  de  matière  & 
de  conïtruétian  ,  caufé  par]  ignorance  ,  négligence 
de  travail ,  ou  épargne. 

MAMMELON.  Eli  une  extrémité  arrondie  ,  de  quelque 
pièce  de  fer  ,  ou  de  bois,  qu'on  fait  entrer  dans  un 
trou  où  elle  doit  être  mobile  ;  ainfi  l'on  dit  le  Ma.tn- 
tnelon  d'un  gond  ,  pour  dire  la  partie  qui  entre  dans  le 
trou  de  la  penture.  Dans  les  machines ,  l'on  nomme 
auflî  Mammelon  ,  les  extrémités  d'un  treuil  amenui- 
sées ,  fur  lefquelles  le  treuil  tourne  ,  &  qui  font  lo- 
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gées  dans  deux  trous ,  qu'on  appelle  lumières.  Enfin 
l'on  nomme  encore  Mammelon,  dans  les  éclufes  , 
l'extrémité  des  montans  des  chardonnets,  que  l'on  ar- 
rondit pour  l'encaftrer  dans  la  crapaudine  mâle. 

MANIER-A-BOUT.  C'eft  relever  la  tuile  ,  ou  Pardoife 
d'une  couvercure  ,  &  y  ajouter  des  lattes  neuves  avec 
les  tuiles  qui  y  manquent  ,  faifant  refervir  les  vieil- 
les. C'eft  aulTi  ,  fur  une  forme  neuve ,  affeoir  du  vieux 
pavé  ,  &  en  remettre  du  nouveau  à  la  place  de  celui 
qui  efl  cafTé. 

MANIVELLE  ,  terme  de  Méch  uni  que.  C'eft  un  morceau 
de  fer  replié  deux  fois  à  angle  droit  ,  qui  efl  ordinai- 
rement au  bout  de  la  broche  de  l'aiffieu  d'une  ma- 
chine ,  pour  lui  donner  du  mouvement.  Il  y  a  d'au- 
tres Manivelles ,  pour  faire  mouvoir  les  piftons  des 
pompes  ;  il  y  en  a  de  doubles ,  &  même  de  triples,  que 
l'on  nomme  Manivelles  a  tiers  points  ,  qui  font  agir 
trois  piftons  ,  comme  aux  pompes  du  Pont  Notre- 
Dame  à  Paris. 

MANŒUVRE.  C'eft  un  homme  qui  fert  de  compagnon 
Maçon ,  ou  couvreur.  Ce  mot  fe  die  auiîi  de  ceux  qui 
fervent  à  porter  le  mortier,  les  moilons ,  les  terres, 
&c.  On  appelle  goujats ,  les  moindres  Manœuvres , 
comme  ceux  qui  portent  le  mortier  fur  l'oifeau. 

Manoeuvre,  terme  de  Marine  ,  dont  on  fe  fert  auîfi  dans 
l'art  de  bâtir,  pour  lignifier  le  mouvement  libre  des 
ouvriers  ,  &  des  machines  ,  dans  un  endroit  ferré  ou 
étroit  ,  pour  y  pouvoir  travailler  ,  comme  dans  une 
tranchée  ,  pour  y  élever  un  mur  d'alignement  au 
cordeau ,  ou  dans  un  batardeau ,  pour  fonder  une  pile 
de  pont  ;  c'eft  pourquoi  il  doit  y  avoir  au  moins  iix 
pieds  d'efpace  entre  le  batardeau  &  la  pile,  pour 
laifîer  la  Manœuvre  libre. 

Manoeuvre  ,  en  terme  d'Artillerie  ,  fe  dit  auffi  en  parl.mt 
du  mouvement  que  fe  donnent  plufieurs  homme-* 
pour  mettre  une  pièce  de  canon  ,  ou  un  mortier  fur 
fon  affût  ,  avec  le  fecours  de  h  chèvre  ,  ou  de  quel- 
qu'aucre  machine  ;  Se  en  géaêVaJ  on  entend  par  le 
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mot  de  Manœuvre  ,  le  méchanifme  par  lequel  on  en- 
levé ,  ou    Ton  tranfporte  de  gros  fardeaux. 
Manoeuvre  des  vaisseaux.  L'art  de  foumettre  les  mou- 
vemens  du  vaiiTeau  à  des  loix  confiances ,  pour  le  di- 
riger ,  félon  le  befoin  ,  le  plus  avantageufement  qu'il 
eft  pofTible.   MM.  Bernoulli  ,  le  Chevalier  Renaud, 
Titor ,  Savérien  ,  &c.  ont  écrie  fur  la  Manœuvre  des 
raijfeaux. 
MANSARDE.   Voyez.  Comble  coupe. 
MANTEAU  DE  CHEMINÉE.  C'eft  ce  qui  paroît  d'une 
cheminée  dans  une  chambre  ;  mais  ce  mot  fe  dit  plu- 
tôt de  la  partie  inférieure  de  la  cheminée  ,  compofée 
des  jambages  y  du  chambranle ,  de  la.  gorge,   ou  at- 
tïque  ,  &  de  la  corniche  ,  que  de  la  partie  fupérieure, 
qui  ne  comprend  que  le  tuyau  couronné  de  fa  cor- 
niche ,  &  orné  d'un  cadre  avec  bas-relief ,  ou  d'une 
bordute  avec  tableau.  Il  eft  ainfî  nommé  ,  parce  qu'il 
couvre  la  hotte  &  le  tuyau  de  la  cheminée. 
Manteau  de  fer.  C'eft  la  barre  de  fer  qui  fert  à  tenir 
la  phtebande  ou  anfe  de  panier   de  la  fermeture 
d'une  cheminée. 
MANTELEIS.  En  Fortification,  font  de  groiTes  plan- 
ches de  cinq  ou  (£x  pieds  de  haut  ,  fur  trois  ou  quatre 
de  large  ,  couvertes  de  fer  blanc,  ou  de  peaux  de  bceuf 
fraîches ,  que  l'on  conduit  avec  deux  roues  ,  pour 
couvrir  ,  dans  l'attaque  des  places  ,  un  Ingénieur ,  ou 
quelques  Travailleurs  qui  pouffent  une  fape. 
MARCHE.  C'eft  la  partie  d'un  efcalier,  fur  laquelle  on 
pofe  le  p.ed,  &  qui  eft  comprife  par  fa  hauteur  & 
fon  giron  ;    on  la   nomme   a  nul    degré. 
Marche-palier.  C'eft  la  marche  qui  fait  le  bord  d'un 

pal:er. 
MARDELLE  ,  ou  plutôt  MARGELLE.  C'eft  une  pierre 
percée, qui  ,  pofée  à  hauteur  d'appui,  fait  le  bord  d'un 
puits.  Elle  eft  ordinairement  tonde,  ou  à  pans  ;  mais 
on  la  fait  ocale  avec  languette,  pour  un  puits  mitoyen. 
MAREE ,  que  l'on  appelle  communément  flux  &  reflux , 
eft  une  crojjlance ,  ou  imç  augmentation  confidé* 
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rable  de  la  mer  ,  laquelle  diminue  enfuite  ,  &  cela 
pendanc  un  certiin  temps  limité  ,  qui  efï  de  (îx  heu- 
res &  douze  minutes,  qu'elle  employé  à  venir  ou 
monter,  &  pareillement  hx  heures  &  douze  minutes 
à  s'en  retourner ,  ou  defeendre  ;  enforte  qu'elle  monte 
&  baiffe  deux  fois  en  vingt-quatre  heures  quarante- 
huit  minutes  ,  reculant  néanmoins  chaque  jour  de  A 
d'heures,  à  l'imitation  de  la  lune  qui  retarde  de  même 
l'heure  de  fon  lever  ,  en  quoi  la  refTembiance  de  la 
Marée  lui  eft  encore  telle  ,  que  dans  le  temps  que  la 
lune  fe  levé  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  Toit  parvenue  à  fon 
méridien,  la  mer  monte,  &  baide  enfuite  jufqu'au 
coucher  de  la  même  lune  :  fi  bien  qu'en  connoiiTant 
le  tems  que  la  lune  doit  parvenir  au  méridien  ,  on 
fera  certain  de  celui  de  la  haute  mer.  Les  Marées  , 
dans  leur  inégalité  ,  ont  encore  cela  de  propre  avec  la 
lune  ,  qu'elles  décroiflent  depuis  la  nouvelle  lune 
jufqu'au  premier  quartier  ,  tems  que  l'on  exprime  par 
le  terme  de  morte  eau ,  qui  ne  veut  dire  autre  chofe 
qu'une  Marée  qui  eft  diminuée  de  quelque  chofe  de 
la  grande  hauteur.  Elles  augmentent  depuis  le  pre- 
mier quartier  jufqu'à  la  pleine  lune ,  ou  elles  fe 
trouvent  de  leur  plus  grande  hauteur  ,  &  ce  tems-li 
s'appelle  itves  eaux.  Elles  décroilTent  encore  depuis 
la  pleine  lune  jufqu'au  dernier  quartier ,  temps  qui 
s'appelle  ,  comme  auparavant  ,  mortes  eaux  ,  &  elles 
augmentent  depuis  le  dernier  quartier  jufqu'à  la  nou- 
velle lune  ;  ce  qui  s'appelle  ,  de  même  que  ci-devant, 
vives  eaux:  enforte  que  pendant  un  mois  lunaire, 
il  y  a  deux  vives  &  deux  mortes  eaux.  On  obferve 
encore  deux  circonftances ,  ou  chnrgemens  annuels 
aux  Marées  ,  qui  arrivent  au  tems  des  pleines  &  des 
nouvelles  lunes  les  plus  proches  des  équinoxtstcat  alors 
les  Marées  font  les  plus  grandes  de  toutes.  Il  y  a 
des  côtes  ,  comme  font  celles  de  la  mer  méditerra- 
née ,  où  les  Marées  ne  font  pas  confîdérables  ;  & 
d'autres  où  elles  montent  jufqu'à  vingt-quane  pieds 
de  hauteur. 
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MARNOIS.  Efpece  de  bateau  médiocre  qui  vient  ce 
Brie  &  de  Champagne ,  fur  les  nvieres  de  Marne  &  de 
Seine ,  en  defcendant  jufqu'aux  ponts  de  Paris.  Les 
plus  grands  ont  douze  toifes  de  long  ,  feize  pieds 
de  large  en  fond  ,  &  dix-huit  pieds  lut  le  haut  bord, 
qui  eft  haut  de  quatre  pieds. 

MARSILIANE.  C'eft  une  efpece  de  vaifleau  dont  fe  fer 
vent   les  Vénitiens  pour  naviger  dans  le  Golphe  de 
Venife  ,  &  le  long  des  côtes  de  Dalmatie.  Il  eft  bâti 
à  poupe  quarrée  ;  il  a  le  devant  fort  gros  ,  porte  quatre 
mâts  ,  &   eft  environ  du  port  de  fept  cens  tonneaux. 

MASSE.  Terme  pour  expliquer  l'enfemble  ,  ou  la  gran- 
deur d'un  édifice. 

Masse  de  bois.  Eft  un  gros  marteau  de  bois,  dont  on 
fe  fert  pour  frapper  les  piquets  dans  les  ouvrages  de 
fafeinages ,  &  pour  paver  les  grilles  à  pierres  feches. 

Masse  de  carrière.  Se  dit  d'un  tas  de  plufieurs  lits  de 
pieire  les  uns  fur  les  autres  ,  dans  une  carrière. 

MASSIF.  S'entend  auflî  d'un  ouvrage  qui  eft  trop  pefant 
par  rapport  au  defTein  ou  à  la  matière.  Ainfi  on  die 
qu'un  entablement  eft  Majfif,  lorfqu'il  excède  la  pro- 
portion du  quart  de  fa  hauteur.  On  dit  encore  qu'un 
bâtiment  eft  A/^?/,lorfque  les  murs  en  font  trop  épaisa 
&  les  jours  trop  petits  ,  à  proportion  des  trumeaux. 

MASTIC.  Compoiîtion  faite  de  poudre  de  brique  ,  de 
poix  réfine  8c  de  cire ,  dont  on  fe  fert  pour  join- 
toyer le  marbre. 

MASURES.  On  nomme  ainfi  les  ruines  des  moindres  bâ- 
timens,qui  ne  valent  point  la  peine  d'être  relevés. 

MATÉRIAUX  ,  &  non  MATÉREAUX.  Ce  font  toutes 
les  matières  qui  entrent  dans  la  conftruftion  d'un  bâ- 
timent ,  comme  la  pierre  ,  le  bois  ,  &  le  fer. 

MATHEMATIQUE.  La  fcience  des  quantités  &  des 
proportions  de  tout  ce  qui  peut  être  compté  ou  me- 
furé.  Bille  ne  confifte  ,  à  proprement  parler,  que 
dans  l'Arithmétique  ,  la  Géométrie  ,  la  Trigonomé- 
trie ,  &  l'Algèbre;  c'eft  ce  qu'on  appelle  Mathéma- 
tique  pure  ou  /impie* 
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MATURJE.  L'art.de  mater  les  vaiiïeaux.  Cet  art  confifte 
à  déterminer  la  pohrion  des  mâts  fur  le  navire  ,  &  a 
fixer  la  hauteur  de  ces  mâts.  MM.  Bouguer  &  Ca- 
mus ,  de  l'Académie  des  Sciences ,  ont  écrit  ex  proftjja 
fur  cette  matière. 

MAXIMUM  &  MINIMUM.  Les  Géomètres  appellent 
ainfi  l'art  de  trouver  ,  dans  la  Géométrie  fublime,  la 
plus  grande  &  la  moindre  quantité,  c'eft-à-dire  la  plus 
grande  &  la  moindre  ordonnée  d'une  courbe  ,  qui 
peut  repréfenrer  telle  quantiré  que  l'on  veut. 

MÉCHANIQUE.  La  Mechani^ue  eft  la  fcience  de  faire 
mouvoir  commodément  les  corps  pefans  ,  à  l'aide  des 
machines. 

MECHE.  C'eft  une  efpece  de  corde  faite  d'étoupes  de 
lin  ou  de  chanvre  ,  à  trois  cordons.  Son  ufage  eit  , 
quand  elle  eft  une  fois  allumée  ,  d'entretenir  long- 
temps le  feu  ,  pour  le  communiquer  ou  au  canon  , 
ou  au  mortier,  par  l'amorce  de  poudre  qui  le  met 
à  la  lumière. 

MELANDRES.  Avant  que  les  gazonneurs  puiiïent  pofer 
le  gazon  à  queue  ,  il  faut  qu'on  leur  prépare  la  place 
de  niveau  ,  de  la  largeur  que  peut  occuper  le  gazon  , 
qui  eft  de  douze  à  quinze  pouces  ,  &  qui  s'appelle 
Melandre ,  &  lorfqu'ils  ont  pofés  un  rang  de  gazon  , 
il  faut  leur  préparer  une  Melandre  nouvelle  deiîus  , 
en  continuant  ainlî  jufqu'au  haut  de  l'éiévation  du 
gazon. 

MEMBRES.  On  donne  ce  nom  en  général  dans  l'Archi- 
tecture civile  ,  a  toutes  les  petites  parties ,  &  à  tous 
les  ornemens  qui  dépendent  des  Ordres. 

MEMBRURE.  Pièce  de  bois  ,  ordinairement  de  trois 
pouces  fur  fept  de  groffeur ,  qui  fert  à  former  les 
batiffes  de  la  plus  forte  menuiferie  ,  comme  ceux  des 
portes  cocheres,  &  à  en  recevoir  les  panneaux  à  rai- 
nure &  à  languette. 

MENEAUX.  Ce  font ,  dans  les  croifées  ,  les  montons  & 
traverfes  de  bois  ,  de  fer  ,  ou  de  pierres  ,  qui  fervent 
à  en  féparer  les  jours  &:  les  guichets.  On  nomme 
faux  Meneaux  ,  ceux  qui ,  n'étant  pas  aflemblés  avec 
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le  dormant  de  la  croifée  ,  s'ouvrent  avec  le  guichet. 
MENTONNETS.  Ce  font  des  cottages ,  par  entailles  , 
d'environ  deux  pieds  ,  qu'on  laiile  au  bout  des  ra- 
cinaux  d'un  pilot ,  pour  arrêter  les  plateformes  ou 
madriers ,  qu'on  attache  enl'uite  avec  des  clous. 
MENUISERIE.    C'eft  l'art  de  travailler  &  d'affembler 
le  bois  pour  les  menus  ouvrages  ;  ce  mot  fe  dit  auflï 
de  l'ouvrage  même. 
Menuiserie  ^assemblage.  Celle  qui  confïfte  en  bâtis 
&  panneaux  aflemblés  à  tenons  &  mortaifes  ,  rai- 
nures &  languettes ,  collés  &  chevillés  ,&  qui  eft  dor- 
mante ,  comme  toutes  les  fortes  de  lambris  ,  &  mo- 
bile, comme  toutes  les  fermetures. 
MÉPLAT.  Se  dit  particulièrement  d'une  pièce  de  bois 
de  feiage  ,  qui    a    beaucoup   plus  de  largeur  que 
d'épaifleur ,  comme  une  membrure }  une  plateforme  , 
&c.  Voyez  Bois  &  fer  méplat. 
MERLON  ,  terme  d'Architecture  militaire.  C'eft  ,  dans 
une  batterie  de  canons ,  la  maffe  de  terre  ,  ou  la  par- 
tie du  parapet  renfermée  entre  deux  embrafures,  c'eft- 
a-dire  entre  deux  efpeces  de  fenêtres  faites  dans  le 
parapet ,  pour  p'afler  la  bouche  du  canon.  Les  Mer- 
Ions  couvrent  les  pièces  &  ceux  qui  les  fervent. 
MESURE.  Quantité  prife  ,  ou  donnée,  pour  proportion- 
ner une   fuperficie  ,  ou  un  corps  ,  &  les  comparer 
avec  un  autre.  Prendre  des  Mefures  ,   c'eft  rapporter 
fur  le  papier  celles  qu'on  levé  fur  les  lieux  avec  quel- 
ques inftrumens  ;   &  donner  des  Mefures ,  c'eft  régler 
la  proportion  de  ce  que  l'on  de/fine  ,  par  rapport  à 
l'ufage  du  lieu  &  à  la  connoiflance  qu'on  en  a. 
Mesure.  En  Géométrie  ,  c'eft  une  quantité  continue  , 
dont  on  fe  fert  pour  en  mefurer  une  autre  homogène 
ôc  plus  grande  ,  afin  de  fçavoir  combien  la  petite 
Mefure  eft   contenue  de  fois  dans  une  plus  grande  , 
pour  en  décerminer  le  contenu.  Cette  petite  Mefure 
eft  une  ligne,  comme  une  toife  courante  ,un  pied  ou 
un  pouce  courant ,  quand  ce  que  l'on  veut  mefurer 
eft  une  longueur.  Cette  Mefure  eft  un  plan,  comme 
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une  toife  quarrée  ,  un  pied  ou  un  pouce  quarré  , 
quand  on  veut  melurer  des  fuperficies  ,•  enfin  cette 
Mefure  e&  un  folide  ,  comme  une  toife,  un  pied  ,  ou 
un  pouce  cube,  quand  on  veut  mefurer  des  corps. 

Mesure  d'un  angle.  Eft  un  arc  de  cercle  décrit  à  vo- 
lonté de  la  pointe  de  l'angle ,  comme  centre  ,  &  ter- 
miné par  fes  deux  côtés  ,de  forte  qu'autant  de  dégrés 
&  de  minutes  que  contiendra  cet  arc  ,  au /fi  d'autant 
de  dégrés  &  de  minutes  fera  l'angle  qui  le  mefure. 

Mesure  itinéraire.  Eft  le  nom  que  l'on  donne  en  gé- 
néral à  l'éloignement  d'une  ville  à  une  autre  ,  mefu- 
rée  par  lieues,  par  milles,  ou  par  itades.  La  lieue  com- 
mune contient  deux  milles  d'Italie  ;  le  mille  ,  huit 
itades;  &  la  ftade ,  115  pas  géométriques,  c'eft-à- 
dire  104  toifes. 

METOPE.  En  Architecture,  c'eft  l'efpace  quarré  qui  eft 
entre  les  triglyphes  de  la  frife  Dorique,  ou  à  l'extrémité 
de  chaque  entrevoux  des  folives  d'un  plancher ,  donc 
les  triglyphes  repréfentent  les  bouts.  Demi-Métope , 
c'eft  l'efpace  un  peu  moindre  que  la  moitié  d'un 
Métope  ,  à  l'encoignure  de  la  frife  Dorique. 

MEULIERE.  Se  dit  de  tout  moilon  de  roche  ,  malfait  & 
plein  de  trous ,  comme  le  tuf,  mais  beaucoup  plus 
dur. 

MILLE.  Mefure  itinéraire  qui  fert  en  plufîeurs  pays  de 
l'Europe  à  déterminer  la  diftance  des  lieux  fur  la 
terre.  Le  Mille  d'Italie  eft  de  mille  pas  géomé- 
triques. 

MINE.  Eft  une  petite  chambre  fouterreine  pratiquée 
dans  l'épaiiTeur  des  terres  ,  au  pied  d'une  muraille 
que  l'on  veut  faire  fauter  ,  dans  laquelle  on  va  par 
de  petites  galeries  ,  ou  rameaux. 

MINEUR.  Eft  celui  qui  travaille  à  la  conftrudtion  des 
Mines . 

MINUTE.  En  Géométrie  ,  eft  la  foixantiéme  partie  d'un 
degré,  parce  que  le  degré  eft  divifé  en  foixante  par- 
ties égales  ,  nommées  Minutes ,  &  chaque  Minute  a 
éié  divifée  en  foixante  autres  parties  égales ,  appellées 
fécondes, 
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MOBILE.  En  rerme  de  méchânique  ,  fe  dit  d'un  corps 
qui  eft  mu.  Tout  Mobile,  en  tombant  ■>  augmente 
fbn  mouvement  en  certaine  proportion  réglée.  Un 
Mobile  imprime  une  partie  de  Ton  Kiouvement  à  un 
Mobile  qu'il  rencontre. 

MOD1LLONS.  Ce  font  des  petites  confoles  renverfées 
fous  les  plafonds  des  corniches  Ioniques  ,  Corin- 
thiennes &  Compofites  ,  qui  doivent  répondre  fur  le 
milieu  des  colonnes  ;  ils  iont  particulièrement  affec- 
tés à  l'Ordre  Corinthien ,  où  ils  font  toujours  taillés  de 
fculpture  avec  enroulement.  Les  Ioniques  &  les  Com- 
pofites n'en  ont  point,  fi  ce  n'eft  quelquefois  une 
feuille  d'eau  par  deflus. 

MODULE.  Petite  mefure  qui  fert  dans  l'Architecture 
pour  en  mefurer  les  parties.  Le  Module  fe  prend  or- 
dinairement du  diamètre  inférieur  des  colonnes  ,  ou 
des  pilaftres.  Vignole  prend  pour  Module  le  demi- 
diametre  de  la  colonne ,  &  il  divife  ce  demi-diametre 
en  douze  parties  pour  les  Ordres  Tofcan  &  Do- 
rique ,  &  en  dix-huit ,  pour  les  trois  autres  Ordres. 

MOILON.  C'eft  la  moindre  pierre  qui  provient  d'une 
carrière.  Il  y  en  a  auflî  de  roche ,  qu'on  nomme 
meulières  ou  molieres.  Le  Motion  s'employe  aux  fon- 
demens  ,  aux  murs  médiocres,  pour  le  garni  des  gros 
murs ,  &c.  &  le  meilleur  eft  le  plus  dur. 

Moilon  encoupe.  Eft  celui  qui  eft  pofé  de  cant,  ou  de 
champ  ,  dans  la  conftruction  des  voûtes. 

Moilon  pique.  Celui  qui,  après  avoir  été  éboufîné  ,  eft 
piqué  jufqu'au  vif  avec  la  pointe  du  marteau. 

Moilon  d'appareil.  Celui  qui  eft  équarri ,  comme  un 
petit  carreau  de  pierre  qui  doit  fervir  en  paremenc 
dans  un  mur  de  face. 

MOINE  DE   MINE.  Voyez. Saignée  de  saucisson. 

MOINEAU.  En  Fortification  ,  c'eft  une  efpece  de  petit 
baftion  plat  ,  fort  bas  ,  que  l'on  place  au  milieu  de 
la  courtine  ,  lorfque  les  lignes  de  défenfe  font  trop 
longues ,  &  qu'une  tenaille  dans  le  fofle  ne  peut  pas 
fufflrepourla  défenfe  du  moufquet.  Lorfqu'un  baftion 
plat  ordinaire  eft  trop  grand ,  on  l'attache  fort  rare- 
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ment  à  la  courtine  ,  parce  que  Tes  flancs  ne  verroienc 
pas  les  faces  ^es  battions  qui  font  à  droite  &  à  gau- 
che ;  c'etteequi  fait  qu'on  prend  la  demi-sorsc  dc 
cet  ouvrage  fur  les  lignes  de  défenfe  du  corrs  de  la 
place  &  fa  capitale  fe  prend  au-delà  des  mêmes 
lignes  de  defenfe. 

MOÏSES  Pièces  de  bois  en  manière  de  plateformes  avec 
entailles  ,  lefquelles  jointes  enfemble  par  leur  épaif- 
feur  avec  des  boulons ,  fervent  à  entretenir  les  autres 
pièces  d  un  aflemblage  de  charpente ,  comme  ks  pa- 
lees  ou  files  ae  pieux  des  ponts  ,  &  les  principales 
pièces  des  grues  gruaux,  &  autres  machines,  que 
1  on  retient  avec  des  Moifes. 

Moïses  circulaires.  Celles  qui  fervent  dans  la  confec- 
tion des  moulins  à  élever  les  eaux,  &  à  d'autres 
ulages. 

MOLE.  C'eft  un  mafîif  de  maçonnerie  fondé  dans  la  mer 
par  le  moyen  des  batardeaux  ,  ou  à  pierres  perdues 
qui  étant  de  figure  droite  ,  ou  circulaire,  au  devant 
d'un  port ,  lui  iert  comme  de  rempart  pour  le  mettre 
a  couvert  de  l'impétuofité  des  vagues,  &  en  empê- 
cher l'entrée  aux  vaiiTeaux  étrangers 

MOMENT  ou  INSTANT.  Selon  les&Mathématiciens ,  le 
Moment  ou  V infl *nt  ,  eft  une  partie  indivisible  du 
tems  ,  de  même  qu'un  point  mathématique  peut  être 
confideré  à  l'égard  de  la  ligne.  Carde  même  qu'on 
peut  tracer  une  ligne  par  un  mouvement  continu  ,  la 
durée  d\in  écoulement  continu  de  plusieurs  Momens  , 
compoie  le  tems. 

MONTANS.  Ce  font  des  corps ,  ou  faillies  aux  côtés  des 
chambranles  ,  qui  fervent  à  porter  les  corniches  & 
frontons  qui  les  couronnent  ;  il  y  en  a  de  (impies  & 
de  ravales.  r 

Montant  d'embrasure.  Efpece  de  revêtement  de  bois , 
ou  de  marbre  ,  avec  compartimens  arrafés  ,  ou  en 
faillie,  dortonlambrilTe  les  embrafures  des  portes 
&  des  croifées. 

Montans  de  menuiserie.  Ce  font,  dans  l'afTemblage  des 
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'  portes  &  croifées  ,  les  principales  pièces  de  bois  à 
plomb ,  fur  lefquelles  croifenc  quarrément  les  tra- 
verfes. 
Montans  de    charpenterie.  Ce  font,  dans  les  ma- 
chines ,  les  pièces  de  bois  à  plomb  retenues  par  des 
arcboutans  ,  comme  il  y  en  a  à  une  tonnerre.    L'on 
nomme  encore  Montant ,  dans  les  machines  hydrau- 
liques ,  une  pièce  de  bois  pofée  verticalement  ,  à 
laquelle  eft   attaché   un  ou  plufieurs  piftons.  Cette 
pièce  haulîe  &  baifle  par  le  moyen  d'un  balancier  , 
pour  faire  refouler  &  afpirer  le  pifton. 
MONTÉE.  On  appelle  ainfi  vulgairement  un  efcalier  , 

parce  qu'il  fert  à  monter  aux  étages  d'une  mailon. 
Montée  de  pont.  C'eft  la  hauteur  d'un  pont  conndéré 
depuis  le  rez-de-chauiïee  de  fa  culée  ,  jufques  furie 
couronnement  de  la  voûte  de  (a  maîtrefle  arche. 
Montée  de  voussoir  ou  de  claveau.  C'eft  la  hauteur 
du  panneau  de  tète  d'un  vouiToir  ou  d'un  claveau,  con- 
fidérée  depuis  la  douelle  jufqu'à"  fon  couronnement. 
Les  claveaux  ordinaires  des  portes  &  croiiées  doivent, 
iileur  platebande  eft  arrafée ,  avoir  au  moins  quinze 
pouces  de  Montée  prife  à  plomb  ,  &  non  pas  fuivanc 
leur  coupe.  A 

Montée  de  voûte.  C'eft  la  hauteur  d'une  voûte,  de- 
puis fa  naiiTance,ou  première    retombée  ,  jufqu'au 
deflousdefa  fermeture:  on  la  nomme  aufll  vouflure. 
MONTER.  C'eft  ,  en  Maçonnerie  ,  élever  avec  des  ma- 
chines les  matériaux  taillés,  du  chantier  fur  le  tas, 
&  c'eft  ,  en  charpenterie  &  en  menuiferie  ,   aflem- 
bler  des' ouvrages  préparés,  &  les  monter  en  place. 
Remonter  fedit  pour  raflembler  les  pièces  de  quelque 
machine,  ou  de  quelque  vieux  comble,  ou  pan  de 
de  bois  ,  dont  on  fait  refervir  les  pièces. 
MONT-P AGNOTTE  ,  ou  Pop  des  Invulnérables.  C 'eft 
une  hauteur  que  l'on  choifit  hors  de  la  portée  du 
canon  d'une  place  afliégée  ,  &  ou  fe  viennent  placer 
les  curieux  du  camp,  qui  veulent  voir  fans  danger 

le  feu  des  attaques  $  l'état  du  fiége.  ,,^Dr,nc 
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MORCES.  On  appelle  ainfi  les  paves  qui  commencent 
un  revers  ,  &  font  des  efpeces  de  harpes ,  poui  faire 
liaifon  avec  les  autres  pavés. 

MORESQUES.  Teintures  faites  à  la  manière  des  Maures, 
qui  confîftent  en  divers  grotefques  &  ouvrages  de 
compartiment. 

MORTAISE  ou  MORTOISE  ,  terme  de  charpenterie 
&  de  menuiferie.  Ceft  une  entaille  en  longueur  , 
creufée  quarrément  de  certaine  profondeur  avec  le 
cifeau  ou  la  befaigue ,  dans  une  pièce  de  bois  de 
charpenterie  ou  de  menuiferie  ,  pour  recevoir  le 
tenon  d'une  autre  pièce  de  bois.  La  Mortaife  ,  pour 
être  bien  faite  ,  doit  être  auflî  jufte  tu'  gorge  qu'en 
abolit. 

MORTES-EAUX  ,  terme  de  marine.  Le  tems  des  mor- 
tes-eaux eft  celui  où  les  eaux  de  la  mer  font  les  plus 
balTes.  Voyez  au  mot  Marée. 

MORTIER  Ceft  un  compofé  de  chaux  &  de  fable  ,  ou 
de  chaux  &  de  ciment ,  pour  liaifonner  les  pierres.  On 
dit  que  le  Mortier  eft  gras ,  lorfqu'il  y  a  beaucoup 
de  chaux. 

Mortier,  terme  d'Artillerie.  Eft  une  efpece  de  canon  fort 
court,  dont  la  bouche  a  d'ordinaire  un  pied  de  diamè- 
tre, ou  au  moins  huit  pouces  :  on  s'en  fert  à  jetter  des 
bombes  &  des  carcaiTes.  Son  affût  n'a  point  de 
roues  ,  à  caufe  de  la  violence  de  la  poudre.  L'Au- 
teur de  cet  ouvrage  a  donné  un  traité  fur  la  ma- 
nière de  tirer  les  bombes  avec  précifion  ,  qui  a 
pour  titre  ,  le  Bombardier  François  ,  auquel  on  peuc 
avoir  recours  pour  ce. qui  concerne  les|  mortiers  & 
leur  fervice.  Voyez,  auflï  les  Mémoires  d'Artillerie  de 
Surirey  de  S^mt-Kemy  ,  dernière  édition  ,  en  trois 
volumes  in  40.  la  Théorie  de  l'Artillerie  ,  par  Mr. 
Dulacq  ,  in  40.  &  le  Traité  d'Artillerie  de  Mr.  Le 
Blond  ,  in  8°. 

MOSAÏQUE,  terme  d'Architecture.  Ouvrage  compofé 
de  petites  pièces  de  rapport  diverfifiées  de  couleur  , 
&  arrangées    par   comparcimens    far  un  fond    de 
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pierre  ou  de  marbre.' 

MOT  ,  terme  de  guerre.  Eft  une  parole  de  lignai  &  de 
difccrnement  ,  qui  fe  donne  chaque  foir  dans  une 
armée  ,  par  le  Général ,  &  dans  une  place,  par  le 
Gouverneur  ou  par  le  principal  Commandant  ,  pour 
s'afiurcr  contre  les  furprifes  ,  &  empêcher  l'ennemi 
ou  un  h  -Kie  d'aller  &  de  venir  pour  des  communi- 
cations dàn'ccreufes. 

MOUCHET'fk.  Les  ouvriers  appellent  ainfi  le  larmier 
d'une  corrïche;  &  lorsqu'il  eft  refouillé  &  creule 
par-delTo'js ,  en  manière  de  canal  ,  il  fe  nomme 
Mcuchette  fendante. 

'MOUFLE.  C'eft'en  méchanique  un  inftrument  com- 
pote de  deux  ou  de  plulieurs  poulies  enehaflées  fépa- 
rément ,  &  retenues  avec  un  boulon  dans  une  main 
de  bcis  [  de  fer  ,  ou  de  bronze  ,  appellée  écharfe  ou 
chape  ,  ce  qui  eft  proprement  la  Moufle  ,  dont  la 
multiplication  des  poulies  augmente  confidérable- 
ment  les  forces  mouvantes  ,  &  qui  ,  parle  moyen 
des  cables  attachés  aux  machines ,  fert  à  enlever  les 
plus  pefans  fardeaux. 

MOUILLE.  Voyez.  Portes  d'écluse. 

MOUILLER,  terme' de  marine.  Jetter  l'ancre  en  quel- 
que endroit ,  s'y  arrêter.  _ 

MOULE  terme  d'artificier.  C'eft  un  canon  de  bois; 
dans  lequel  on  introduit  la  fufée  pour  la  charger ,  & 
empêcher  que  le  cartouche  ne  fléchifle. 

"MOULE.  Voyez.  Panneau. 

MOULIN.  Machine  agitée  &  mife  en  mouvement  par 
quelque  force  extérieure  ,  &  qui  caufe  une  forte 
impremon  aux  corps  qui  font  expofes  a  ion  choc. 
On  appelle  ainfi  principalement  les  machines  qui 
fervent  à  moudre  les  grains.  Il  y  a  trois  fortes  de 
moulins ,  qui  prennent  leur  dénomination  de  leur 
force  motrice  :  ce  font  les  moulins  à  eau  les  moulins 
à  vent  ,  &  les  moulins  à  animaux.  On  a  depuis  quel- 
que tems  inventé  une  quatrième  forte  de  moulins 
quiagiflent  parle  moyen  du  feu.  Voyez,  a  ce  fujet 
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notre  Architecture  hydraulique  ,  première  partie, 
où  l'on  trouve  des  defcriptions  de  toutes  les  for- 
tes de  moulins  qui  aient  été  exécutés  jufqu'à  pré- 
fenr. 

MOULINET.  Eft  un  rouleau ,  au  travers  duquel  il  y  a 
deux  leviers  en  croix  ,  dont  on  fe  fert  pour  tirer  les 
cordages  ,  &  pour  enlever  des  fardeaux. 

MOULURE.  Eft  une  faillie  au-delà  du  nud  du  mur  ; 
ou  d'un  parement  de  menuiferie  ,  dont  l'aflemblage 
compofe  les  corniches,  chambranles,  &  autres  mern* 
bres  d'architecture. 

MOUSSE.  Pour  empêcher  abfolument  l'eau  de  pénétrer 
au  travers  des  radiers  &  portes  des  éclufes ,  on  fe 
ferc  de  moujfe ,  ou  de  la  bourre  qu'on  met  entre  les 
doubles  planches  qui  portent  le  plancher  fupérieur 
des  mêmes  radiers  ,  ou  fous  les  tingues  qui  recou- 
vrent les  coutures  des  portes  ,  après  avoir  bien  gou- 
dronné les  côtés  des  planches  entre  lefquelles  fe 
trouve  la  moufle, 

MOUTON.  Eft  un  billot  de  bois  ou  de  fer  dans  une 
fonnette  ,  retenu  par  des  clefs  au-devant  des  deux 
montans  de  la  fonnette  ,  que  l'on  élevé  par  des  cor- 
des ,  à  force  de  bras  ,  pour  enfoncer  ,  en  retombant , 
des  pieux  &  des  pilots. 

MOUVEMENT,  terme  de  méchanique.  Changement  de 
lieu  ,  continuel  ou  fucceflif  ;  ou  autrement,  c'eft  le 
paflage  d'un  corps  transporté  d'un  lieu  en  un  autre. 
Il  y  a  plufieurs  fortes  de  mouvemens  :  le  mouvement 
nbfolu  ,  le  mouvement  relatif ',  le  mouvement  uni  for- 
me  ,  le  mouvement  accéléré ,  le  mouvement  retardé , 
le  mouvement  compofé ,  &  le  mouvement  de  projec- 
tion ;  en  voici  les  définitions. 

Mouvement  abfolu.  Eft  le  rapport  fuccefîif  d'un 
corps  à  dirîérens  corps  confïderés  comme  immo- 
biles. 

Mouvement  relatif.  Changement  de  lie.i  relatif 
d'un  corps  quelconque  ,  dont  la  vîtefle  s'eftime  par 
la  quantité  de  l'efpace  relatif  parcouru  parce  mobile, 
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Mouvement  égal  ou  uniforme.  Eft  celui  par  lequel 
un  corps  parcourt  des  efpaces  égaux  dans  des  tems 
égaux  ,  comme  eft  le  mouvement  des  corps  céleftes  , 
lequel  ne  reçoit  aucune  altération  fenfible.  Le  mou- 
vement inégal  eft  celui  par  lequel  un  corps,  qui  eft 
en  mouvement  ,  augmente  fa  vîtelîe  ,  ou  la  retarde. 

Mouvement  accéléré.  S'entend  d'un  corps  qui  fe 
meut  en  tombant  librement  de  haut  en  bas ,  &  qui 
acquiert  en  des  tems  égaux  de  fa  chute  ,  des  dégrés 
égaux  de  vîteiîe  ;  c'eft  pourquoi  on  l'appelle  mouve- 
ment uniformément  accéléré.  Galilée  s'eit  apperçu  le 
premier  du  rapport  félon  lequel  les  corps  accéle- 
roient  dans  des  tems  differens  ,  ou  le  rapport  du  che- 
min qu'ils  faifoient  en  tombant,  ayant  démontré 
que  les  efpaces  parcourus  étoient  dans  la  raifon  des 
eparrés  des  tems  qu'un  corps  avoit  employé  à  les 
parcourir. 

Mouvement  retardé.  Mouvement  qui  diminue  a 
chaque  inftant  :  tel  eft  le  mouvement  d'un  corps 
projette  verticalement ,  dont  la  vîceiTe  eft  retardée 
à  chaque  inftant  par  la  réfiftance  de  l'air  ,  &  par  fa, 
propre  pefanteur. 

Mouvement  compofé.  C'cft  le  mouvement  d'un 
corps  pouffé  par  deux  puillanccs  différentes.  Un 
corps  expofé  à  l'impulfion  de  deux  puiffances  qui" 
s'efforcent  de  le  faire  mouvoir  ,  chacune  fuivanc 
leur  direction  particulière  ,  fe  dérobe  ,  pour  ainfî 
dire  ,  à  leur  mutuelle  impreiTîon  ,  &  s'échappe  par 
une  direction  commune  aux  deux  :  il  fuit  alors  un 
mouvement  compofé. 

Mouvement  de  projection.  Mouvement  qu'acquiè- 
rent les  corps  lorfque  ,  par  l'impulfion  qu'ils  ont  re- 
çue ,  ils  fe  meuvent  à  travers  l'air  ,  ou  tout  autre 
fluide.  Une  bombe  chaiTée  hors  du  mortier  par  l'effet 
de  la  poudre  enflammée  ,  a  un  mouvement  de  pro- 
jection. 
Mouvement  de  vibration.  Eft  un  mouvemenr  cir- 
culaire d'un  corps  qui  eft  ordinairement  fphénque  t 
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qu'on  appelje  pendule  ]  parce  qu'il  eft  fufpendu  par 
un  fil  inflexible  &  attaché  à  un  point  fixe  ,  qu'on 
nomme  centre  de  mouvement  réciproque  ,  parce  que 
c'eft  autour  de  ce  point  que  le  pendule  fe  meut 
quand  on  l'ôre  du  lieu  le  plus  bas ,  qui  eft  celui  de 
fon  repos  ,  pour  y  retourner ,  allant  &  venant  deç.i 
&  delà. 

Mouvement  d'ondulation.  Eft  un  mouvement  cir- 
culaire qu'on  obferve  dans  les  corps  liquides  ,  com- 
me dans  l'eau  ,  lorfqu'on  vient  d'y  jetter  un  corps 
pefant  qui  fait  tourner  les  parties  de  l'eau  en 
cercle. 

MOYE.  C'eft  ,  dans  une  pierre  dure  ,  un  tendre  qui  fuir 
fon  lit  de  carrière  qui  le  fait  déliter  ,  Se  qui  fe  con- 
noît  quand  la  pierre  ayant  été  quelque  tems  hors 
de  la  carrière  ,  elle  n'a  pu  réfifter  aux  injures  de  l'air. 
On  dit  moyer  une  pierre  ,  pour  la  fendre  félon  la 
moye  de  fon  lit. 

MUFLÉ  ,  terme  d' Architecture.  Ornement  de  fculpture  , 
qui  repréfente  la  tête  de  quelque  animal  ,  comme 
celle  d'un  lion ,  &  qui  fert  de  gargouille  à  une  cy- 
maife. 

MU1D.  Eft  une  mefure  dont  on  fe  fert  pour  les  li- 
queurs ,  principalement  pour  mefurer  l'eau  quand 
on  fait  le  calcul  du  produit  de  quelque  machine 
hydraulique.  Ainfî  il  eft  bon  de  fçavoir  qu'un  muid 
contient  huit  pieds  cubes  d'eau,  ou  deux  cens  qua- 
tre-vingt pintes  de  Paris. 

MULTINÔME  ,  terme  d'Algèbre.  Grandeur  compofe'e 
de  plufieurs  monômes. 

MULTIPLE  D'UN  NOMBRE.  Nombre  qui  en  con- 
tient un  autre  plus  petit  plufieurs  fois  fans  refte. 
Par  exemple  le  nombre  vingt-quatre  eft  multiple 
de  fit  ,  parce  qu'il  contient  le  nombre  fix  quatre 
fois  :  il  eft  auflï  multiple  de  quatre  ,  parce  qu'il  le 
contient  fix  fois. 

MULTIPLICANDE.  Nombre  qui  doit  être  multiplié. 

MULTIPLICATEUR.  Nombre  par  lequel  on  en  mul- 
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tiplie  un  autre. 

MULTIPLICATION.  Troifïéme  régie  de  l'Arithméti- 
que ,  qui  enfeigne  à  multiplier  un  nombre  par  un 
autre.  Ce  n'eft  ,  a  proprement  parler  ,  qu'une  ad- 
dition abrégée.  La  preuve  de  la  multiplication  fe 
fait  par  la  divifîon. 

MULTIPLIER.  C'eft  ajouter  un  nombre  à  lui-même 
auiîî  Couvent  que  l'autre  nombre  contient  d'unités. 

MUR  ou  MURAILLE.  C'eft  un  corps  de  maçonnerie 
de  certaine  épaiiTeur  &  hauteur  proportionnée,  pour 
renfermer  &  féparer  des  lieux  fervant  à  divers  ufa- 
ges  dans  les  bâtimens. 

Mur  bouclé.  Celui  qui  fait  ventre  avec  crevafles. 

Mur  coupé.  Celui  dans  lequel  on  a  fait  une  tranchée  , 
pour  y  loger  le  bout  des  îblives  ou  poteaux  de  cloi- 
fons  de  leur  épaifleur  ,  en  bâtilTant ,  ou  après  coup. 

Mur  crénelé.  Celui  dont  le  chaperon  eft  coupé  par 
créneaux  &  merlons  ,  en  manière  de  dents  ,  comme 
on  en  voit  aux  vieux  murs  ,  plutôt  par  ornement  ou 
marque  d'une  maifon  feigneuriale  ,  que  pour  fervir 
de  défenfe. 

Mur  crépi.  Celui  qui  étant  de  moilons  ou  de  briques  , 
eft  recouvert  d'un  crépi. 

Mur  d'appui.  Petit  mur  d'environ  trois  pieds  de  haut , 
qui  fert  d'appui  ou  de  garde-fou  à  un  pont ,  quai , 
terraiTe  ,  balcon  ,  &c.  ou  de  clôture  à  un  jardin.  On 
le  nomme  aufTï  mur  de  parapet. 

Mur  déchausse.  Celui  qui  eft  dépéri  ou  ruiné  à  fon 
rezde  chauflée,  ou  celui  dont  il  paroît  du  fonde- 
ment ,  le  rez  de  chauffée  étant  plus  bas  qu'il  ne  de- 
vroit  être. 

Mur  de  chute  ,  terme  d'Arcbitetfure  hydraulique.  Aux 
fas  que  l'on  fait  aux  canaux  de  navigation  pour  faci- 
liter la  montée  &  la  defcente  des  bateaux  ,  il  y  a  or- 
dinairement deux  éclufes  ,  une  en  bas  ,  &  l'autre  en 
haut ,  &  cette  dernière  eft  conftruite  à  l'endroit  de 
la  chute  qui  caufe  la  différence  des  deux  niveaux 
d'eau.  Or  l'on  nomme  Mur  de  chute,  le  corps  de 
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maçonnerie  revêtu  de  palplanches,  qui  foutient  les 
terres  de  l'extrémité  du  canal  fupérieur  ,  parce  que 
fà  hauteur  exprime  la  chute  ou  la  différence  du  ni- 
veau de  l'éclufe  d'en  haut    &  de  celle  d'en  bas. 

Mur  d£  douve.  C'elt  le  mur  de  dedans  d'un  refer- 
voir ,  qui  eft  féparé  du  vrai  mur  par  un  corroi  de" 
glaife  ,  de  certaine  largeur  ,  &  fondé  fur  des  raci- 
naux  &   des  plate-formes. 

Mur  de  face.  S'entend  de  tous  les  murs  extérieurs  d'u- 
ne mailon  ,  fur  la  rue  ,  la  cour  ,  ou  un  jardin.  Les 
murs  de  face  de  devant  &  derrière  font  nommés 
intérieurs  &  pojlérieurs  ;  &  ceux  decôcé,  latéraux. 
Il  s'en  fait  de  pierres  de  taille  ,  de  moilo.ns  ,  de  bri- 
ques ,  &  de  cailloux.  Les  gros  murs  font  ceux  de 
face  &  de  refend. 

Mur  dégrade.  Celui  dont  quelques  moilons  font  ar- 
rachés ,  &  les  petits  blocages  &  le  crépi  tombés  en 
tout  ,  ou  en  partie. 

Mur  de  parpain.  Celui  dont  les  aflîfes  de  pierre  en 
traverfent  l'épaiiîeur  ,  &  qui  fert  pour  les  échifres , 
&  pour  porter  les  cloifons  ,  pans  de  bois ,  &c. 

Mur  de  pierres  sèches.  Efpece  de  contre-mur  qui 
fe  fait  à  fec ,  &  fans  mortier  ,  entre  les  piédroits 
d'une  voûte  &  les  terres  qui  y  font  adoiTées  .  pour 
empêcher  l'humidité  &  que  les  murs  des  fouter- 
reins  ne  fe  pourrifTent. 

Mur  de  pignon.  Celui  qui  finit  en  pointe,  £;ouls 
comble  va  fe  terminer. 

Mur  en  décharge.  Celui  dont  le  poids  eft  foulage 
par  des  arcades  bandées  d'efpace  en  efpace  dans  te 
maçonnerie. 

Mur  enduit.  Celui  qui  eft  ravalé  de  mortier  ,  ou  de 
plâtre  dreiTé  avec  la  truelle. 

Mur  en  l'air.  On  appelle  ainû  tout  mur  qui  ne 
porte  pas  de  fond  ,  mais  à  faux  ,  comme  fur  u:i 
arc  ,  ou  fur  une  poutre  en  décharge  ,  &  qui  eft  érigé 
fur  un  vuide  pratiqué  pour  quelque  fujétion  en  bâ- 
tiflant  ,  ou  percé  après  coup.  Mur  en  V*ir  fe  du 
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aufîî  d'un  mur  porté  fur  des  étais  pour  une  réfection 
par  fous-œuvre. 
Mur  en  surplomb  ou  déversé.  Celui  qui panche  en 

dehors  ;  on  le  nomme  aufli  mur  forjeté. 
Murentalud.  Celui  qui  a  une  inclinaifon  fenfible, 
pour  aicbouter  contre  des  terres  ,  &  réfifter  au  cou- 
rant des  eaux. 
Mur  mitoyen  ,  qu'on  appelle  aufïî  mur  commun.  Celui 
qui  eft  également  fitué  fur  les  limites  de  deux  héri- 
tages qu'il  fépare  ,   &  eft  conftruir  aux  frais  com- 
muns des  deux  propriétaires  ,  &  contre  lequel  on 
peut  bâtir  ,  Se   même   le   haulTer,  s'il  a  fuffifam- 
menc  de  l'épailîeur ,  en  payant  les  charges  à  fon 
voifin  ,  c'eft-à-dire  de  fix  toifes  l'une.  Les  marques 
d'un  mur  mitoyen  font  des  filets  de  maçonnerie  des 
deux  côiés  ,  &  le  chaperon  à  deux  égoîîts. 
Mur  ourdé.   Celui  dont  lesmoilons  &  les  plâtras  font 

grofïïerement   maçonnés. 
Mur   pendant  ou  corrompu.  Celui  qui  eft  en  péril 

imminent. 
Mur  planté.  Celui  qui  eft  fondé  fur  un  pilotage  ,  ou 

fur  une  grille  de  charpente. 
Mur  recoupé.   Celui  qui  étant  bâti  far  le  penchant 
d'une  colline  ,  a  Ces  atfîfes  par  retraites  &  empat- 
temens,  pour  mieux  réfifter  à  la  pouflee   des  terres. 
MUSOIR.   Ceft  la  partie  la  plus  avancée  des  éclufes , 
ou  plutôt  c'eft  la  partie  {aillante  qui  forme  la  pointe 
des  ailes  <\cs  mêmes  éclufes. 
MUTULES.  Efpeces  de  modillons  quarrés ,  dans  la  cor- 
niche Dorique ,  qui  repondent  aux  triglyphes. 
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ACELLES.  On  appelle  ainfi  ,  dans  les  profils  , 
tous  les  membres  qui  font  en  demi-ovale,  que  les  ou- 
vriers nomment  gorge  ;  mais  nacelle  fe  dit  plus 
particulièrement  de  \a  fcotie. 

NAISSANCE  DE  VOUTE.  C'eft  le  commencement 
de  la  curviré  d'une  voûte  formée  par  les  retombées 
ou  premières  afîïfes  ,  qui  peuvent  fubfifter  fans 
ceintre. 

NAISSANCE  D'ENDUITS.  Ce  font  ,  dans  les  enduits  , 
certaines  placebandes  au  pourtour  des  croifées  & 
ailleurs  ,  qui  ne  font  ordinairement  distinguées  des 
panneaux  de  crépi  ou  d'enduit  qu'elles  entourent , 
que  par  des  badigeons. 

NAVIGATION.  L'art  de  conduire  fûrement  &  facile- 
ment un  vaiffeau  fur  mer.  Cet  art  a  trois  parties.  La 
première  eft  le  pilotage  ,  qui  enfeigne  la  manière  de 
prefcrire  la  route  d'un  vaiffeau.  La  féconde  elt  la, 
manœuvre  ;  c'eft  l'art  de  foumettre  les  mouvemens 
du  vaiffeau  a  des  loix  confiantes,  pour  les  diriger  le 
plus  avantageufement  qu'il  eft  pollible.  Ca  troifiéme. 
ell  la  mâture  ,  qui  donne  des  régies  pour  maintenir 
je  corps  du  navire  dans  un  jufte  équilibre.  Ces  trois 
arts  réunis  forment  ce  qu'on  appelle  la  navigation. 
Le  P.  Foumier  ,  le  P.  Defchalles  ,  &  Mrs.  Bouguer , 
père  &  fils  ,  font  les  principaux  auteurs  qui  ont  écrit 
fur  cette  fcience. 

NEGATIF.  Épithéte  que  les  Algébriftes  donnent  à  des 
quantités  précédées  du  figne  moins—,  &  qui  font 
au-deffous  de  zéro. 

NERVURES.  Ce  font  ,  dans  les  feuillages  des  rain- 
ceaux  d'ornemens  ,  les  côres  élevées  de  chaque 
feuille,  qui  repréfentent  les  tiges  des  plantes  naturel- 
les ;  ce  font  aufli  des  moulures  rondes  fur  le  contour 
desconfoles. 

NETTOYER  LA  TRANCHÉE  ,  en  terme  de  guerre. 
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Ceft  faire  plier  la  garde  de  la  tranchée  ,  pour  ett 

chafTer  les  travailleurs  par  une  vigoureufe  fortie  de 

la  garnifon  qui  rafe  enfuite  le  parapet  ,  comble  la 

,     ligne,  &  encloue  le  canon  de  l'aflîégeant. 

NICHE.    Ceft  un  renfoncement   pris  dans  l'épaifieur 

d'un  mur  ,  pour  y  placer  une  figure  ouftatue. 
NIVEAU.  Infiniment  qui  fert  à  tracer  une  ligne  paral- 
lèle à  l'horizon  ,  à  pofer   horizontalement  les  aifi- 
fes  de  maçonnerie,  à  drelTer   un  terrein,  à  régler 
les  pentes  ,  &  à  conduire  les  eaux.  On  appelle  aufîî 
niveau  ,  la  ligne  parallèle  à  l'horizon  ;  ainû  on  dit 
pofer  de  niveau. 
Niveau  a  lunettes.  Celui  qui  a  une  ou  deux  lunettes 
perpendiculaires  à  fon  plomb  ,  qui  ont  chacune  un 
cheveu ,  ou  un  brin  de  foie  mis  horizontalement 
au  foyer  du  verre  oculaire  ,  lequel  fert   à  prendre 
&  à  déterminer  exactement  un  point  de  niveau  fore 
éloigné. 
Niveau   a  pendule    Celui  qui  marque  la  ligne  hori- 
zontale par  le  moyen  d'une  autre  ligne  qui  eft  per- 
pendiculaire à  celle  de  fon  plomb ,  où  le  pendule 
donne  naturellement. 
Niveau  a  'pinules.  Tout  niveau  qui ,  au  lieu  de  lu- 
nettes ,  a  deux  pinules  égales  ,  &  pofées   parallèle- 
ment aux  deux  extrémités  de  fa  bafe  ,  par  lesquelles 
on  bornoye  le  point  qui  eft  de  niveau  avecl'inftru- 
ment  ,  mais  qu'on  ne  peut  pas  déterminer  il  préci- 
fément  qu'avec  des  lunettes  ,   parce  que  ,   quelque 
petite  que  foit  l'ouverture  de  chaque  pinulc,  l'efpace 
qu'elle  découvre  eft  toujours  trop  grand  pour  pren- 
dre exactement  un  point. 
Niveau  d'air.  Celui  qui  marque  la  ligne  de  niveau 
par  le  moyen  d'une  petite  bulle  d'air  ,  renfermée 
avec  quelque  liqueur  dans  un  cylindre  de  verre  fcellé 
hermétiquement  par  fes  extrémités. 
Niveau  d'eau.   Celui  qui  marque  la  ligne  horizontale 
par  le  moyen  de  la  fuperficie  de  l'eau  ;  qui  tient  na- 
turellement cette  fituation. 
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Ntiveau  de  paveur.  Longue  régie  au  milieu  &  fur 
l'épaifleur  de  laquelle  eft  aflemblée  ,  à  angles  droits, 
une  autre  plus  large  ,  où  eft  attaché  au  haut  un  cor- 
deau avec  un  plomb  qui  pend  fur  une  ligne  tracée 
d'équerre  à  la  grande  régie  ,  &  qui  marque  ,  en 
couvrant  exactement  cette  ligne  ,  que  la  bafe  eft 
de  niveau. 

Niveau  de  réflexion.  Celui  qui  fè  fait  par  le  moyen 
d'une  fuperficie  d'eau  un  peu  longue  ,  repréfentant 
renverfé  le  même  objet  que  l'on  voit  avec  les  deux 
yeux  ,  enforte  que  le  point  où  ces  deux  objets  pa- 
roiftent  s'unir  ,  eft  de  niveau  avec  le  lieu  où  eft  la 
fuperficie   de  l'eau. 

NIVELER.  C'eft,avec  un  niveau  ,  chercher  une  ligne 
parallèle  à  l'horizon  ,  en  une  ou  plufieurs  ftations  , 
pour  connoître  &  régler  les  pentes  ,  drefïer  de  ni- 
veau un  terrein  ,  les  eaux  ,  &c.  Niveleur  eft  celui  qui 
nivelé. 

NIVELLEMENT.  Ceft  l'opération  qu'on  fait  avec  un 
niveau ,  pour  connoître  la  hauteur  d'un  lieu  à  l'égard 
d'un  autre. 

NOMBRE,  terme  d'Arithmétique.  Affemblage  de  plu- 
fieurs quantités  quelconques. 

Nombre  cubique.  Eft  celui  qui  eft  formé  par  la  multi- 
plication d'un  nombre  quarré  ,  multiplié  par  lui-mê- 
me. Par  exemple  xj  eft  un  nombre  cubique  ,  dont 
la  racine  eft  3  ;  parce  que  trois  fois  3  font  neuf ,  qui 
multipliés  par  3  ,  donnent  17  pour  produit. 

Nombre  plan.  Celui  qui  vient  de  la  multiplication  de 
deux  nombres.  11  eft  un  nombre  plan  ,  parce  qu'il 
eft  formé  par  la  multiplication  de  3  par  4. 

Nombre  quarré.  Nombre  formé  par  la  multiplica- 
tion d'un  nombre  par  lui-même.  4,  9,  16  ,  &c.  font 
des  nombre  quarrés  ,  parce  qu'ils  font  produits  par 
%  multipliés  par  i  ,  3  par  3  ,  &c. 

Nombre  solide.  Nombre  formé  de  la  multiplication 
d'un  nombre  plan  par  quelque  nombre  que  ce  foit. 
14  eft  un  nombre  folide  ,  parce  qu'il  provient  de 
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1 1 ,  qui  eft  un  nombre  plan  ,  multiplié  par  i. 

NOUE.  Ceft  l'endroit  où  deux  combles  fe  joignent 
en  angle  rentrant  ,  &  qui  fait  l'effet  contraire  de 
l'areftier.  La  Noue  cornière  eft  celle  où  fe  joignent 
les  couvertures  de  deux  corps  de  logis.  On  appelle 
aufli  Noue  ,  la  pièce  de  bois  qui  porte  les  em- 
panons. 

NOULETS.  Ce  font  les  petits  chevrons  qui  forment 
les  chevalets  &  les  nolies  ,  ou  angles  rentrans  ,  par 
lefquels  une  lucarne  fe  joint  à  un  comble  ,  &  qui 
forme  la  fourchette. 

NOURRICE  ou  MERE  NOURRICE.  Ceft  le  nom  que 
l'on  donne  à  une  pompe  afpirante  qui  fournit  de 
l'eau  à  un  petit  badin  élevé  à  la  hauteur  fupérieure 
des  autres  pompes.  Cette  eau  fert  ,  quand  les  pif- 
tons  s'abaiiîent  ,  à  rafraichir  les  cuirs  qui  font 
autour,  &  à  empêcher  que  l'air  n'ait  aucune  com- 
munication avec  la  capacité  des  tuyaux  &  des 
corps  de  pompe  qui  font  au-delTous.  Ceci  fe  trouva 
à  la  Machine  de  Marly.  Voyez,  la  defcription  de 
cette  ingénieufe  Machine ,  dans  le  fécond  volume 
de  notre  Architecture  hydraulique  ,  première  partie. 

NOYAU  DE  BOIS.  Pièce  de  bois  qui ,  pofée  à  plomb  , 
reçoit  dans  fes  mortaifes  les  tenons  des  marches 
d'un  efcalier  de  bois  ,  &  dans  laquelle  font  adem- 
blés  les  limons  des  efcaliers  ,  à  deux  ou  à  quatre 
noyaux.  On  appelle  noyau  de  fond  y  celui  qui  porte 
dès  le  rez  de  chauffée  jufqu'au  dernier  étage. 
Noyau  fufpendu  ,  celui  qui  eft  coupé  au-deiTous  des 
paliers  &  rampes  de  chaque  étage  ;  &  noyau  a 
corde  ,  celui  qui  eft  taillé  d'une  groiTe  moulure  ,  en 
manière  de  corde  ,  pour  conduire  la  main  ,  comme 
on  les  faifoit  anciennement.  On  appelle  aufîi  noyau  , 
dans  la  vis  d'Archimede  ,  le  cylindre  autour  du- 
quel eft  appliqué  le  canal  qui  fait  monter  l'eau. 

Noyau  d'escalier.  Ceft  un  cylindre  de  pierre  ,  qui 
porte  de  fond  ,  &  qui  eft  formé  par  les  bouts  des 
marches  gironnées  d'un  efcalier  à  vis.  On  appelle 
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noyau  creux ,  celui  qui ,  étant  d'un  diamètre  iuffi- 
fànt ,  a  un  puifanj  dans  le  milieu  ,  &  retient  par  en- 
cadrement les  collets  des  marches  ;  &  aufli  noyau 
creux  ,  celui  qui ,  étant  en  manière  de  mur  circu- 
laire ,  eft  percé  d'arcade  ou  de  croifee  ,  pour  donner 
du  jour.  Il  y  a  encore  de  ces  noyaux  qui  font  quarrés, 
&  qui  fervent  aux  efcaliers  en  arc  de  cloître  ,  a  lu- 
nettes ,  &à  repos. 

noyau  ,  terme  d'Artillerie.  Longue  pièce  de  fer  que 
l'on  pofe  dans  le  milieu  du  moule  d'un  canon  ,  afin 
que  le  métal  le  répande  également  de  tous  cotés  ,  ce 
qui  forme  l'épailTeur  de  la  pièce.  Ce  noyau  eft  re- 
couvert d'une  pâte  de  cendres  très-fines  ,  &  recuites 
au  feu,  comme  le  moule,  arrêtée  avec  du  fil  d'archal 
autour  du  noyau,  &  mife  couche  fur  couche  ,  jufqu'à 
la  groiîeur  du  calibre  dont  doit  être  l'aine  de  la 
pièce. 

,*UD  DE  MUR.  C'eft  la  iurface  d'un  mur  qui  fert  de 
champ   aux  faillies. 

iUMÉRATEUR.  C'eft ,  dans  une  fraction  ,  le  nombre 
qui  indique  combien  l'on  a  de  parties  d'un  tour 
propofé.  Ainfi  dans  la  fraction  |  le  nombre  4  eft  le 
numérateur  ,  qui  indique  qu'un  tout  étant  divifé  en 
fix  parties ,  la  fraction  en  vaut  quatre  ,  ou  les  deux 
tiers. 

iUMÉRATION.  C'eft  l'action  de  diftinguer  ,  d'éva- 
luer ,  &  d'énoncer  jufte  des  nombres  ,  quelque 
grands  qu'ils  puiiTent  être,  de  manière  à  donner  une 
idée  diftincte  de  leur  place ,  &  de  leur  figure. 


OBE  OBE 
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BÉLISQUE  ou  AIGUILLE.  Sorte  de  pyramide  , 
extrêmement  haute  &  étroite  ,  quadrangulaire  ,  ter-* 
minée  en  pointe ,  &  chargée  d'infcriptions  ,   ou 
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d'hiéroglyphes  fur  les  quatre  faces.  Les  plus  beaux 
Obélifques  viennent  d'Egypte  ,  &  font  de  marbre 
ou  de  granit.  On  en  voit  plusieurs,  à  Rome,  qui 
fervent  d'ornement  dans  les  places  publiques. 

OBLIQUE,  terme  de  Géométrie.  Qui  n'eft  pas  droit ,' 
ou  qui  n'eft  pas  élevé  à  plomb.  Une  ligne  oblique 
qui  tombe  fur  une  autre,  fait  d'un  côté  un  angle  aigu, 
&  de  l'autre  un  angle  ouvert  plus  grand  qu'un  droit. 

OBLONG.  Qui  eft  plus  long  que  large. 

OBTUS  ,  ANGLE  OBTUS  ,  terme  de  Géométrie.  Angle 
qui  efl:  plus  grand  qu'un  droit ,  c'eft-à-dire  qui  efl 
de  plus  de  quatre-vingt-dix  dégrés. 

OBUS  ,  terme  d'Artillerie.  Eft  aujourd'hui  un  mortier  , 
ordinairement  de  huit  pouces  de  calibre  ,  monté  fur 
un  affût  à  rouage,  comme  font  ceux  des  pièces  de 
14  ,  pouvant  fervir  à  "tirer  des  bombes  à  ricochet  , 
dans  l'attaque  des  places ,  parce  qu'on  met  ces  obus 
fur  le  prolongement  des  branches  du  chemin  cou- 
vert. Cette  manière  de  tirer  des  bombes  à  ricochet 
eft  excellente  pour  balayer  un  chemin  couvert  :  on 
ne  s'en  eft  Cependant  pas  fèrvi  beaucoup  jufqu'i  pré- 
fent  dans  les  fiéges  ,  quoiqu'elle  foit  capable  du  plus 
grand  effet.  On  peut  voir  ce  que  j'ai  dit  là-deiTus 
dans  le  Bombardier   François  ,  page  xxxix. 

OCTAEDRE.  Eft  un  des  cinq  corps  réguliers ,  terminé 

-     p.ir  hu.t  triangles  équilatéraux  &  égaux. 

0CTa\S.  Infiniment  dont  on  fe  fer t  pour  prendre  la 
mefure  d'un  angle.  Il  confifte  en  un  arc  de  quaran- 
te-cinq dégrés  ,  qui  eft  la  huitième  partie  d'un 
cercle 

pCTOGOKE.  Eft  un  polygone  qui  a  huit  angles  & 
huit  cô.és  égaux  ,  auffi-bien  que  les  angles  compris 
par  fes  côtés  ,  lorfqu'il  eft  régulier. 

QDOMETKE.  Inftrument  par  le  moyen  duquel  on 
melure  le  chemin  qu'on  fait ,  foit  à  pied ,  foit  dans 
quelque  voiture. 

OEIL.  Se  dit  de  toute  fenêtre  ronde  ,  prife  dans  ua 
fronton,  ou  un  attique ,  ou  dans  les  reins  d'une  voûte. 
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Oeil  de  boeuf.  Petit  jour  fait  dans  une  couverture, 
pour  éclairer  un  grenier ,  ou  un  faux  comble  ,  Se 
fait  de  plomb  ou  de  poterie.  On  appelle  encore 
yeux  de  boeufs  les  petites  lucarnes  d'un  dôme. 

Oeil  de  pont.  On  peut  appeller  ainfî  certaines  ouver- 
tures rondes  ,  au-delTus  des  piles  ,  &  dans  les  reins 
des  arches  d'un  pont  ,  qui  le  font  autant  pour  ren- 
dre l'ouvrage  léger ,  que  pour  le  paiTage  des  groiTes 
eaux. 

Oeil  de  volute.  C'eft  le  petit  cercle  du  milieu  de  la. 
volute  Ionique  ,  que  les  Architectes  appellent  Gï- 
thete. 

(EUVRE  ,  terme  qui  a  plufîeurs  fîgnifîcations  dans  Parc 
de  bâtir.  Mettre  en  œuvre  ,  c'eft  employer  quelque 
matière  pour  lui  donner  une  forme  ,  &  la  pofer  en 
place.  Dans  œuvre ,  &  hors  à' œuvre  ,  fe  dit  des  me- 
îures  du  dedans  &  du  dehors  d'un  bâtiment.  Sous 
œuvre  ;  on  dit  reprendre  un  vieux  mur  fous  œuvre  , 
quand  on  le  rebâtit  par  le  pied.  On  dit  qu'un  cabi- 
net ,  un  efcalier  ,  ou  une  galerie  eft  hors  d'œuvre  t 
quand  elle  n'eft  attachée  que  par  un  de  fes  côtés 
au  corps  de  logis. 

OGIVES.  Ce  font  les  arcs  qui  ,  dans  les  voûtes  go- 
thiques ,  fe  croifent  diagonalement  à  la  clef,  & 
forment  ce  qu'on  nomme  croifée  d'ogives  :  les  arcs 
en  berceau ,  d'où  naiilent  les  ogives ,  fe  nomment 
arcs  doubleaux. 

OISEAU  ,  terme  de  maçonnerie.  Efpece  d'auge  ,  avec 
deux  manches  ,  qui  fert  aux  manœuvres  à  porter  le 
mortier  fur  leurs  épaules  dans  les  atteliers.  Voyez 
au  mot  volet. 

ONDECAGONE.  Figure  de  Géométrie  qui  a  onze 
côtés  :  elle  eft  régulière  lorfque  tous  les  côtés  & 
tous  les  angles  font  égaux. 

ONGLET  ,  terme  de  Géométrie.  C'eft  la  portion  d'un 
corps  cylindrique  ,  pyramidal,  ou  uniforme  ,  coupé 
de  manière  que  la  fection  traverfe  fa  bafe  obli- 
quement. 
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Onglet  ,  royez  Assemblage  en  onglet. 

Onglet.  Se  dit  auiîï  de  la  partie  d'une  dame,  ou  tou> 
relie  achevallée  fur  un  batardeau,  qui  fe  trouve  entre 
la  furface  de  la  cape  d'un  batardeau  ,  &  la  bafe  de  la 
tourelle,  prife  à  l'endroit  de  l'arrête  de  la  cape. 

ORBE  ,  en  Géométrie.  C'eft  un  corps  fphéii'que  , 
termine  par  deux  fuperficies  fphéricjues  ,  l'une  con- 
cave ,  &  l'autre  convexe.  Ainli  lorlque  d'une  erande 
fphere  on  en  retranche  une  plus  petite  qui  a  le 
même  centre  que  la  grande ,  la  différence  eft  un 
orbe. 

ORDONNANCE.  Se  dit  en  architecture  ,  comme  en 
peinture  ,  delacompofition  d'un  bâtiment ,  &  de  la 
difpofition  de  Tes  parties. 

ORDONNÉE  ,  en  Géométrie.  C'eft  le  nom  que  l'on 
donne  aux  lignes  droites  que  l'on  mené  parallèles 
à  la  tangente  d'une  courbe  ,  &  qui  font  terminées 
d'une  part  par  l'axe  ou  le  diamètre  de  cette  courbe 
qui  répond  à  la  tangente  ,  &  de  l'autre  par  la  courbe 
même;  l'on  nomme  auflï  ordonnée  toute  perpendi- 
culaire élevée  fur  le  diamètre  d'un  demi  cercle,  &Z 
terminée  par  la  circonférence. 

ORDRE.  C'eft  un  arrangement  régulier  de  parties- 
faillantes  ,  dont  la  colonne  eft  la  principale  ,  pour 
compofer  un  beau  tout  enfemble.  L'Architecture 
n'a  que  cinq  Ordres  qui  lui  foient  propres ,  fça  voir  : 
le  Tofcan  ,  le  Dorique ,  l'Ionique  ,  le  Corinthien  ,  & 
le  Com+ofite. 

Ordre  toscan.  C'eft  le  premier  ,  le  plus  fimple  ,  &  le 
plus  folide  ,  qui  a  fa  colonne  de  fept  diamètres  de 
hauteur  ,  ayant  fon  chapiteau  &  fa  bafe  avec  peu  de 
moulures  &  fans  ornemens ,  ainii  que  fon  enta* 
blement. 
Ordre  dorique.  Eft  le  fécond  ,  &  le  plus  proportionné 
félon  la  nature  ,  qui  ne  doit  avoir  aucun  ornement 
fur  fa  bafe  ,  ni  dans  fon  chapiteau  ,  &  dont  la  hau- 
teur c/e  la  colonne  eft  de  huit  diamètres.  Sa  frife 
eft  diftribuée  par  trigtybes  &  métopes. 

Ordre 
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Ordre  Ionique.  Eft  le  troiiîémè,  qui  tient  la  moyenne 
proporcionnefle  entre  la  manière  folide  &  la  déli- 
cate. Sa  colonne  a  neuf  diamètres  de  hauteur  ;  fon 
chapiteau  eft  orné  de  volutes ,  &  fa  corniche  ,  de 
denticules. 

Ordre  Corinthien.  Eft  le  quatrième,  le  plus  riche, 
&  le  plus  délicat.  Il  fut  inventé  par  Callimachus, 
Sculpteur  Athénien  ;  fon  chapiteau  eft  orné  de 
deux  rangs  de  feuilles ,  oc  de  huit  volutes  qui  en 
foutiennent  le  tailloir.  Sa  colonne  a  dix  diamètres 
de  hauteur ,  &  fa  corniche  a  des  modillons. 

Ordre  Composite.  Eft  le  cinquième,  &  ainfî  nommé 
parce  que  fon  chapiteau  eft  compofé  des  deux  rangs 
de  feuilles  du  Corinthien  ,  &  des  volutes  de  l'Ioni- 
que ;  on  l'appelle  auflî  Italique  ou  Komain ,  parce 
qu'il  a  été  inventé  par  les  Romains.  Sa  colonne  a 
dix  diamètres  de  hauteur ,  &  fa  corniche  a  des  denti- 
cûles ,  ou  des  modillons  fimples. 

Ordre  de  bataille.  Eft  une  difpofîtion  des  bataillons 
&  des  efeadroris  d'une  armée  ,  rangée  fur  une  ligne  , 
ou  fur  plusieurs  ,  pour  combattre  avec  plus  d'avan- 
tage ,  fclon  la  nature  du  terrein. 

Ordre  des  lignes  courbes.  Diftribution  des  lignes 
courbes  en  clafles  ,  fuivant  le  rapport  des  ordonnées 
aux  abfcifles ,  ou  ,  ce  qui  revient  au  même  ,  fuivanc 
les  nombres  des  points  dans  lefqueîs  elles  peuvent: 
erre  coupées  par  une  ligne  droite  ;  ainiî  toute  ligne 
droite  eft  une  ligne  du  premier  ordre  Le  cercle  8c 
les  feclions  coniques  font  du  fécond  ordre.  Les  pa- 
raboles cubiques  ,  la  cilToïde  des  anciens  ,  &c  fonc 
du  troifiéme  ,  &c. 

OREILLE  ,  CROSSETTES  A  OREILLES  ,  terme 
d'Architecture.  On  appelle  ainfî  les  retours  qu'on, 
fait  faire  par  en  haut  aux  chambranles  &  aux  ban- 
deaux des  portes  &  des  croifées. 

ORGUES  ,  en  Fortification.  Ce  font  de  longues  &  grof- 
fes  pièces  de  bois  détachées  l'une  de  l'autre  ,  ôc 
fufpendues  par   des   cordes ,   nir-deflus  des  portes 
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d'une  ville  ,  afin  qu'en  cas  de  quelque  entrepiife 
formée  par  l'ennemi ,  on  les  puiiTe  laifTer  tomber 
à  plomb  fur  le  paffage,  &  le  fermer,  fans  crainte  qu'en 
mettant  de  travers  un  chevalet  ,  ou  quelqu'autre 
obftacle  au-deiïous  ,  l'ennemi  puiite  arrêter  ,  &  tenir 
en  l'air  toute  cette  file  de  pièces  de  bois.  Les  orgues 
font  en  cela  préférables  aux  herfes,  parce  que  lespic- 
ces  qui  compofent  la  herfe  font  ailemblées  Tune  avec 
l'autre,  &  qu'étant  arrêtée  &  fufpcndue  par  un  en- 
droit ,  tout  le  refte  s'arrête  aufli  ;  c'elt  pourquoi 
on  doit  toujours  employer  les  orgues  préférablemenc 
aux  herfes. 

Orgue  en  artillerie.  Eft  une  machine  compofée 
de  plufieurs  canons  de  moufquets  attachés  enfemble  „ 
de  front  ,  dont  on  fe  fert  quelquefois  dans  un  flanc 
bas,  ou  dans  une  tenaille  ,  pour  défendre  le  pafTage  du 
fofle  ,  parce  que  l'on  peut ,  avec  cette  machine  , 
tirer  plufieurs  coups  à  la  fois. 

ORGUEIL.  C'elt  une  groiïe  cale  de  pierre ,  ou  un  coin 
de  bois,  que  les  ouvriers  mettent  fous  le  bout  d'un 
levier,  ou  d'une  pince  ,  pour  fervir  de  point  d'ap- 
pui ,  ou  de  centre,  au  mouvement  circulaire  d'une 
pefée  >  ou  d'un  abattage. 

ORIENTER.  Terme  qui ,  en  fortification  ,  fîgnifîe 
marquer  ,  avec  la  bouflole  ,  fur  le  deffein  ou  fur  le 
terrein  ,  la  difpofition  d'une  place  ou  d'une  carte 
de  pays,  par  rapport  aux  points  cardinaux  du  monde- 
On  dit  s'orienter  pour  fe  reconnoître  dans  un  lieu,  d'a- 
près quelqu'endroit  remarquable,pour  en  lever  le  plan, 

GRILLON.  Eft  une  mafTe  de  terre  revêtue  de  muraille  > 
que  l'on  avance  fur  l'épaule  des  battions  ,  pour  cou- 
vrir le  canon  qui  eft  dans  le  flanc  retiré  ,  &  empê- 
cher qu'il  ne  foie  démonté  par  l'afliégeant.  Il  y  a 
des  crillons  de  figure  ronde  ,  &  d'autres  ,  à  peu  près , 
de  figure  quarrée  ,  appelles  e'paulemens. 

ORLE  ,  ou  OURLET  ,  en  Architecture.  Eft  un  filet  fous 
l'ove  d'un  chapiteau.  On  l'appelle  ceinture ,  lorf- 
qu'il  eft  au  haut  ou  au  bas  du  fufe  de  la  colonne, 
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ORTHOGRAPHIE  ,  terme  d'Architecture.  C'eft  l'élé- 
vation géowétrale  d'un  bâtiment,  qui  en  faitparoîcre 
les  parties  félon  leurs  véritables  proportions.  Voyez. 
Élévation. 

OVALE  ,  terme  de  Géométrie.  C'eft  une  efpece  d'ellipfe, 
ou  de  figure  circulaire  ,  allongée  par  les  deux  extré- 
mités ,  dont  Tune  eft  plus  pointue  que  l'autre  :  elle 
a  la  figure  d'un  œuf ,  d'où  elle  tire  fon  nom. 

O.VE,  ŒUF,  QUART  DE  ROND,  ou  ÉCHINE; 
terme  d'Architecture  civile.  C'eft  une  moulure  ron- 
de ,  dont  le  profil  eft  ordinairement  un  quart  de 
cercle. 

OURDAGE  .terme  d'Architecture  hydraulique.  Eft  un 
bâtis  de  charpente  fait  à  la  hâte  ,  dont  le  devant  eft 
élevé  en  talut.  Il  fert  à  appuyer  les  pilots  ,  &  à  leur 
donner  la  pente  néceflaire  ,  lorfqu'on  les  veut  en« 
foncer  pour  la  conftru&ion  des  quais  &  jectées  de 
charpente,  &c. 

OUTILS  A  MINEURS.  Les  omils,  dont  les  Mineurs 
fe  fervent  ordinairement ,  font  les  fuivans  :  la  fonde  , 
l'aiguille,  la  pince  ,  la  drague  ,  la  bêche  ,  la  pelle  de 
bois  ferrée  ,  la  mafle  ,  le  marteau  ,  le  grain  d'orge  , 
grelete  ,  pic  à  roc,  hoyaux  ,  cifeaux  ,  feuilles  de 
fauge,  poinçons,  louchet,  équerres,  plomb  de  maçon, 
régies ,  maillets  ,  &c. 

Outils  a  Pionniers.  On  entend  fous  ce  nom  tous 
les  outils  dont  on  fe  fert  dans  une  armée  ,  pour  ou- 
vrir la  tranchée ,  pour  faire  les  retranchemens  ,  &  les 
lignes  de  circonvallation  ,  ou  des  chemins.  Us  con- 
fiftent  en  hoyaux  ,  ou  louchet ,  pic-hoyau  ,  pic  à  roc, 
pic  à  tece  ,  efeoupe  ,  bêche  ,  pelle  de  bois  ,  &  pelle 
de  bois  ferrée  ,  hache  ,  ferpe  ,  &c.  &  généralement 
le  mot  d'outil  s'entend  de  tous  les  inftrumens  mé- 
chaniques  qui  fervent  à  l'exécution  manuelle  des 
ouvrages. 

OUVERTURE.  C'eft  an  vuide ,  ou  une  baye  dans  un 
mur  ,  laquelle  fe  fait  pour  fervir  de  paflage  ,  ou  pour 
donner  du  jour  j  c'eft  aufii  une />*#/>?*  caufée  dans 
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une  muraille  ,  par  mal-façon  ou  caducité.  Ceft  en- 
core le  commencement  (ie  la  fouille  d'un  terrein, 
pour  u»e  tranchée  ,  rigole  ,  ou  fondation. 
Ouverture  de  la  tranchée.  Eft  le  travail  que  l'af- 
/îégeant  fait  au  commencement  d'un  fiége  ,  pour 
s'approcher  de  la  place  ,  fans  être  vu  de  ceux  qui 
{ont  dedans.  S'il  y  a  quelque  terrein  inégal  autour 
d'une  forterefle  qui  ne  foit  pas  vu  ,  on  ne  manque 
guère  de  le  choilîr  pour  l'ouverture  de  la  tran- 
chée. 

OUVRAGE.  Ce  mot  fe  dit  de  toutes  fortes  de  travaux 
qui  entrent  dans  la  compofition  des  bâtimens  ,  corn- 
jne  de  maçonnerie  ,  de  charpenterie  ,  de  ferrurerie  , 
&c.  Il  y  a  de  deux  fortes  d'ouvrages  dans  la  maçon- 
nerie :  les  gros  ,  comme  les  murs  de  fondation  ,  ceux 
de  face  ,  &  de  refend ,  ceux  avec  crépis ,  enduits ,  Se 
xavalemens  ,  &  toutes  les  efpeces  de  voûtes ,  de 
pareille  matière  ;  &  les  légers  &  menus  ouvrages  fonr, 
les  plâtras  de  différentes  efpeces  ,  comme  tuyaux  t 
Touches  ,  manteaux  de  cheminée  ,  lambris  ,  pla- 
fonds ,  &c.  On  appelle  ouvrages  de  fuje'tion ,  ceux 
qui  font  ceintrés  ,  rampans  ,  ou  cherchés  par  leur 
plan  ,  ou  leur  élévation  ,  &  dont  les  prix  augmentent 
à  proportion  du  déchet  notable  de  la  matière  ,  &  de 
la  difficulté  qu'il  y  a  de  les  exécuter. 

Ouvrage.  Se  dit  encore  de  toutes  les  pièces  de  fortifi- 
cation qui  défendent  une  place  contre  les  infultes 
des  ennemis  :  tels  font  les  fuivans. 

.Ouvrage  a  cornes.  C'eft  un  front  de  fortification  qui 
avance  dans  la  campagne ,  &  qui  eft  joint  ordinai- 
rement à  la  Place  par  deux  longs  côtés  qu'on  appelle 
fes  ailes  ou  fes  branches. 

Ouvrage  a  couronne.  On  donne  ce  nom  à  un  ou- 
vrage compofé  de  deux  fronts  de  fortification  qui 
avancent  dans  la  campagne  ,  &  qui  font  joints  à  la 
Place,  comme  l'ouvrage  à  cornes  ,  par  deux  longs 
côtés.  Il  fuit  de  ce  qu'on  vient  de  dire  ,  que  l'ou- 
vrage à  couronne   eft  compofé  d'un  baftion  &  de 
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deux  demirbaftions ,  &  que  l'ouvrage  à  cornes  eft 
formé  par  une  courtine  &  deux  demi-baftions. 

OlJVRACES      AVANCÉS  ,    OUVRAGES     DETACHES  ,     terme 

de  Fortification.  Ce  font  des  ouvrages  que  l'on  conf- 
rruic  au-delà  du  fofîé  du  rempart  principal  d'une 
place  forte  :  telles  font  les  demi-lunes  ,  les  contre- 
gardes  ,  les  tenailles  ,  les  ouvrages  à  corne  ,  &c. 
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J.  AIR  ,  nombre  pair.  Epithéte  que  l'on  donne  à  un 
nombre  qui  peut  fe  divifer  en  deux  parties  égales  ; 
tels  font  les  nombres  1,4,6,  &c. 

PALE.  Efpece  de  petite  vanne  ,  fervant  à  ouvrir  & 
fermer  la  chauiTée  d'un  étang  ,  ou  d'un  moulin  :  on 
l'appelle  z\iÏÏ\  bonde. 

PALÉE.  Aux  ponts  de  bois  ordinaires  ,  les  piles  qui 
fervent  à  porter  les  travées  ,  fe  nomment  des  priées  ? 
elles  confident  chacune  en  un  rang,  ou  file  de  pilots 
frappés  fort  près  les  uns  des  autres  ,  liés ,  &  en- 
tretenus enfemble  avec  des  moifes  &  Iternes  garnies 
de  chevilles  &  boulons  de  fer.  Lorfque  le  courant 
<îe  l'eau  eft  trop  rapide  ,  pour  éviter  le  fracas  des 
glaces,  à  quelque  diltance  des  priées ,  on  pratique 
un  rang  de  petits  pilots  qui  forment  un  angle  ou 
avant- bec  ,  lefquels  font  efpacés  de  douze  à  quinze 
pouces  les  uns  des  autres,  entretenus  &  recouverts 
par  un  chaperon  ou  UJJe  ,  &  par  des  moifes  ,  afin  de 
réfîiter  aux  glaçons,  &  conferver  ainfi  ks  palées: 
on  ne  les  conlhuit  que  du  côté  d'Amont. 

PALIER  ou  REPOS.  C'eft  un  efpace  entre  les  rampe? , 
&  aux  tournans  d'un  efcalier;  demi-palier  ,  eit  celui 
qui  eft  quarré  de  la  longueur  des  marches.  On  ap- 
pelle palier  de  communication  celui  qui  fépare  deux 
appartenons  de  pUin  pied  ,  Se  qui  communique  de 
l'uni  l'autre, 
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PALISSADE  ,  terme  de  Tortifitation.  Ce  font  des  pièces 
de  bois  ,  d'environ  huit  pieds  de  long  ,  fur  dix -huit  à 
vingt  pouces  de  tour  ,  apointées  par  un  de  leurs 
bouts  :  leur  ufage  le  plus  ordinaire  eft  d'aiTurer  un 
porte  contre  les  infuhes  des  ennemis.  Il  y  a  peu  de 
chofes ,  fi  l'on  en  excepte  les  hommes  &  l'artillerie, 
qui  fervent  davantage  à*  la  défenfe  des  places  due 
les  paliffades.  On  les  efpace  également  de  deux  pou- 
ces de  diftance  l'une  de  l'autre  ,  mefurés  fur  le  linteau 
auquel  elles  font  attachées.  Il  entre  ordinairement 
huit  à"  neuf  paliffades  dans  la  toife  courante  ,  dont 
chacune  pefe  environ  foixante  &  dix  livres. 

PALPLANCHES.  Ce  font  des  planches  de  toutes  fortes 
de  bois,  &  quelquefois  de  fapin  ronge  ,  principale- 
ment dans  les  endroits  où  ce  bois  eft  commun  ,  lef- 
quelles  font  d'environ  fïx  pouces  d'épaifTeur,  un 
pied  ce  largeur  ,  &  de  longueur  proportionnée  à  la 
qualité  du  terrein  dans  lequel  elles  font  frappées. 
On  les  taille  par  le  bas,  en  pointe  ,  afin  qu'elles  en- 
trent plus  facilement  en  terre,  où  on  les  enfonce 
avec  le  mouton. 

PAN.  C'en:  le  côté  d'une  figure  rettiligne  ,  ou  irrégu- 
liere. 

Pan  de  bois.  Afiemblage  de  charpente  ,  qui  fert  de 
mm  de  face  à  un  bâtiment  ,  &  qui  fe  fait  de  plufieuis 
manières  j  le  plus  ordinaire  eft  âefablieres ,  de  po- 
teaux a  plomb ,  &  d'autres  inclinés  en  décharge» 
Celui  qu'on  appelle  a.  brins  de  fougère  ,  eft  une  dif- 
pofition  de  petits  potelets  aflemblés  diagonalement  à 
tenons  &  mortaifes  ,  dans  les  intervalles  de  plufieurs 
poteaux  à  plomb  ,  laquelle  reffemble  à  des  branches 
de  fougère  ,  dont  les  brins  font  cet  effet.  Celui  de 
lofanges  entrelacées  ,  eft  auftî  une  difpofition  des 
pièces  d'un  pan  de  bois  ,  ou  d'une  cloifon  pofée  en 
diagonale  ,  entaillées  de  leur  demi-épaifleur  ,&  che- 
villées ;  les  panneaux  des  uns  &  des  autres  font 
remplis ,  ou  de  briques  ,  ou  de  maçonnerie  enduite 
d'après  lçs  poteaux ,  ou  recouverte   &   lambriffée 


FAN  PAN        îiç 

fur  un  lattis.  On  appelle  it  autrefois  les  pans  de  bois 
cUifonnages  &  colombages. 

Pan  de  mur.  C'eft  une  partie  de  la  continuité  d'un  mur  ; 
ainfî  on  dit ,  quand  quelque  pâme  d'un  mur  eft 
tombée  ,  qu'il  n'y  a  qu'un  pan  de  mur  ,  de  tant  de 
toifes ,  à  construire  ,  ou  à  réparer. 

Pan.  Mefure  de  Languedoc  &  de  Provence.  C'eft  la 
même  chofe  que  Palme  &  Empan, 

PANNACHE.  Eft  une  portion  triangulaire  de  voûte, 
qui  aide  à  porter  la  tour  d'un  dôme. 

PANNE.  Pièce  de  bois  qui ,  portée  fur  les  taffeaux  Se 
chantignoles  des  forces  d'un  comble  ,  lèrt  à  en  fou- 
tenir  les  chevrons  ;  il  y  a  des  pannes  qui  s'aiTemblent 
dans  les  forces ,  lorfque  les  fermes  font  doubles.  On 
nomme  panne  de  brifis  celle  qui  eft  au  droit  des  brifïs 
d'un  comble  à  la  manfarde. 

PANNEAU.  C'eft  l'une  des  faces  d'une  pierre  taillée. 
On  appelle  panneau  de  douelle  ,  celui  qui  eft  fait  en 
dedans,  ou  au  dehors  delà  curvité  d'un  vouffoir  ; 
panneau  de  tête  ,  celui  qui  eft  au  devant  ;  &  panneau 
délit ,  celui  qui  eft  caché  dans  les  joints  ;  on  appelle 
encore  panneau  ,  ou  moule  ,  un  morceau  de  fer 
blanc  ,  ou  de  canon  levé  &  coupé  fur  l'épure , 
pour  tracer  une  pierre. 

Panneau  de  eer.  C'eft  un  morceau  d'ornement,  de  fer 
forgé  ,  ou  fondu  ,  &  renfermé  dans  un  chafîis ,  pour 
une  rampe  ,  balcon  ,  ou  porte  ;  il  fe  fait  aufli  de  ces 
panneaux  par  (Impies  compartimens. 

Panneau  de  maçonnerie.  C'eft  ;  entre  les  pièces 
d'un  pan  de  bois  ou  d'une  cloifon  ,  la  maçonnerie  en- 
duite d'après  les  poteaux;  c'eft  auflï  ,  dans  les  rava- 
lemens  des  murs  de  maçonnerie ,  toute  table  entre 
des  naiflanees  ,  plate-bandes ,  &  cadres. 

Panneau  de  menuiserie,  qu'on  nomme  aufïï  Panneau 
de  remplage.  C'eft  une  table  d'ais  minces  ,  collés  en- 
femble  t  dont  plufïeurs  remplirent  le  bâtis  d'un 
lambris ,  ou  d'une  porte  d'aflemblage  de  menuiléne. 
On  appelle  panneau  réouvert ,  celui  qui  excède  le 
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bâti ,  &eft  ordinairement  moule  d'un  quart  de  rond  ; 
on  nomme  encore  panneau^  du  bois  de  chêne  fendu, 
&  débité  en  planches  de  différentes  grandeurs  ,de  fix 
à  huit  lignes  d'épaiiïcur  ,  donc  on  fait  les  moindres 
panneaux  dç  menuiferie. 

FANNERESSE.    C'eft  la  même  chofe  que  carreau. 

TANTOGRAPHE  ou  SINGE.  Inftrument  de  mathé- 
matique ,  qui  fert  à  copier  toutes  fortes  dedelTeins, 
&  à  les  réduire  de  grand  en  petit ,  &  de  petit  en 
grand.  On  trouve  la  defeription  de  cet  inftrument 
dans  le  Cours  de  mathématique  du  P.  Defchalles  ; 
mais  le  Sx.  Langiois  ayant  cherché  les  moyens  de  le 
perfectionner  ,  eft  parvenu  à  le  porter  à  un  point  de 
précifion  qui  le  rend  très  commode  ,  &  d'un  ufage 
univerfel.  Voyez-en  la  defeription  &  l'ufage  dans 
la  méthode  de  lever  les  plans  ,  édition  de  1750. 

FANTOMETRE.  On  donne  ce  nom,  en  général,! 
tout  inftrument  de  mathématique  ,  avec  lequel  on 
peut  faire  toutes  les  opérations  de  la  géométrie  prati- 
que ,  telles  que  la  mefure  des  hauteurs  ,  des  diftan- 
ces  ,  &c.  ainfî  ungraphometre  ,  un  demi-cercle  ,  une 
planchette  ,  font  des  pantom  êtres. 

PARABOLE  ,  terme  de  Géométrie.  Une  des  fecîions  coni* 
cfties.  (  Voyez,  ce  mot.  )  La  Parabole  eft  un  plan  indé- 
fini ,  terminé  par  une  ligne  courbe  ,  qu'on  nomme 
ligne  parabolique  ,  &  que  Ion  confond  ordinaire- 
ment avec  la  parabole  même ,  au-dedans  de  laquelle, 
tirant  à  l'axe,  ou  au  diamètre  ,  amant  d'ordonnées 
que  l'on  voudra  ,  les  quarrés  de  ces  ordonnées  feront 
entreux  comme  les  abfciffes  correfpondantes  ;  ou  , 
ce  qui  revient  au  même  ,  le  quarré  de  chaque  ordon- 
née eft  égal  au  rectangle  fous  VabfciJJe  correfpon- 
dante  &  le  paramètre.  Cette  parabole  eft  nommée 
quarrée  ,  pour  la  diftinguer  de  la  parabole  cubique  f 
dont  nous  allons  parler. 

Parabole  cubique.  Elle  reffemble  aflez  à  la  précé-* 
dente  ,  avec  cette  différence  qu'elle  n'eft  point  une 
fettion  conique,  Sa  propriété  eft  que  le  cube  d'une 
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(3e  Tes  ordonnées  eft  égal  au  parallelipipede  compris 
fous  le  quarfé  du  paramètre  ,  &  ï'abfcij[e  corres- 
pondante à  l'ordonnée.  Il  y  a  encore  des  paraboles 
du  quatrième  ,  du  cinquième  ,  &  du  fixiéme  degré  , 
dont  nous  ne  ferons  point  mention  ici. 

PARABOLOÏDE.  P^mlConoÏde. 

PARALLELES.  On  appelle  ainfi  ,  en  Géométrie t  des 
quantités  qui  gardent  toujours  entr'elles  une  éga- 
le diftance;  de  forte  qu'étant  prolongées  à  l'infini, 
elles  ne  s'écartent ,  ni  ne  s'approchent  l'une  de  l'au- 
tre. 

Parallèle  ,  terme  de  Fortification.  Eli  le  nom  qu'on 
donne  à  la  ligne  ,  c'eft-à-dire  au  folTé  bordé  de  fon 
parapet  ,  que  les  alîiégeans  font  d'ordinaire  autour 
du  glacis' d'une  place  attaquée.  On  appelle  au/ÏÏ 
•parallèle  ,  ou  place  d'armes  ,  la  partie  de  la  tranchée 
qui  embralTe  tout  le  front  de  l'attaque  ,  &  qui  ferc 
à  contenir  des  foldats,  pour  protéger  l'avancement 
des  travaux. 

Parallèle  ,  terme  de  dcjfein.  Inftrument  compofé  de 
deux  règles  attachées  enfemble  par  leurs  extrémités  , 
qui  fert  à  tirer  des  lignes  égales  &  parallèles  en- 
tr'elles. 

PARALLELIPIPEDE.  Eft  un  folide  formé  ordinaire- 
ment p.ir  fix  furfaces  rectangles  ,  dont  les  oppofées 
font  égales  &  parallèles. 

PARALLELOGRAMME.  Eft  une  figure  plane  de  quatre 
côtés,  dont  les  deux  oppofés  font  égaux  Se  parallèles. 
On  le  nomme  paraHeîogramme  reclangle  ,  ou  finale- 
ment rectangle  ,  quand  il  a  fes  quatre  angles  droits, 
Scparaihlegramt  oblique  ,  iorfqu'il  eft  incliné  fur  fa 
bafe. 

PARALOGISME.  Les  Mathématiciens  donnent  ce  nom 
à  un  rauonnement  qui  a  l'apparence  d'une  démonf- 
tration  ,  mais  qui ,  dans  le  fond  ,  eft  faux  ,  &  foutenu 
fur  de  mauvais  principes. 

PARAMETRE.  Eft  «ne  ligne  droite  déterminée,  qui  eft 
pa.aculierement  aîfecléc  aux  ft citons  rompus  ;  par 
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exemple  le  paramètre  de  la  parabole  ,  eft  une  ligne 
quadruple  de  la  diftance  du  foyer  de  cette  parabole 
au  Commet  de  Taxe  ,  ou  d'un  diamètre  de  la  même 
parabole.  Le  paramètre  eft  toujours  une  troifïéme 
proportionnelle  à  telle  abfcijje  qu'on  voudra  & 
àVordonne'e  cortefpondante.  De  même  le  paramètre 
d'une  ellipfe  &  d'une  hyperbole  ,  eft  une  troifïéme 
proportionnelle  au  grand  &  au  petit  axe,  ou  quel- 
quefois au  petit  &  au  grand  axe. 

PARAPET,  en  Fortification.  Eft  une  mafîe  de  terre  ,  or- 
dinairement de  trois  toifes  d'épaifleur  ,  qu'on  élevé 
fur  le  bordfupérieur  du  rempart,  propre  à  couvrir  les 
troupes  &  l'artillerie  contre  les  batteries  de  l'enne- 
mi. Ce  parapet  doit  avoir  un  talut ,  ou  pente,  au-def- 
f  us ,  afin  que  les  foldats  qui  font  à  couvert  derrière  , 
puiiTent  voirlçs  ennemis  dans  le  chemin  couvert  qui 
leur  eft  oppofé.  On  donne  encore  le  nom  de  pa- 
rapet à  tout  ce  qui  couvre  contre  le  canon  ;  on  die 
auffi  parapet  d'un  font ,  ou  d'un  quai ,  en  parlant  de 
la  muraille  qui  eft  au  long  du  petit  chemin  ,  ou 
trottoir  ,  qui  fert  pour  les  gens  de  pied. 

PARC  D'ARTILLERIE.  Eft  un  lieu  où  l'on  fait  amas 
de  toutes  les  munitions  qui  font  nécelTaires  au  fer- 
vice  du  canon  &  au  remuement  des  terres  ,  pour  un 
fîége  ;  il  eft  ordinairement  (itué  hors  de  la  portée  du. 
canon  de  la  place  :  il  y  a  auffi  un  parc  d'artillerie  à, 
la  fuite  d'une  armée. 

PAREMENT.  C'eft  ce  qui  paroît  d'une  pierre  ,  ou  d'un 
mur,  au  dehors,  &  qui,  félon  la  qualité  des  ouvrages , 
peut  être  layé  ,  traverfé  ,  ou  poli  au  grès.  Les  an- 
ciens ,  pour  conferver  les  arrêtes  des  pierres,  les  po- 
foient  à  paremens  bruts  ,  &  les  retailloient  enfuite 
fur  le  tas. 

Parement  de  menuiserie.  C'eft  ce  qui  paroît  exté- 
rieurement d'un  ouvrage  cemenuiferie  ,  avec  cadres 
&  panneaux  ,  comme  d'un  lambris  ,  d'une  embra- 
fure,  d'un  revêtement,  &c.  la  plupart  des  portes  r 
guichets  de  croifées ,  &c  font  i  deux  paremens.  11 
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y  a  des  ademblages  ,  tels  que  le  parquet ,  qui  font 
arrafés  en  leur  parement. 

Parement  de  pavé.  Se  dit  de  l'aluette  uniforme  du 
pavé,  fans  bofîes  ,  ni  flaches. 

PARPAIN.  Dans  les  murs  de  la  moyenne  épailTeur  ,  on 
fait  enforte  d'y  pofer  des  pierres  qui  le  traverfent  , 
faifant  face  des  deux  côtés  ;  &  ces  pierres  tranfver- 
fales  font  des  parpains ,  ou  pierres  parpaignes. 

PARQUET  ,  terme  de  Menut ferle.  AiTemblage  de  plu- 
sieurs pièces  de  bois ,  compofé  d'un  chalïïs ,  &  de 
plufieurs  traverfes  qui  fe  croifent  à  angles  droits ,  ou 
obliquement  ;  ces  traverfes  font  remplies  de  pan- 
neaux ,  ou  petites  planches  quarrées ,  retenus  avec 
languettes  dans  les  rainures  du  bâtis  ;  &  c'eft  ce 
qu'on  appelle  une  feuille  de  parquet.  Le  parquet 
doit  être  alTemblé  proprement ,  à  parement  arrafé, 
&  il  s'attache  fur  des  lambourdes,  avec  des  clous  à 
tête  perdue  ,  enforte  que  le  tout  faiTe  un  plancher 
fur  lequel  on  puilTe  marcher. 

PARTAGE,  POINT  DEPARTAGE,  enfermes  d'hy- 
draulique ,  fe  dit  du  plus  haut  point  qui  fe  trouve  , 
d'où"  l'on  puilTe  faire  écouler  les  eaux  d'un  côté  ,  ou 
de  l'autre  ;  &  on  appelle  bajfin  de  partage  ,  dans  un 
canal  qui  eft  fait  par  artifice  ,  l'endroit  ou  eft  le  fom- 
rnet  du  niveau  de  pente  ,  &  où  les  eaux  fe  joignent 
pour  la  continuité  du  canal.  Le  baffin  de  Nauroufe  a 
été  choiiî  pour  le  point  de  partage  du  canal  de  Lan- 
guedoc ;  c'eft  ou  fe  fait  le  partage  des  eaux  qui  vont 
d'un  côté  dans  l'Océan  ,  par  la  rivière  de  Frefquel  , 
&  par  la  Garonne,  &  de  l'autre,  par  la  rivière  d'Ande, 
dans  la  Méditerranée.  Point  de  partage  fe  dit  du  re- 
paire où  cette  jonction  fe  fait.  L'étang  de  Longpendu, 
en  Bourgogne  ,  avoit  été  marqué  autrefois  pour 
un  point  de  partage  ,  pour  la  jonction  de  la  Saône  à 
la  Loire  ,  parce  que  ,  d'un  côté  ,  il  fe  décharge  dans 
la  Brebinche  ,  &  de  là  dans  la  Loire  ,  &  de  l'autre 
dans  la  Dehume  ,  &  de  là  dans  la  Saône. 

PARTEMENT ,  terme  de  Navigation.  C'eft  la  direction 
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du  cours  d'unvaifïeau  vers  l'Orient ,  ou  l'Occident , 
par  rapport  au  méridien  d'où  il  eft  parti  ;  ou  bien 
c'eft  la  différence  de  longitude  entre  le  méridien 
(bus  lequel  un  vaiiTeau  fe  trouve  actuellement ,  & 
celui  où  la  dernière  obfervation  a  été  faite. 

PARTERRE  ,  terme  de  Jardinage.  Ceft  la  partie  décou- 
verte d'un  jardin ,  placée  ordinairement  devant  le 
principal  corps  de  logis  ,  Se  formée  avec  des  traits 
de  buis ,  &  des  platebandes  garnies  de  fleurs.  Voyez 
la  Théorie  &  la  Pratique  du  jardinage  ,  pour  les  dif- 
férens  deiTeins  de  parterres. 

PAUTI.  Eft  un  petit  corps  de  cavalerie  ,  ou  d'infante- 
rie ,  qui  va  dans  le  pays  ennemi ,  à  la  découverte ,  ou 
au  pillage. 

PARTISAN.  Eft  un  homme  de  guerre  ,  intelligent  à 
commander  un  parti ,  qui  connoît  le  pays  ,  entend 
bien  les  embufeades  ,  &  fçait  conduire  un  parti. 

PAS  ,  terme  de  méchanique.  Ceft,  dans  une  vis,  le  plan 
qui  s'entortille  autour  d'un  cylindre  ,  avec  un  angle 
aigu,  parle  moyen  duquel  on  peut  élever  ,  peu  à 
peu  ,  de  grands  fardeaux,  ou  prêter  fortement  quel- 
que choie. 

Pas  géométrique.  Eft  une  mefure  qui  a  cinq  pieds 
de  longueur  ;  le  pas  commun  n'en  a  que  deux  & 
demi  ;  ainfi  le  pas  géométrique  eft  double  du  pas 
commun. 

Pas,  terme  de  Charpenterie.  Petites  entailles,  en  embreve- 
ment ,  faites  fur  les  plate-formes  d'un  comble ,  pour 
recevoir  le  pied  des  chevrons. 

Pas  de  porte  ,  ou  seuil.  Ceft  la  pierre  qu'on  met  au 
bas  d'une  porte  ,  entre  les  tableaux  ,  &  qui  diffère 
du  feuil,  en  ce  qu'elle  avance  au-delà  du  nud  du  mur, 
en  manière  de  marche.   Voyez,  au  mot  Seuil. 

Pas  de  souris  ,  terme  de  Fortification.  Ce  font  de  pe- 
tits dégrés  pratiqués  aux  arrondiffemens  du  folle  , 
&  à  fes  angles  rentrans ,  pour  communiquer  du  folié 
au  chemin  couvert. 

PASSAGE.  Ceft,  dans  une  maifon ,  une  allée  différente 
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du  corridor  ,  en  ce  qu'elle  n'eft  pas  fi  longue. 

PATACHE.  Eft  un  vaifteau  de  haut  bord  ,  qui  fert ,  à 
la  guerre  ,  à  faire  des  courfes  ,  &  qui  fuie  ordinai- 
rement un  plus  grand.  Elle  fert  encore  de  première 
garde  à  l'entrée  d'un  port  ,  pour  arrêter  les  vaifTeaux, 
&  les  empêcher  d'y  aborder.  Elle  va  faire  la  décou- 
verte ,  &  reconnoîire  les  navires  qui  vont  ranger  la 
côte  i  enfin  elle  fert  aufli  pour  faire  payer  quelques 
droits.  On  nomme  encore  patache ,  un  bateau  qui  t 
furies  rivières  ,  tient  lieu  de  bureau  ,  pour  vifïter  les 
marchandées  qui  panent  ,  foit  pour  en  faire  payer 
les  droits  ,  ou  pour  empêcher  la  contrebande. 

PÂTÉ  ou  Fe*  a  cheval.  Voyez,  à  ce  mot. 

Pâte  ,  terme  de  Mine.  Quand  on  creufe  un  puits  dans 
un  terrein  qui  n'eft  point  de  bonne  confiftance  ,  & 
qu'on  eft  obligé  de  coffrer  ,  l'on  pofe  des  chafîîs  ho- 
rizontalement ,  pour  retenir  les  planches ,  à  mefure 
que  l'on  approfondit.  Les  extrémités  des  pièces  du 
premier  chafîîs  qui  eft  au  bord  du  puits ,  excédent 
de  dix  ou  douze  pouces ,  pour  appuyer  fur  les  terres 
fermes  (  &  ces  appuis  fe  nomment  oreilles  )  :  or 
pour  que  tous  les  autres  chafîis  que  l'on  met  en- 
fuite  ,  puirTent  fe  foutenir  ,  on  accroche  le  fécond 
au  premier  ,  avec  des  bouts  de  planches  cloués  l'un 
a  l'autre  ;  on  accroche  ainfi  le  troifîéme  au  fécond, 
&  le  quatrième  au  troifîéme  ,  &  ce  font  ces  boucs 
que  les  mineurs  appellent  pâtes. 

PATIN.  Pièce  de  bois  pofée  de  niveau  fur  le  parpain 
d'échiffre  d'un  efcalier  ,  &  dans  laquelle  font  aflem-» 
blés  à  plomb  les  noyaux  &  potelées. 

Patins  ,  terme  d'Architeffure  hydraulique.  On  appelle 
ainfi  les  pièces  de  bois  qu'on  couche  fur  un  pilota- 
ge ,  &  fur  lefquelles  on  pofe  les  plate-formes ,  pour 
fonder  dans  l'eau. 

PATROUILLE.  Eft  un  guet  de  nuit ,  compofé  ordi- 
nairement de  cinq  ou  fîx  foldats  commandés  par 
un  fergent  ,qui  part  du  corps-de-garde  de  la  place  , 
pour  obferver   ce  qui  fe  pafle  dans   les  rues,  ôc 
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veiller  a  la  Tranquillité   &  à  la  fureté  de  la  ville. 

PATTE  D'OYE  DE  PAVÉ.  C'eft  l'extrémité  d'une 
chauffée  de  pavé  ,  qui  s'étend  en  glacis  rond  ,  pour 
fe  raccorder  au  ruilléau  d'en  bas. 

Tatte  d'oye  ,  en  terme  de  Mme.  Se  dit  des  trois  petits 
rameaux  ,  pratiqués  à  l'extrémité  d'une  galerie. 

PAVÉ.  Se  dit  autant  de  l'aire  pavé  fur  laquelle  on 
marche  ,  que  de  la  matière  qui  l'affermit  ,  comme 
eft  le  caillou  ,  ou  le  gravois  ,  avec  mortier  de 
de  chaux  &  de  fable  >  ou  le  grès  ,  la  pierre 
dure  ,  &c. 

Pavé  de  grès.  Celui  qui  eft  fait  de  quartiers  de  grès  ; 
de  huit  à  neuf  pouces  ,  prefque  de  figure  cubique  , 
dont  on  fe  fert  en  France  pour  paver  les  grands 
chemins  ,  rues  ,  cours,  &c.  On  appelle  pavé  fendu, 
celui  qui  eft  de  la  demi  épaiiîeur  du  précédent ,  & 
dont  on  pave  les  petites  cours  ,  les  écuries ,  &c.  & 
paves  d'échantillon  ,  ceux  qui  font  des  grandeurs  or- 
dinaires ,  félon  la  coutume. 

Pave  de  pierre.  Celui  qui  eft  fait  de  dales  de  pierre 
dure  ,  à  joints  quarrés  ,  pofées  d'équerre  ,  ou  à 
lofanges ,  à  carreaux  égaux  ,  avec  plate- bandes ,  ou 
de  quartiers  tracés  à  la  fauterelle ,  &  pofés  à  joints 
incertains. 

PAVEMENT.  Ce  mot  fe  dit  auiîî  -  bien  de  l'action 
de  paver  ,  que  d'un  efpace  pavé  en  compartiment 
de  carreaux  de  terre  cuite ,  de  pierre  ,  ou  de  mar-« 
bre. 

PAVER.  C'eft  afTeoir  le  pavé  ,  le  drelîer  avec  le  mar- 
teau ,  &  le  battre  avec  la  demoifelle.  On  dit  paver 
àfec ,  lorfqu'on  alTeoit  le  pavé  fur  une  forme  de 
fable  de  rivière  ,  comme  dans  les  rues ,  Se  fur  les 
grands  chemins  ;  paver  à  bain  de  mortier ,  lorfqu'on 
fe  fert  de  mortier  de  chaux  &  de  fable ,  ou  de  chaux 
&  de  ciment ,  pour  alTeoir  &  maçonner  le  pavé,- 
comme  on  fait  dans  les  cours  ,  les  écuries ,  terraffes , 
aqueducs,  pierrées,  cloaques  ,  &c.  Repaver ,  c'eft, 
fur  une  forme  neuve  ,  manier  à  bout  le  vieux  pavé , 
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&  en  mettre  de  nouveaux  à  la  place  de  ceux  qui 
font  calîés. 

PAVEUR.  Eft  celui  qui  taille  &  affeoit  le  pavé  ;  ce 
nom  eft  commun  pour  le  maître  &  les  com- 
pagnons. 

PAVILLON  ,  terme  d'Architecture.  C'eft  un  bâtiment, 
le  plus  fouvent  ifofé  ,  &  d'une  figure  quarrée  ,  fous 
un  feul  comble  ;  c'eft  auflî,  dans  une  façade,  un 
avant-corps  qui  en  marque  le  milieu;  &,lorfqu'il 
flanque  une  encoignure  ,  on  le  nomme  pavillon  an- 


gulaire. 


Pavillon  ,  terme  de  Marine.  C'eft  ainfi  qu'on  appelle, 
fur  mer  ,  la  bannière  qui  s'arbore  au  haut  des  mâts 
d'un  vaifTeau  ,  pour  faire  connoître  de  quelle  nation 
il  eft  ,  &  le  rang  que  tiennent  ceux  qui  le  comman- 
dent. On  dit  Pavillon  d'Amiral ,  Pavillon  Marchand^ 
Pavillon  François  ,  &c 

PENDENTIF  ,  terme  d'Architecture.  Portion  de  voûte  , 
entre  les  arcs  d'un  dôme  ,  fur  laquelle  on  taille  or- 
dinairement des  ornemens  de  fculpture  ,  ou  des 
compartimens  ;  on  la  nomme  aufli  fourche ,  &  pan- 
nache  d'une  voûte. 

PENDULE.  Le  Pendule  eft  un  poids  fufpendu  par  un 
filet  inflexible  ,  attaché  à  un  point  fixe  ,  qu'on  nom- 
me centre  de  mouvement  réciproque  i  autour  duquel  il 
fait  ,  quand  on  le  met  en  mouvement,  des  arcs  de 
cercle  ,  eu  defcendant  &  en  remontant ,  qu'on  ap- 
pelle vibrations. 

Toutes  les  vibrations  d'un  même  pendule  ,  foie 
grandes  ou  petites  ,  font  à  peu-près  d'une  égale 
durée  ;  mais  les  pendules  de  différentes  longueurs 
ont  un  nombre  inégal  de  vibrations  en  tems  égal  , 
parce  que  celles  d'un  pendule  d'une  certaine  lon- 
gueur ,  font  d'une  plus  grande  durée  que  celles 
d'un  autre  pendule  dont  la  longueur  eft  plus  petite. 
Par  exemple ,  un  pendule  long  de  neuf  pouces  deux 

lignes  ^ ,  marque  les  derai-fecondes  dans  chacune  de 
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fes  vibrations  ;  un  autre  long  de  trois  pieds  ,  huit 
pouces  1 ,  marque  une  féconde  ;  un  autre  de  qua- 
torze pieds  ,  dix  pouces  ,  marque  deux  fécondes* 
L'on  a  reconnu  ,  par  plufieurs  expériences  ,  que  les 
longueurs  des  pendules  font  réciproquement  propor- 
tionnelles au  quarré  des  nombres  de  leurs  vibrations  , 
en  tems  égal,  c'eft-à-dire  que  la  longueur  du  pre- 
mier pendule  eft  à  celle  du  fécond  >  comme  le  quarré 
du  nombre  des  vibrations  de  ce  fécond  ,  dans  un 
certain  tems,  eft  au  quarré  du  nombre  des  vibrations 
du  premier  ,  dans  le  même  tems.  Galilée  eft  le  pre- 
mier qui  ait  fait  des  obfervarions  fur  le  mouvement 
des  pendules ,  &  Mr.  Huyghens  en  a  appliqué  le  pre- 
mier la  théorie  aux  horloges  connues  fous  le  nom 
de  pendules. 

PENE  ,  terme  de  Serrurerie.  Petit  morceau  de  fer  quar- 
ré ,  qui  eft  mis  en  mouvement  ,  dans  la  ferrure ,  par 
le  moyen  de  la  clef  ,  &  d'un  ou  pluueurs  relions  , 
&  qui  fert  à  tenir  une  porte  fermée,  quand  il  eft  entré 
dans  la  gâche  qui  le  retient. 

PENNETON  ,  terme  de  Serrurerie.  C'eft  la  partie  de 
la  clef  qui  entre  dans  la  ferrure  ,  &  qui  fert  à  ouvrir 
&  à  fermer  le  pêne. 

PENTAGONE.  Eft  un  polygone  ,  ou  figure  qui  a  cinq 
angles  &  cinq  côtés;  elle  eft  régulière ,  quand  Ces 
angles  &  fes  côtés  font  égaux,  &  irréguliere  ,  quand 
elle  a  fes  côtés  inégaux. 

PENTE.  Inclinaifon  peu  fenfible  ,  que  l'on  fait  ordi- 
nairement pour  faciliter  l'écoulement  des  eaux  ;  elle 
eft  réglée  à  tant  de  lignes  par  toife  ,  pour  le  pavé  & 
les  terres  ,  pour  les  canaux  des  aqueducs  &  con- 
duites ,  &  pour  les  chêneaux  &  gouttières  des 
combles. 

PENTURE  ,  terme  de  Serrurerie.  Bande  de  fer  plat , 
repliée  en  rond  par  un  bout,  pour  recevoir  le  mamme- 
lon  d'un  gond  ,  qui  eft  attachée  fur  le  bord  d'une 
porte  ,  ou  d'un  contrevent ,  &  qui  fert   à  le  faire 

mouvoir  > 
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mouvoir  ,  pour  l'ouvrir,  ou  le  fermer. 
PERCÉ  ,  terme*  iï  Architecture.  Ce  mot  s'entend  de  la 
«liftribution  des  jours  d'une  façade  ;  c'eft  pourquoi 
on  dit  qu'un  pan  de  bois,  ou  un  mur  de  face  eft  bien 
percé  ,  lorfque  les  vuides  font  bien  proportionnés 
aux  pleins  ;  on  dit  auilî  qu'une  églife  ,  qu'un  vefti- 
bule  ,  qu'un  falon  ,  &c  eft  bien  percé  ,  lorfque  la 
lumière  y  eft  répandue  également. 
PERCHE.  Eft  une  longueur  de  vingt-deux  pieds  ,  félon 
l'Ordonnance,  qci  eft  en  utage  parmi  les  arpenteurs  , 
quoique  dans  la  prévôté  de  Taris  la  perche  ne  (oie 
que  de  dix  huit  pieds  ;  ainfî  la  perche  quarrée  ,  fé- 
lon la  même  Ordonnance,  eft  un  quarré  ,  dont  cha- 
que côté  eft  de  vingt-deux  pieds.  L'arpent  de  terre 
doit  contenir  cent  perches  quarrées. 
PERIMETRE.  C'eft  le  contour  d'une  figure ,  ou  d'un 

corps  quelconque. 
PERISTYLE.  On  entend  par  ce  mot ,  en  général ,  un 
lieu  décoré  de  colonnes  ifolées  ,  foit  au  dedans  ,  foit 
au  dehors  d'un  édifice  ;  tel  eft  le  fameux  periftyle  du 
Louvre  ,  à  Paris  ,  qui  décore  la  façade  de  ce  palais  , 
du  côté  de  Saint  Germain  l'Atixerrois. 
PERPENDICULAIRE.  Oh  fait  ufage  de  ce  rerme  ,  en 
Géométrie  ,   pour  exprimer   la  fituarion    verticale 
d'une  ligne  ,  ou  d'une  furface  ;  "âinfi  une  ligne  ejft: 
perpendiculaire  à  une  autre  ligne  v  ou  une  furface  à 
une  autre  furface  ,  quand  elle  fait  ,  en  tombant  fur 
elle  ,  des  angles  égaux  de  part  &  d'autre. 
PERRIERE  ,  terme  d'artillerie.   Barre  de  fer  ,  qui  a  une 
malTe    pointue  à   ion  extrémité  ,   avec  laquelle  le 
maître  fondeur    enfonce  &    débouche   le    trou  du 
fourneau  ,  pour  en  faire  fortir  le  métal   tout  liquide 
&  tout  bouillonnant ,  qui  va  de  là  fe  précipiter  dans 
les  moules. 
PERRON.  Efcalier  découvert ,  en  dehors  d'une  maifon, 
&  qui  fe  fait  de  différentes  formes    &  grandeurs  , 
luivant  la  place  qu'il  doit  occuper  ,  &  la  hauteur  oà 
il  doic  arriver. 
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PERSIQUE.  Les  Architectes  appellent  ainfî  un  Ordre 
d'architecture  ,  où  l'on  emploie  des  figures  d'efcla- 
ves  Pcrlans  ,  au  lieu  de  colonnes  ,  pour  porter  une 
tribune  ,  un  entablement  ,  &c. 

PERSPECTIVE  ,  partie  de  l'Optique.  C'eft  une  fcience 
qui  enfeigne  ,  par  régies  ,  à  repréfenter  fur  une  fu- 
perncie  plane  ,  les  objets  tels  qu'ils  paroilTent  à  la 
vue.  ; 

rERTUIS.  C'eft  un  paflage  étroit  ,  pratique  dans  une 
rivière  aux  endroits  où  elle  eft  baiTc  ,  pour  en  re- 
hauiîer  l'eau  de  trois  ou  quatre  pieds  ,  &  faciliter 
ainfi  la  navigation  des  bateaux  qui  montent  ou  qui 
defcendcnt  ,  &  qui  fe  fait  ,  en  laifTant  entre  deux 
batardeaux  ,  une  ouverture  qu'on  ferme  avec  des  ai- 
guilles ,  ou  avec  des  planches  en  travers ,  ou  enfin 
avec  des  portes  à  vannes. 

PESANTEUR.  Eft  une  qualité  ,  ou  vertu  ,  par  laquelle 
unechofe  pefante  eft  emportée  en  bas.  Au  lieu  de 
pefanteur  ,  on  dit  auffi  gravité. 

Pesanteur  absolue  d'un  corps.  Eft  la  force  avec  la- 
quelle ce  corps  tend  à  defcendre  ,  lorfqu'il  ne  tou- 
che à  quoi  que  ce  foit  ;  la  pefanteur  abfolue  d'une 
pierre  qui  eft  en  l'air  ,  eft  l'effort  qu'elle  fait  pour 
defcendre  vers  la  terre. 

Pesanteur  relative  d'un  corps.  Eft  la  force  qu  il  s. 
pour  fe  mouvoir  avec  une  partie  de  la  pefanteur  ; 
ainfi  la  pefanteur  relative  d'un  corps  qui  eft  fur  un 
plan  incliné  ,  eft  la  force  que  ce  corps  a  pour  romer 
fur  le  plan. 

Pesanteur     spécifique.    Voyez.    Gravite     specipi- 

PESSIERE.  Eft  une  digue  pour  foutenir  les  eaux  d'une 
rivière  ,  afin  de  former  un  refervoir  propre  a  donner 
de  l'eau  à  une  machine;  le  furplus  des  eaux  delà 
rivière  coule  par-deflus  la  peffitre  ,  fans  l'endom- 
mager. r  , 

PETARD,  terme  d'Artillerie.  Machine  de  fer  ,  ou  de 
fonte  ,  qui  a  la  forme  d'un  cône  tronque  i  la  pro- 
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fondeur  &  fa  largeur  ,  doivent  être  proportionnées  à* 
fon  épaiffem.   Cette  machine  a  quatre  anfes ,  par 
lefquelies  elle  eft  fortement  arrêtée,  avec  des  liens  de 
fer  ,  à  un  madrier  ;  il  y  a  aufîî  un  fort  cruchec  de  fer 
au  madrier  ,  pour  l'attacher  a  l'endroit  où  le  pétard 
doit  être  placé.   L'ufage  du  pétard  eft  de  rompre  ,  ou 
d'enfoncer  des  portes  ,  des  barrières ,   &  même  des 
murailles  ,  loi  fqu'étant  chargé  de  poudre  ,  &  la  bou- 
che appliquée  contre  un  madrier  ,  on  y  met  le  feu 
par  la  lumière. 
PEUPLER.   C'eft  ,  en  chirpenterie  ,  garnir  un  vuide  de 
pièces  de   bois  ,  efpacées  à  égale  diitance  j  ainû"  on 
dit  peupler  de  poteaux  une  cloifon,  peupler  de  folives 
un  plancher  ,  peupler  de  chevrons  un  comble  ,  peupler 
de  pilots  une  fondation. 
PHARE  9  terme  de  Marine.  Lieu  élevé  dans  un  port  de 
mer  ,  ou  le  long  d'une  cô'e  dangereufe  ,  où  l'on  en- 
tretient du  feu  toute  la  nuit ,  pour  fervir  de  lignai  aux 
vailTeaux  ;   c'eft  la  même  choie  que  fanal  :  voyez,  ce 
mot.  Ployez,  aufîâ  la  defcription  de  là  Tour  de   Cor- 
dottan  y  dans  notre  Arckitefture  hydraulique,  féconde 
partie  ,  tome  premier. 
ÏHC-HQYAU.   Voyez,  Outils  a  Pionniers. 
PIECE  ,    en  termes   d'Artillerie.    Ce    mot    fignifie    lt 

canon  ,  ou  le  mortier. 
Pièce  ,   en  Archit  dure.  Se  dit  de  chaque  différent  lieu 
dont  une  ma  'on  ,  ou  un  appaitement  eft  compofé  , 
comme    d'une    falle  ,   d'une   chambre  ,   d'un   ca- 
binet. 
Pièce  de  charpente.  C'eft  tout  morceau  de  bois  taillé, 
qui  entre  /.ans  un  affemblagç  de  charpenterie  ,  &  qui 
fert   à  divers   ufages  dans  les  bàtimens;on  nomme 
maître fles  pièces,  les  plus  grofles  ,  comme  les  fou* 
très  ,  tir  uns ,  entra' 'ts  ,  jambes  de  force  ,  &c. 
Pièce  de  bois.  C'eft:  ,  félon  l'uîage  de  Paris  ,  une  mefure 
de  tïx  pieds  de  long  ,  fur   foixante  &  douze  pouces 
d'équarriiTage  ;  ainfi  une  pièce  de  bois  méplat  ,  de 
douze  pouces  de  largeur  ;  (ur  fix  pouces  de  grofieur 
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&  fîx  pieds  de  long  ,  fera*  ce  qu'on  appelle  une  puce  j 
à  quoi  on  réduit  toutes  les  pièces  de  bois  ,  de  diffé- 
rentes groiTcurs  &  longueurs,  qui  entrent  dans  la 
conftrudtion  des  bâtimens  ,  pour  les  eftimer  par 
cent. 
PIED.  Mefure  imitée  de  la  longueur  du  pied  humain  , 
&  diffère  me  ,  félon  les  lieux  où  l'on  s'en  fert  pour 
mefurer  les  fuperficies  &  les  folides  ;  mais  comme 
en  France  nous  avons  un  pied  d'une  certaine  gran- 
deur déterminée  dans  tout  le  royaume ,  par  l'auto- 
rité du  Prince  ,  &  qu'à  caufe  de  cela  on  le  nomme 
pied  de  Roi ,  nous  parlerons  feulement  de  celui-ci , 
étant  le  feul  d'ufage  parmi  tous  les  Mathématiciens  , 
les  Ingénieurs,  &  Architectes  du  royaume.  Or, 
pour  donner  une  idée  de  la  longueur  de  ce  pied,  on 
jfçaura  qu'un  pendule  qui  auroit  pour  longueur  cin<} 
de  ces  pieds  ,  fait  en  une  heure  1846  vibrations 
fimples.  Le  pied  dont  nous  parlons  eft  divifé  en 
douze  parties  égales  ,  que  l'on  nomme  pouces ,  cha- 
que pouce  en  douze  autres  parties  égales  ,  que  l'on 
nomme  lignes  ,  &  chaque  ligne  en  douze  parties 
égales,  que  l'on  nomme  points.  Ce  pied  étant  con- 
sidéré félon  fa  longueur  ,  eft  nommé  pied  courant , 
&  fert  pour  mefurer  les  lignes. 

Le  Pied  quarrc  eft  une  fuperficie  quarrée,  dont 
chaque  côté  eft  d'un  pied  de  long,  &  qui  contient  144 
pouces  quairés  ;  il  fert  pour  mefurer  les  fuper- 
licies. 

Le  Pied  cubique  doit  être  confédéré  comme  un 
cube  ,  dont  chaque  face  eft  d'un  pied  quatre  ;  il  fertf 
pour  mefurer  les  folides,  &  contient  1718  pouces 
cubes. 

Le  Pied  de  toife  quarrée  eft  la  fixiéme  partie  de  la 
toife  quarrée  ;  &  comme  cette  toife  contient  trente- 
lîx  pieds  quarrés  ,  le  pied  de  toife  quarrée  en  contient 
fix  ,  &  doit  être  confideré  comme  un  rectangle 
qui  a  un  pied  de  bafe  ,  fur  «ne  toife  de  hau- 
teur, 
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Le  Pied  de  toife  cube  eft  la  îîxiéme  partie  de  la 
toiie  cube;  '&  comme  cette  toife  eft  de  deux  cens 
feize  pieds  cubes  ,  le  pied  de  toife  cube  en  contient 
par  conféquent  trente-fîx  ,  &  doit  être  confideré 
comme  un  parallelipipede  qui  a  une  toife  quarrée 
de  bafe  ,  fur  un  pied  de  hauteur. 

Le  Pied  de  [olive  ,  qui  eft  la  fîxiéme  partie  de  la 
folive  ,  eft  un  parallelipipede  qui  a  pour  bafe  un 
rectangle  de  douze  pouces  de  longueur ,  un  pouce 
de  largeur  ,  &  pour  hauteur  la  toife. 

Le  Pied  cube  d'exu,  c'eft-à-dire  de  Peau  ordinaire, 
comme  celle  des  rivières  ,  pefe  foixante  Se  dix  livres , 
&  contient  trente-cinq  pintes  de  Paris  ,  parce  que 
la  pinte  de  Paris  pefe  deux  livres  :  il  faut  huit  pieds 
cubes  pour  faire  un  muid  d'eau  ,  ou  deux  cens  qua- 
tre-vingt pintes.  L'eau  de  la  mer  étant  falée  ,  eft 
plus  pefante  que  celle  des  rivières  ;  fon  pied  cube 
pefe  foixante  &  douze  livres  :  aufîi  pourroit-il  arri- 
ver qu'un  vaiffeau  qui  auroit  toute  fa  charge  ,  ve-» 
nant  à  parler  de  la  mer  dans  un  fleuve  ,  ou  dans  une 
rivière  ,  couleroit  à  fond  ,  lorfqu'il  feroit  parvenu  a 
Peau  douce  ,  parce  que  la  pefanteur  fpécifîque  de 
Peau  douce  eft  moindre  d'un  trente-fixiéme  que 
celle  de  !amer. 

Pied  de  biche.  Barre  de  fer ,  dont  un  bout  eft  attache 
par  un  crampon  dans  le  mur  ,  &  l'autre  ,  en  forme 
de  crochet ,  s'avance  ou  recule  dans  les  dents  d'une 
crémilliere,  fur  le  guichet  d'une  porte  cochere,  pour 
empêcher  qu'il  ne  foit  forcé. 

Pied  de  chèvre.  Ceft  une  troifiéme  pièce  de  bois  qu'on, 
ajoute  à  une  chèvre  ,  pour  lui  fervir  de  jambe  , 
lorfqu'on  ne  peut  l'appuyer  contre  un  mur  ,  pour* 
enlever  quelque  fardeau  à  plomb  ,  de  peu  de  hau- 
teur ,  comme  une  poutre  ,  fur  des  tréteaux ,  pour  la 
débiter. 

Pied  de  mur.  Ceft  la  partie  inférieure  d'un  mur  ,  corn- 
prife  depuis  l'empattement  du  foailement  jufqu'au-* 
délias  ,  ou  à  hauteur  de  retraite, 
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PIEDESTAL.  C'eft  un  corps  qunrré  ,  avec  bafe  & 
corniche  ,  qui  porte  une  colonne  ,  &  lui  fert 
de  foubaiTement  ;  il  eft  différent  félon  les  cinq 
Ordres  d'Architecture. 

PIEDROITS.  Sont  ùzs  murs  qui  portent  une  voûte  ; 
on  nomme  aufTï  piédroit  la  partie  du  trumeau 
d'une  porte,  ou  c'une  croifée  ,  qui  comprend  le 
bandeau  ,  ou  chambranle  ,  le  tableau  ,  la  feuil- 
lure ,  &c. 

PIERRE.  Matière  la  plus  utile  pour  bâtir  ,  qui  fe  tire  s 
dure  ou  tendre  ,  des  carrières. 

Pierres  d'attente  Pierres  qui  faillent  au-delà  d'un 
mur  ,  foie  fur  la  longueur,  ou  fur  fon  épaifleur, 
pour  faire  corps  avec  un  autre  mur  que  l'on  fe 
propofe  d'y  joindre  par  la  fuite.  Voyez,  au  mot 
Harpes. 

Pierre  de  cant  ou  de  champ,  ou  Pierre  debout.  Eft 
une  foçon  de  pofer  les  pierres  ,  ou  les  briques  ,  autre- 
ment qu'en  la  pratique  ordinaire;  car  au  lieu  de  les 
pofer  fur  leurs  lits ,  on  les  pofe  (ur  le  côté. 

Pierre  de  pratique  ,  ou  a  joints  inclrtains.  Eft  une 
efpece  de  moilonnage  qui  s'alite  aifément  ;  on  s'en 
fert  comme  elle  fort  de  la  carrière  ,  pour  paver 
le  defîus  des  quais  qui  fe  conltruilent  au  long  des 
ports  de  mer ,  avec  cette  précaution  de  les  pofer 
dans  les  compartimens  fpacieux  d'un  grillage ,  fur 
leurs  lits  ,  &  à  joints  incertains  ,  en  bain  de  mortier, 
à*  chaux  &  à  fable 

Pierres  perdues  ,  Fondement  a  pierres  perdues, 
C'eit  une  manière  de  fonder  dans  l'eau  ,  quand  on 
ne  peut  pas  faire  les  épuifemens  néceilaires.  Voyez. 
au  mot  Enrochement.  Voyez.  aulTi  le  livre  troifîéme 
de  la  feienee  des  Ingénieurs  ,  Se  la  féconde  partie  de 
notre  Architecture  hydraulique  ,  où  il  eft  parlé 
amplement  de  ces  différentes  manières  de  bâtir  dans 
l'eau. 

Pierres  sèches.  On  fe  fert  de  pierres  pofées,  de  cant , 
pour  paver  les  compartimens  des  grilles  qui  cou- 
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vrent  les  fafcinages  ;  lefqueîles  fe  travaillent  fans 
mortier  :  ce  tjui  taie  que  l'on  appelle  ces  ouvrages , 
à  pierres  feches. 

PIERRÉE.  Canal  fouterrein  ,  fouvent  conftruit  à  pier- 
res lèches  ,  &  glaifé  dans  le  fond  ,  qui  fert  à 
conduire  les  eaux  des  fontaines  ,  des  cours ,  &  des 
combles. 

Pierrée.  Se  dit  d'une  forte  de  mortier  compofé  de 
chaux  ,  de  fable  ,  &  de  cailloutage  ,  pour  for- 
mer un  corps  de  maçonnerie  ,  à  l'aide  des  cof- 
fres. 

PIERRIER.  Eft  une  efpece  de  gros  canon  court  & 
large  ,  fort  peu  différent  du  mortier  ,  fervant  à 
jetter  des  pierres  dans  un  chemin  couvert  ,  ou  dans 
un  autre  lieu  reilerré  où  il  y  a  des  troupes. 

PIEUX.  Pièces  de  bois  de  chêne  qu'on  employé  de 
leur  groITeur ,  pour  faire  les  palées  des  ponts  de 
bois,  ou  qu'on  équarnt  pour  les  files  de  pieux  qui 
retiennent  les  berges  de  terre,  les  digues,  &c.  ou 
qui  fervent  à  conftruire  les  batardeaux.  Les  pieme 
font  différens  des  pilots  ,  en  ce  qu'ils  ne  font  ja- 
mais tout-à-fait  enfoncés  dans  la  terre  ,  &  que 
ce  qui  en  paroît  en  dehors ,  eft  fouvent  équarri. 

PIGNON.  Ceft  le  haut  d'un  mur  mitoyen  ,  ou  d'ua 
mur  de  face  ,  qui  fe  termine  en  pointe,  &ou  viens 
finir  le  comble. 

Pignon  a  redans.  Ceft,  à  la  tête  d'un  comble  à  deux 
égouts  ,  un  pignon  dont  les  côtés  font  par  retraite  , 
en  manière  de  dégrés ,  &  qu'on  faifoit  ancienne- 
ment pour  monter  fur  le  faîte  d'un  comble,  lors- 
qu'il en  filloit  réparer  la  couverture  ,  ce  qui  fe  fa- 
brique encore  aujourd'hui  dans  les  pays  froids  ,  où 
les  combles  font  fort  pointus ,  &  plutôt  par  orne- 
ment que  pour  cet  ufage. 

Picnon  entrapetÉ.  Se  dit  d'un  bout  de  mur  ,  à  la 
tête  d'un  comble,  don:  le  profil  n'eft  pas  triangu- 
laire ,  mais  «1  cinq  pans  ,  comme  celui  d'une  man- 
faxde  ;  ou  même  à  quatre,  comme  celui  d'un  trapC7c 
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Pignon  ,  en  Mccbaniqtie.  Eft  une  petite  roue  dentée  , 
ou  une  efpece  de  rouleau  de  fer  ,  ou  d'autre  métal, 
qui  eft  comme  cannelé ,  c'eft-à-dire  creufé  en  long  , 
pour  recevoir  les  dents  de  quelque  roue  qui  engre- 
né dans  les  cannelures. 

PILASTRE.  Ceft  une  efpece  de  colonne  quarrée  par 
ion  plan  ,  fouvent  engagée  dans  le  mur  ,  enforte 
qu'elle  ne.paioît  que  le  quart  ,  ou  la  cinquième  par- 
tie de  fon  épaiffeur.  Le  pilaftre  eft  différent  ,  félon 
les  Ordres,  dont  il  emprunte  le  nom  de  chacun,  ayant 
les  mêmes  proportions  &  les  mêmes  ornemens  que 
les  colonnes. 

PILE  DE  PONT.  Ceft  un  maflîf  de  forte  maçonnerie  , 
dont  le  plan  eft  le  plus  fouvent  hexagone  barlong  , 
&  qui  répare,  &  porte  les  arches  d'un  pont  de  pierre, 
ou  les  travées  d'un  pont  de  bois. 

PILIER  ,  ternie  de  Maçonnerie.  Efpece  de  colonne  ronde, 
ou  quarrée  par  fon  plan ,  faite  de  bois ,  ou  de  pierre, 
fans  aucune  proportion ,  &  qui  fert  à  foutenir  un 
plancher  ,  une  poutre,  une  voûte,  &c. 

PILONS  DE  MOULIN.  Dans  les  moulins  où  l'on  fait 
la  poudre  à  canon  ,  &  dans  les  autres  ou  l'on  fait  de 
l'huile  ,  la  roue  à  aubes  eft  ailemblée  à  un  arbre  qui 
traverfe  l'intérieur  du  moulin  ;  autour  de  cet  arbre  il 
y  a  des  fiches  de  bois  qui ,  en  tournant  ,  accrochent 
alternativement  des  clefs  attachées  à  de  grofles  pie- 
ces  de  bois,  qui  fe  lèvent  &  fe  baiiTent  verticale- 
ment ;  ce  font  ces  pièces  de  bois  que  l'on  nomme 
filons ,  qui  ,  venant  a  tomber  ,  écrafent  par  leur- 
poids  les  matières  qui  font  deflous. 

PILOTAGE,  ou  PILOTIS.  Ceft  ,  dans  l'eau  ,  ou  fur 
un  terrein  de  mauvaife  confîftance  ,  une  eipace  peu- 
plé de  pilots  ,  fur  lequel  on  fonde. 

PILOTAGE  ,  Ufcience  du  Pilote.  Ceft  l'art  de  prefctire 
la  route  d'un  vaiiTcau  fur  mer  ,  &  de  déterminer  le 
point  du  ciel  fous  lequel  il  fe  trouve.  On  peut 
divifer  le  pilotage  en  cinq  parties  qui  conftituenc 
'cffenticllemenç  tout  le  fond  de  cet  art  ;  Ravoir  s 
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l'ob(ervation  des  afcres ,  l'ufage  de  la  boufTole,  l'ef- 
time  ,  l'ufage\les  canes  marines ,  &  la  correction  de 
la  route. 

PILOTER.  C'eft  enfoncer  des  pieux  ,  ou  des  pilots ,  avec 
\a.fonnette>  ou  Y  engin  >  jufqu'au  refus  du  mouton  ou 
de  la  hie. 

PILOTS.  Ce  font  de  grandes  pièces  de  bois  qui  vont  en 
diminuant  par  le  bas  ,  que  l'on  taille  en  pointe  ,  afin 
de  faciliter  leur  entrée  dans  la  terre  ,  dans  le  tems 
qu'on  Jes  y  frappe  ;  ils  font  d'ufage  pour  les  palécs 
des  ponts  ,  pour  les  faces  des  quais  de  charpente  , 
pour  le  devant  des  jettées  des  châteaux  ,  des  havres  , 
&c.  Ils  font  ordinairement  couronnés  ou  recouverts 
d'un  chapeau  ,  ou  d'une  lifle  ,  avec  laquelle  ils  font 
alTemblés  à  tenons  &  mortaifes  ,  au-deflous  de  la- 
quelle on  pofe  les  ventrières ,  pour  les  entretenir. 
Leur  longueur  n'efl  pas  toujours  la  même  ;  la  plus 
confîdérable  ne  pafle  guère  quarante  pieds  ,  fur  feize 
à  dix  huit  pouces  de  grofleur  par  le  haut  ;  lorfque  le 
terrein  eft  un  peu  ferme  ,  on  les  chauffe  avec  un  fa- 
bot  ,  ou  foulier  de  fer  ,  de  quatorze  à  quinze  livres 
pefant.  On  fe  fert  auflï  de  pilots  pour  foutenir  les 
clefs  dans  les  quais  de  charpente  ,  ce  que  l'on  ap- 
pelle pilots  di  clefs ,  &  pareillement  pour  foutenir 
les  dormuns  dans  les  mêmes  quais ,  &c.  que  l'on 
nomme  pilots  de  dormms. 

Pilots  de  remplage  ,  ou  de  compkession.  C'eft  ainiî 
que  l'on  nomme  ks  pilots  dont  on  peuple  l'étendue 
d'une  fondation  qu'on  veut  établir  dans  un  mauvais 
terrein  ,  pour  les  diftinguer  des  autres  pilots  diffé- 
remment employés ,  auxquels  on  donne  dts  noms 
qui  ont  le  plus  de  rapport  à  leur  ufage. 

JPuoTs  de  bordace.  Qaand  pour  fonder  une  pile  de 
pont  ,  ou  quelqu'autre  ouvrage  dans  un  mauvais 
terrein ,  &:  qu'on  juge  à  propos  de  faire  un  grillage  , 
après  que  ce  grillage  a  été  bien  établi ,  on  enfonce 
tout  autour  ,  ou  feulement  fur  le  devant  de  la 
fondaîion  ,  des  pilots,  que  l'on  nomme  de  bordage. 
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Pilots  de  garde.  Pour  conferver  le  revêtement  Je 
maçonnerie  des  quais  &  des  baiîins  qui  fe  font 
dans  les  ports  de  mer  &  dans  les  autres  villes  où 
il  y  a  une  navigation,  contre  le  choc  des  vaifTeaux  , 
ou  des  bateaux  qui  pourroient  les  endommager  , 
on  plante  de  diftance  en  diftance  des  pilots  ad- 
dofles  contre  la  maçonnerie  ,  que  l'on  nomme  pilots 
de  garde. 

PINCE.  Barre  de  fer  aiguifée  d'un  côté  en  bifeau  ,  qui 
fert  aux  maçons  &  aux  charpentiers  ,  pour  remuer 
les  fardeaux  ;  aux  canonniers  ,  pour  pointer  &  con- 
duire les  canons  ;  aux  paveurs ,  pour  relever  les  pa- 
vés ,  &  aux  mineurs  ,  pour  détacher  les  pierres. 

PINNULES.  Sont  deux  petites  plaques  de  cuivre  fen- 
dues dans  le  milieu  ,  pofécs  verticalement  aux  ex- 
trémités du  diamètre  d'un  graphometre  ,  &  aux 
extrémités  de  l'alidade ,  au  travers  defquelles  on 
vife  les  objets  quand  on  veut  prendre  l'ouverture 
d'un  angle,  pour  faire  quelque  opération  de  trigono- 
métrie. 

PINTE.  Vaifleau  qui  fert  à  mefurer  des  liqueurs.  La 
pinte  de  Paris  fe  divife  en  deux  chopines  ,  &  con- 
tient deux  livres  d'eau  ,    de'feize  onces  chacune, 

PIOCHE.  Outil  de  fer  plat  en  forme  de  marteau  ,  large 
par  le  bout ,  emmanché  fur  un  bâton  d'environ  deux 
pieds  de  longueur  ,  fervant  aux  maçons  ,  carriers  , 
pionniers,  rerrafliers  ,  &c.  pour  remuer  la  terre  ,  les 
plâtras ,  les  démolitions  ,  &c.  La  pioche  fert  à  faire 
l'ouverture  de  la  tranchée  ,  à  fouiller  les  fondations 
d'une  muraille  ,  &  à  remuer  les  terres  d'un  ouvrage  i 
on  ne  fçauroit  guère  faire  de  fiége  fans  cet  inftru- 

t     ment. 

PIONNIER.  Ouvrier  que  l'on  emploie  à  l'armée  pour 
applanir  les  chemins  ,  creufer  les  tranchées ,  & 
faire  les  retranchemens  pour  les  troupes  ,  &  les  au- 
tres travaux  d'un  (îége. 

PIQUÉ.  On  appelle  ainfi  les  pierres  qui  font  propre- 
ment piquées  &  drelTées  quarrément  en  leur  pare- 
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ment,  comme  le  moilon  piqué. 

PIQUER.  LE  BOIS  ,  terme  de  Charpentier.  C'eft  mar- 
quer une  pièce  de  bois  avec  le  traceret ,  pour  la  tail- 
ler &  la  façonner. 

PIQUETS.  S- ne  des  morceaux  de  bois  de  quatre  à  cinq 
pieds  de  long  ,  qui  fervent  à  former  les  tunes  dans 
les  ouvrages  de  fafeinage. 

Piquets.  Ce  font  encore  des  petits  morceaux  de  bois 
pointus  ,  qu'on  enfonce  dans  la  terre  pour  tendre 
des  cordeaux  ,  lorfqu'on  veut  tracer  quelque  ou- 
vrage. 

Piquit  ,  terme  de  Guerre.  On  appelle  ainfl  un  certain 
nombre  de  foldats  &  de  cavaliers  de  chaque  com- 
pagnie d'une  armée ,  qui  font  en  état  de  marcher 
au  premier  commandement.  Les  foldats  qui  font  de 
piquet  ne  fe  deshabillent  point,  non  plus  que  les 
cavaliers  ;  ceux-ci  ont  même  leurs  chevaux  toujours 
fcellés  pendant  tout  le  tems  qu'ils  font  de  piquet  : 
ce  tems  eft  ordinairement  de  vingt-quatre  heures. 

Dans  les  parcs  d'artillerie  ,  il  y  a  toujours  un  cer- 
tain nombre  de  chevaux  d'artillerie  tout  enharna- 
chés  &  prêts  à  marcher  pour  les  occafions  fubites  8c 
imprévues  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  les  chevaux  de 
piquet. 

PIQUEUR.  C'eft  ,  dans  un  attelier,  un  homme  prépofé 
par  l'Entrepreneur  pour  recevoir  par  compte  les  ma- 
tériaux ,  en  gar-der  les  tailles  ,  veiller  à  l'emploi  du 
tems  ,  marquer  les  journées  des  ouvriers  ,  &  piquer 
fur  fon  roîle  ceux  qui  s'abfentent  pendant  les  heures 
du  travail  ,  afin  de  retrancher  de  leur  falaire.  On 
appelle  Chajfavams ,  les  moindres  piqueurs  ,  qui  ne 
font  que  hâter  les  ouvriers. 

PIRAMIDE  ,  ou  PYRAMIDE.  Solide  dont  la  bafe  eft 
un  polygone  ,  &  dont  les  faces  font  des  triangles 
plans  qui  ont  leur  fommet  réuni  en  un  feul  point. 

PISTON.  Ceft  un  corps  cylindrique  de  métal  qui, 
étant  agité  par  une  manivelle  dans  le  corps  d'une 
pompe  ,  fert ,  par  fon  mouvement,  à  tirer  ou  à 
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afpirer  l'eau  ,  en  la  comprimant ,  pour  la  forcer  de 
s'élever  plus  haut  que  la  fource. 

PIVOT.  Morceau  de  ter  ,  ou  de  bronze  ,  arrondi  à  l'ex- 
trémité par  où  il  entre  dans  une  crapaudine  ,  &  atta- 
ché au  bas  du  ventail  d'une  grande  porte  ;  il  fert  à  le 
faire  tourner  verticalement  :  cette  manière  eft  la 
plus  durable  pour  fufpendreles  portes. 

PLACAGE.  Se  dit  d'une  manière  de  revêtir  un  parapet , 
ou  un  rempart  ,  &  qui  fe  fait  avec  de  la  terre  noire 
de  jardin  ,  &  des  gazons  coupés  &  appliqués  par- 
delTus. 

PLACE  ou  EMPLACEMENT.  Efpace  de  figure  réguV 
Jiere  ,  ou  irréguliere  ,  deftiné  pour  bâtir  ,  &  fur  le- 
quel l'Archite&e  fe  régie  pour  déterminer  fes 
projets. 

Place  basse.  Voyez  Casemates. 

Place  d'armes.  Eft  un  terrein  propre  a  ranger  des  trou- 
pes en  bataille  ,  pour  les  envoyer  de  là  dans  les 
lieux  où  l'on  en  a  befoin. 

Places  d'armes  d'une  attaque.  Dans  les  travaux  d'un 
fiége  ,  ce  font  des  lignes  parallèles  au  front  de  l'atta- 
que ,  où  fe  termine  la  tranchée ,  creufées  dans  le 
terrein  ,  &  bordées  d'un  parapet  formé  par  la  terre 
qu'on  en  a  tirée  ;  elles  fervent  à  couvrir  un  corps  de 
troupes  ,  que  l'on  y  tient  en  réferve  pour  protéger- 
les  travaux  de  la  tranchée,  &  foutenir  les  travailleurs. 
Voyez  au  mot  Parallèles. 

Places  d'armes  d'un  chemin  couvert.  Ces  places 
d'armes  font  de  deux  fortes ,  les  unes,  qu'on  nomme 
[aillantes ,  font  celles  qui  font  pratiquées  dans  le 
chemin  couvert  ,  à  l'endroit  oppofé  aux  angles  fail- 
lans  des  ouvrages  ,  &  qui  ont  pour  gorge  l'arron- 
diflement  de  la  contrefcarpe  ;  les  autres,  qu'on  nora- 
me  rentrantes ,  font  celles  qui  font  placées  dans  les 
angles  rentrans  du  chemin  couvert. 

Place  d'armes  d'un  camp.  C'eft  le  grand  efpace  ,  ou 
terrein  ,  où  Ton  peut  ranger  une  armée  en  ba- 
taille. 
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Place  d'armes  d'une  forteresse.  Eft  le  lieu  où  Ton 
fait  aiTembler  les  troupes  qui  doivent  monte*  la 
garde,  pour  les  envoyer  chacun  à  leur  pofte. 

Place  de  guerre.  Eft  une  forterelTe  qui  eft  fortifiée  ré- 
gulièrement ,  ou  irrégulièrement. 

Place  haute.  Eft  la  plus  élevée  des  plate-formes  d'une 
cafemare  ,  &  celle  qui  règne  avec  le  terreplein  du 
baftion  ,  pour  y  loger  le  canon  qui  doit  battre  la 
campagne. 

PLAFOND.  C'eft  le  deiTous  d'un  plancher  droit,  ou 
ceintré  ,  lambriiTé  de  lattes  recouvertes  de  plârre  ,  ou 
revêtu  de  menuiferie  ;  on  le  décore  fouvent  depein- 
res  ,  oud'ornemensdefculpture. 

PLAGE.  Eft  une  mer  balTe,  vers  un  rivage  étendu  eu 
ligne  droite  ,  fans  aucun  cap  apparent ,  où  l'on  peu£ 
ancrer. 

PLAINE  ou  PLANE.  Outil  de  fer  tranchant,  qui  a  deax 
poignées  pour  le  tenir  ,  &  qui  fert  à  dreiler  le  bois. 
Voyez,  au  mot  Rabot. 

FLAN  ,  en  Géométrie.  Eft  une  furface  confiderée  fans 
épaifleur  ,  qui  n'a  ni  courbure  ,   ni  profondeur. 

Plan  ,  terme  d'Architecture  civile  &  militaire.  Eft  une 
repréfentacion  des  ouvrages  fur  une  fuperficie  plate; 
on  l'appelle  aufti  Ichnogra^hie.  C'eft  proprement  le 
defïein  d'un  ouvrage  coupé  horizontalement  au  ni- 
veau de  la  campagne  ,  ou  dont  on  auroit  ruiné  toute 
la  hauteur ,  à  l'exception  de  deux  ou  trois  pieds  au- 
deiîus  du  niveau  du  terrein. 

Plan  incline  ,  terme  de  Méchanique*  C'eft  une  furfice 
inclinée  à  l'horizon,  le  long  de  laquelle  on  fait  mou- 
voir un  corps.  Les  Méchaniciens  la  mettent  au  rang 
des  machines  lîmples. 

PLANCHER.  Ce  mot  le  dit  autant  d'une  certaine  épaif- 
feur  faite  de  folives ,  qui  fépare  les  étages ,  que  de 
l'aire  qu'elle  porte  ,  &  fur  laquelle  on  marche  ;' 
il  fe  prend  aufti  pour  le  deiTous ,  à  bois  apparent ,  ou 
lambriiTé. 

PLANCHETTE.  Inftrument  dont  on  fe  fert  pour  fair* 
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toutes  les  opérations  de  la  géométrie  pratique  ; 
comme  de  mefurer  un  angle  ,  tirer  des  lignes  paral- 
lèles à  une  bafe  donnée  ,  &c. 

ELANÇONS,  terme  d'Architecture  hydraulique.  Ce 
font  des  petits  pilots  ronds  ,  de  chêne  ,  de  douze  à 
quinze  pieds  de  longueur  ,  fut  trois  à  quatre  pouces 
de  diamètre  par  le  haut,  finilTant  en  pointe  par  le  bas, 
lefquels  ne  font  pas  tailles  ,  ni  équarris  ;  ils  font 
d'ufage  pour  maintenir  les  petits  grillages  qui  cou- 
vrent le  delTus  des  risbermes,  des  jettées  defafc;nager 
&  des  avant-radiers. 

PLAN1MÉTRIE.  La  planimécrie  eft  une  partie  de  la 
géométrie  pratique  ,  qui  enfeigne  à  mefurer  les  fu- 
perficies  planes. 

PLAQUER  LE  PLATRE.  Manière  de  l'employer  , 
en  le  jettnnt  fortement  avec  la  main  ,  comme  pour 
gobeter  &  hourdir  ;  &  plaquer  le  bois  ,  c'eft  l'appli- 
quer par  feuilles  minces  fur  un  aiTemblage  d'autre 
bois  ,  comme  le  pratiquent  les  ébémftes. 

PLAT  ,  terme  de  Charpenterie.  Pofer  une  pièce  de  bois 
fur  le  plat ,  c'eft  la  mettre  fur  Ton  foible  ,  ce  qui  eft 
une  mal-façon  ;  on  doit  toujours  la  mettre  fur  fon 
fort ,  ce  qu'on  appelle  pofer  de  champ. 

PLAT-BORD  ,  terme  de  Marine.  Efpece  de  gardefou  , 
ou  d'appui  ,  qui  règne  autour  du  pont  d'un  vaiiTeau  i 
il  fe  dit  auflî  en  général  des  pièces  qui  font  le  delTus 
du  bordage  d'un  navire  ,  eu  d'un  bateau. 

PLATEBANDE  ,  terme  d'Artillerie.  Eft  une  efpece  d'or- 
nement que  l'on  fait  aux  canons  ,  qui  règne  autour 
de  la  pièce  ,  ayant  un  peu  de  relief  au-dellus  du  refte 
du  métal  ,  &  toujours  précédé  d'une  moulure. 
Quand  les  pièces  font  bien  faites  ,  elles  ont  ordinai- 
rement trois  platebandes;  celle  de  la  culaffe ,  celle 
du  premier  renfort  y  &  celle  du  fécond  renfort. 

Platebande.   Moulure  quarrée ,  plus   haute  que   fail- 
lante  ,  comme  font  les  faces  d'un  architrave. 

Platebande  de  baye.  C'eft  la  fermeture  quarrée ,  qi 
lert  de  linteau  à  une  porte  ,  ou  à  une  fenêtre ,  &  qi 
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compofe  quelquefois  une  voûte  plate  ;  les  plate- 
'bandes  fonc  compofées  de  plufieurs  claveaux. 

Platebande  de  p*avÉ.  C'efl  une  rangée  de  pierres,  d'un 
échantillon  plus  grand  que  le  pavé  ordinaire  qu'elle 
renferme  ,  comme  peut  être  une  bordure  dans  le 
pavé  brut ,  pour  le  contenir, afin  qu'il  ne  fe  dérange 
point. 

PLATÉE.  C'eft  un  maflif  de  fondement ,  qui  comprend 
toute  l'étendue  d'un  bâtiment ,  comme  font  iondés 
les  aqueducs  ,  les  cclufes ,  formes ,  &  autres  ouvrages 
qui  renferment  un  grand  efpace. 

PLATEFORME  ,  en  termes  d'Artillerie.  C'eft,  dans  une 
batterie  de  canons  ,  un  plancher  fait  de  madriers  , 
fur  lequel  on  place  le  canon.  Les  plateformes  fe  font 
toujours  plus  élevées  fur  le  derrière  que  vers  l'épau- 
lement ,  afin  que  la  pièce  ,  en  tirant  ,  trouve  de  la 
réfiftance  à  reculer  ,  &  qu'on  ait  plus  de  facilité  à 
la  remettre  en  batterie  après  qu'on  a  chargé  de 
nouveau. 

Plateforme.  Manière  de  terraiTe,  pour  découvrir  une 
belle  vue  dans  un  jardin  ;  on  appelle  aulli  plateforme, 
la  couverture  d'une  maifon  (ans  comble  &  cou- 
verte en  terraiTe  de  pierre  ,  de  ciment ,  ou  de  plomb, 
comme  cela  fe  pratique  en  Efpagne  &  en  Italie  ,  Se 
même  dans  quelques  Provinces  méridionales  de  la 
France. 

Plateformes  de  comble.  Pièces  de  bois  plates ,  aiTem-« 
blées  par  des  entretoifes  ,  enfone  qu'elles  forment 
deux  cours ,  ou  rangs ,  dont  celui  de  devant  reçoit, 
-dans  des  pas  entaillés  par  embrevement ,  les  che- 
vrons d'un  comble  ,  &  qui  portent  fur  l'épailTeur 
des  murs  ;  quand  ces  plateformes  font  étroites  , 
comme  fur  des  médiocres  murs,  on  les  nomme 
fablieres. 

Plateformes  de  fondation.  Pièces  de  bois  plates  , 
arrêtées  avec  des  chevilles  de  fer  fur  un  pilotage  3 
pour  aiTeoir  la  maçonnerie  deiTus ,  ou  pofées  fur  des 
racinaux  ,  dans  le  fond  d'un   rifervoir  ,   pour  y 
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conftruire  un  mur  de  douve. 

PLATRE.  C'eft  une  efpece  de  pierre  grifàtre ,  qui  ne 
fe  trouve  que  dans  certains  pays;  on  fait  cuire  le  plâ- 
tre au  feu  ,  comme  la  chaux  ,  &  il  s'emploie  fans 
mélange  d'autres  matières,  ilfuffit  de  l'abreuver  avec 
de  l'eau  ,  &  de  le  mettre  fur  le  champ  en  œuvre  ;  car 
{i  on  le  laifïoit  fécher ,  il  ne  pourroit  plus  s'appliquer 
contre  d'autre  corps. 

PLEIN.  On  dit  le  plein  d'un  mur  ,  pour  fîgnifîer  le 
maffif. 

PLINTHE  ,  en  Architecture.  Eft  une  table  quarrée , 
fous  les  moulures  des  bafis  d'une  Colonne  &  d'ua 
piédéftal  :  ce  mot  eft  mafeulin,  mais  les  ouvriers  le 
font  féminin.  Les  menuifiers  appellent  auflî  fltnthe^ 
une  bande  de  bois  mince  ,  qu'ils  font  régner  dans 
le  pourtour  d'un  lambris  de  menuiferie  ,  foit  par 
haut  ou  par  bas ,  pour  racheter  la  pente  ,  ou  les 
inégalités  d'un  plancher  qui  n*eft  point  de  ni- 
veau. 

PLOMB  D'OUVRIER.  Petit  poids  de  quelque  métal  j 
attaché  au  bout  d'une  ligne ,  ou  cordeau  ,  p.iiîé 
dans  une  plaque  de  fer ,  ou  de  cuivre  ,  appelle  chai , 
dont  les  ouvriers  fe  fervent  pour  élever  perpendi- 
culairement un  mur  ,  ou  un  pan  de  bois  ,  &  pour 
juger  de  fon  aplomb  &  furplorttb. 

Plomb  de  sonde  ,  terme  de  Marine.  Morceau  de  plomb 
qui  a  la  forme  d'un  cône  ,  attaché  à  une  corde  nom- 
mée ligne  y  que  l'on  jette  dans  la  mer  pour  fonder, 
c'eft-à-dire  pour  fçavoir  combien  il  y  a  de  b  rafles 
d'eau  dans  l'endroit  où  l'on  fe  trouve  ,  &  de  quelle 
qualité  efl  le  fond  du  terrein. 

PLONGÉE  DU  PARAPET.  C'eft  la  pente  ou  l'in- 
clinaifon  de  fa  partie  fupérieure  vers  la  cam- 
pagne. 

•PLONGER.  Ce  mot  eft  affecté  aux  décharges  de  canon 
qui  fe  font  de  haut  en  bas. 

PLUIE  DE  FEU  ,  terme  de  Pyrotechnie.  C'eft  l'effet 
d'une  compofuion  que  l'on  met  dans  les  pots  des 

fufées 
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Fufées  volantes  ,  &  qui  ,  étant  allumée  en  Pair ,  pro- 
duit une  grande  quantité  d'étincelles  ,  en  forme  de 
pluie. 

PLUS  ,  terme  d'Algèbre.  C'eft  une  exprefîion  dont  on  fe 
fert  dans  les  calculs  ,  pour  marquer  l'addition  d'une 
quantité  a  une  autre  de  même  efpece.  Le  caractère 
de  cette  exprefîion  eft  cette  croix  — \- .  Ainfi ,  voulant 
exprimer  l'addition  de  6  «Se  de  8  ,  ou  de  a  &  de  b ,  on 
écrit  ainn  6  — f-  8  ,  a  -f-  b. 

POINÇON  ou  AIGUILLE.  Pièce  de  bois  debout  ,  où* 
font  aflemblées  les  petites  forces  ,  &  le  faîte  d'une 
ferme;  on  nomme  aulTi  poinçon  ,  l'arbre  d'une  ma- 
chine ,  fur  lequel  elle  tourne  verticalement ,  comme 
l'arbre  d'une  grue. 

POINT.  Les  Mathématiciens  entendent  par  ce  terme 
une  quantité  infiniment  petite  ,  qui  n'a  ni  longueur, 
ni  largeur  ,  &   qui  par  conféquent  eft  indivifible. 

Point  de  niveau.  Ce  font  ,  dans  l'opération  du 
nivellement ,  les  extrémités  de  la  ligne  horizontale  p 
bornoyée  avec  l'oeil. 

Point  de  partage.    Voyez.  Partage. 

Point  physique.  C'eft  l'objet  le  moins  fenfible  à 
la  vue ,  marqué  avec  la  plume  ,  ou  la  pointe  du 
compas. 

fOINTAL.  C'eft  toute  pièce  de  bois  qui ,  mife  en  œu- 
vre à  plomb  ,  fert  d'étaie  aux  poutres  qui  menacent 
ruine  ,  ou  pour  quelqu'autre  ufage. 

POINTER,  terme  d'Art^Urie.  Se  dit  du  canon  qu'on 
met  en  mire  &  en  état  de  tirer  à  un  certain  poinc 
défigné. 

POITRAIL.  GroiTe  pièce  de  bois  ,  comme  une  poutre  , 
pour  porter  ,  fur  des  piédroits  ou  jambes  étrieres  , 
un  mur  de  hce  ,  ou  un  pan  de  bois. 

POLYEDRE.  Ett  un  folide  formé  par  la  circonvolution 
d'un  polygone  régulier  autour  de  fon  diamètre  » 
mais  pour  c.la  il  faut  que  le  polygone  ait  fes  côte? 
pairs,  afin  que  le  polyèdre  ("oit  régulier.  Par  exemple, 
un  octogone  &  un  dodécagone  décrivent  des  polve- 
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dres  uniformes  ,  c'eft-à-dire  donc  les  parties  fonï 
femblables  à  droite  &  à  gauche  du  centre  de  l'axe. 

POLYGONE  ,  terme  de  Géométrie.  On  appelle  ainfî 
une  figure  qui  a  plufïeurs  angles  &  plufïeurs  côtés  f 
on  le  nomme  régulier  ,  quand  Tes  côtés  &  (es  angles 
l'ont  égaux;  &  irrégulier,  lorfque  les  angles  &  Tes 
côtés  font  inégaux. 

Polygone  ,  Front  de  Polygone.  Se  dit ,  en  Fortifica- 
tion ,  d'un  front  d'ouvrage  compofé  d'une  cour- 
tine &  de  deux  baftions;  on  appelle  auffi  polygone 
extérieur  d'une  fortification  ,  la  ligne  qui  aboutie 
aux  pointes,  ou  aux  angles  faillans  de  deux  baftions  , 
&  polygone  intérieur  ,  celle  qui  répond  à  leurs 
centres. 

POLYNOME  ,  terme  à' Algèbre.  C'eft  une  quantité 
compofée  de  plufïeurs  autres,  moyennant  le  fïgne 
-j—  ,  ou  le  ligne  - — . 

POMPE.  Eft  une  machine  hydraulique  ,  qui  fert  à  éle- 
ver les  eaux  ;  elle  eft  compofée  d'un  tuyau  ,  donc 
la  principale  partie  eft  appellée  corps  de  pompe  ,  &  le 
refte  tuyau  montant ,  ou  tuyau  de  conduite  ;  d'un  pifton 
qui  a  Ion  jeu  dans  ce  corps  de  pompe  ,  &  de  deux 
foupapes  ou  clapets ,  par  où  entre  l'eau.  Il  y  a  plufieurs 
fortes  de  pompes  qui  peuvent  toutes  fe  réduire  à  ces 
quatre  ,  qui  font ,  la  pompe  afpirante  ,  la  foulevante  > 
la  refoulante  ,  &  la  mixte  ;  on  appelle  aufTi  pompe  , 
le  pavillon  qui  renferme  cette  machine. 

Pompe  aspirante.  Eft  celle  qui,  par  le  mouvement  d'un 
pi/Ion  creux  ,  garni  d'une  foupape  ou  clapet ,  attire 
l'eau  au-delTus  de  h  foupape  du  corps  de  pompe  ,  juf- 

?iu'à  la  hauteur  de  trente-un  pieds,  ou  environ, 
uivant  la  pefanteur  de  l'air  qui  en  eft  le  principe  ; 
ce  pifton  élevé  en  même  tems  l'eau  qu'il  avoit  fait 
palier  au-delTus  de  la  foupape  ,  en  s'abaiffant.  Cette 
cfpece  de  pompe  eft  la  plus  fimple  de  toutes. 
Pompe  soulevante  ,  expulsive,  ou  à  étrier.  On 
appelle  ainfi  celle  qui ,  ayant  fon  corps  de  pompe 
jreaverfé  ,  &  l'adtion  de  Fon  pifton  creux  ,  garni 
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«L'une  foupape  ,  fe  faifant  dans  l'eau  par  le  moyen 
d'un  écrier  ou  chafîîs  de  fer  ,  fouleve  l'eau  ,  &  la 
pouffe  au-deflus  de  la  foupape  du  corps  de  pompe  , 
dans  le  tuyau  de  conduite  ou  d'élévacion. 

Pompe  refoulante,  ou  de  compression.  Celle  qui  ,  à 
la  différence  des  autres  ,  a  fon  tuyau  montant  à  côté 
du  corps  de  pompe  ,  &  dont  le  corps  de  pompe  mê- 
me &  le  pifton  ,  font  à  peu-près  fembiables  a  une 
feringue  ordinaire  ,  en  ce  que  ce  pifton  n'étant  pas 
creux  ,  &  n'ayant  pas  de  foupape  comme  les  autres  , 
l'eau  ne  paffe  pas  au  travers  ,  mais  il  l'attire  feule- 
ment,  ens'élevanc,  au-deilus  de  la  foupape  du  corps 
de  pompe  ,  &  la  poulie,  en  s'abaiffant,  au-deffus  de 
l'autre  foupape  qui  eft  au  bas  du  tuyau  montant. 

Pompe  mixte.  Celle  qui  eft  compofée  en  partie  de  la 
pompe  afpirante,  &  en  partie  de  la  refoulante.  Voyez, 
dans  la  première  partie  de  notre  Architecture  hy- 
draulique ,  différens  exemples  de  ces  diveries  efpeces 
de  pompes  ,  appliquées  à  des  machines  hydrau- 
liques. 

rONCEAU.  Petit  pont  d'une  arche  ,  pour  pafTer  un 
ruiffeau  ,  ou  un  canal. 

PONT  ,  terme  d'Architefture.  Eft  un  chemin  conftruic 
de  pierre  ou  de  bois  ,  «Se  élevé  en  l'air  par  artifice  , 
pour  traverfer  une  rivière  ,  ou  un  folié. 

Pont  a  bascule.  Celui  qui  s'élève  d'un  côté  ,  &  fe 
bailTe  de  l'autre,  étant  porté  fur  un  effieu  par  le 
milieu. 

Pont  a  coulisse.  Petit  pont  qui  fe  gliffe  dans  œuvre  , 
pour  traverfer  un  fofTé. 

Pont  de  bois.  Celui  qui  eft  élevé  fur  des  pilots  &  palées 
de  charpente  ,  qui  fouciennent  des  travées  de  greffes 
pièces  de  bois,  ou  dont  les  travées  font  pofées  lur  des 
piles  de  pierre. 

Pont  de  joncs.  Eft  un  pont  fait  de  groffes  bottes  de 
joncs  qui  croiflent  dans  les  endroits  marécageux  , 
ou  fur  le  bord  de  quelque  rivière ,  qu'on  lie  les  unes 
contre  les  autres,  &  fur  lequel  on  met  des  planches, 
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pour  jctter  dans  des  foliés ,  lorfqu'on  veut  en  affer^ 
mir  le  partage. 

Pont  he  derres.  Celui  qui  eft  fait  avec  des  piles  ,  ar- 
cades., &  culées  de  pierres  de  taille. 

Tont  dormant.  Celui  qui  ne  diffère  du  pont  levis , 
qu'en  ce  qu'il  cil  fixe ,  &  qu'au  lieu  de  chaînes  , 
pour  gardefoux ,  il  a  des  bras ,  ou  contrevens  de 
bois. 

Pont  levis.  Celui  qui  ,  étant  fait  en  manière  de  plan- 
cher ,  fe  levé  &  Te  baiffe  devant  la  porte  d'une  ville  , 
ou  d'un  château ,  par  le  moyen  des  flèches  ,  des 
chaînes  ,  &  d'une  bafcule.  On  appelle  font  a  flèche  , 
celui  qui  n'a  qu'une  flèche  ,  avec  une  anfe  de  fer  qui 
porte  deux  chaînes ,  pour  enlever  un  petit  pont  au- 
devant  d'un  guichet.  Celui-ci  fe  levé  tout  entier, 
au  lieu  que  le  pont  en  bafcule  ,  en  fe  levant  d'un 
côté  ,  s'abaiiTe  de  l'autre  ,  en  forme  de  trébucher, 
par  le  moyen  d'un  aijfteu  palTantau  milieu  de  fa  lon- 
gueur ,&  appuyé  des  deux  cotés  fur  deux  tourillons. 

Pont  tournant.  Celui  qui  tourne  fur  un  pivot ,  pour 
lailTer  palTer  les  bateaux.  Il  y  en  a  un  beau  de  cette 
efpece  fui  la  Seine  ,  à  Rouen  :  on  en  voit  auffi  un 
pareil  à  l'entrée  du  jardin  des  Tuileries,  du  côté  des 
Champs  Elifées,  à  Paris. 

Pont  volant.  Celui  qui  eft  fait  d'un  ou  deux  bateaux 
joints  enfemble  par  un  plancher  entouré  d'une  ba- 
luftrade  ou  gardefou  ,  avec  un  ou  plufieurs  mâts  , 
ou  eft  attaché,  par  un  bout,  un  long  cable  porté 
<ie  diftance  en  diftance  fur  des  petits  bateaux  ,  jufqu'à 
une  ancre  ,  où  l'autre  bout  eft  arrêté  au  milieu  de 
l'eau  ,  enforte  que  ce  pont  fe  meut  comme  un 
pendule,  d'un  côté  de  la  rivière  à  l'autre,  parle 
moyen  d'un  gouvernail  feulement  :  il  fe  fait  quel- 
quefois à  deux  étages  ,  pour  palTer  plus  de  monde  , 
ou  de  la  cavalerie  &  de  l'infanterie ,  en  même  tems. 
On  appelle  encore  pont  volant  ,  tout  pont  fait  de 
pontons  de  cuivre  ,  de  bateaux  de  cuir  ,  de  tonneaux , 
ou  de  poutres  creufes ,  qu'on  jette  fur  une  rivière  ,, 
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&  qu'on  cot^re  de  planches,  pouf  faite  pafîer  promp- 
tement  une  atmée.  Enfin  on  nomme  autfi  pont  valant 
les  petits  ponts  à  chevalet  ,  qui  fe  fdnt  en  tampe  Tui- 
les travâu*  ,  pour  faciliter  le  tranfport  des  terres  8c 
des  autres  matériaux,  à  mefure  qu'on  s'élève  au- 
defîus  du  rez  de  chauffée  ,  ou  qu'on  s'approfondic 
au-defTous. 

PONTONS  ,  en  termes  de  MatlWi  ,  fe  font  de  plufïeurs 
manières  ;  ceux  dont  on  fe  fert  à  porter  le  canon 
dans  les  vaifTeaux  de  guerre  ,  lorfqu'on  les  veut  ar- 
mer ,  font  des  vieux  navires  ,  deiquels  on  a  retrin- 
ché  les  châteaux  d'avant  &  d'arrière  ,  pour  les  ré- 
duire ï  n'avoir  plus  qu'un  pont  ;  &  ceux  qui  font 
d'ufage  pour  approfondir  les  ports  de  mer  ,  font 
quarrés  ,  en  forme  de  parallelipipède  ,  dont  le  defîus 
eft  garni-  de  cabeftans  &  virveaux  ,  pour  ferrer  les 
cordages  qui  les  retiennent  ,  lorfqu'ils  font  amarrés 
à  des  arganeaux  ,  ou  à  autre  chofe. 

Ponton,  en  termes  d'Artillerie.  Eli  une  efpece  de  ba- 
teau ,  dont  le  fond  eft  plat  &  rectangulaire,  le  tour 
compofé  d'une  carcaiîe  de  charpente  ,  fur  laquelle 
font  appliquées  de  grandes  feuilles  de  cuivre  , 
clouées  près  à  près.  Ces  pontons  fe  conduifent  a 
l'armée  fur  des  chariots  nommés  baquets  >  &  fer- 
vent à  faire  des  ponts  fur  lés  rivières ,  pour  y  pafîer 
les  troupes  &  du  canon. 

POPvCHE.  Retranchement  qui  fe  fait  à  l'entrée  d'une 
églife ,  ou  d'un  appartement  ,  pour  y  ménager  irne 
double  porte ,  &  mettre  fon  intérieur  ,  par  ce  moyen, 
plus  à  l'abri  du  vent  &  de  l'air  extérieur. 

PORT.  Endroit  au  bord  de  la  mer,  ou  d'une  rivière  , 
où  abordent  les  vailTeaux  &  autres  bâtimens,  qui  y 
peuvent  refter  en  fureté,  tant  par  la  difpofition  du 
lieu  ,  que  parce  qu'il  eft  fermé  d'un  mole  ou  d'une 
digue,  avec  fanal  &  chaînes  ;  on  nomme  auiîï  havres , 
les  ports  de  mer. 

FORTE E  ,  en  termes  de  Marine.  Ceft  la  charge  que 
peut  avoir  un  vaifleau,  qu'on  appelle  port  du  vaif- 
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feau  ;  elle  ne  s'exprime  point  par  livres ,  mais  pa# 
tonneau  ,  qui  a  la  pefanteur  de  iooo  livres  ,  parce 
qu'un  tonnneau  plein  d'eau  de  la  mer  ,  pefe  à  peu- 
près  autant  ;  ainfî  quand  on  dit  que  la  portée  d'un 
vailleau  eft  de  cent  tonneaux ,  cela  veut  due  qu'il 
peut  porter  la  charge  de  100000  livres  ,  ou  de  îoco 
quintaux. 

Portée  des  pièces  ,  terme  d'Artillerie.  C'eft  le  che- 
min que  peut  parcourir  le  boulet  d'une  pièce.  Il  y  a 
la  portée  a  toute  volée  ,  &  la  portée  de  but  en  blanc. 
La  première  eft  celle  dans  laquelle  la  pièce  fait  un 
angle  de  quarante-cinq  dégrés  avec  l'horizon  ,  &  la 
féconde  eft  la  ligne  fenfiblement  droite  que  décric 
le  boulet  en  fortant  du  canon.  Voyez,  ce  qui  eft  die 
fur  la  portée  des  pièces  ,  dans  notre  Bombardier 
Franfois. 

Portée  ,  terme  de  Charpente.  C'eft  l'excédent  d'une 
poutre  entre  deux  gros  murs  ,  ou  la  partie  qui  ap- 
puie fur  le  mur  même.  Plus  une  poutre  a  de  ponée 
dans  le  mur  ,  plus  elle  eft  (olide  ,  &  a  de  réfiftance  ; 
c'eft  pourquoi  il  faut  toujours,  autant  qu'il  eft  pof- 
ble  >  qu'une  poutre  porte  ,  à  deux  ou  trois  pouces 
près  ,  fur  toute  l'épaifleur  du  mur. 

PORTE-FEU.  C'eft  le  bois  d'une  fufee  à  bombe  ou  à 
gie .iade  ;  on  l'appelle  aufli  ampoulrtte. 

PORTE  D'ÉCLUSF.v  terme  d' Architecture  hyirau* 
lique.  Pour  retenir  l'eau  aux  endroits  où  l'on  conf- 
truit  des  éclufes  ,  on  pratique  des  portes  à  leurs 
extrémités  ,  qui  s'ouvrent  &  fe  ferment  de  différen- 
tes manières  ,  félon  la  difpofition  des  mêmes  éclu- 
fes. Les  unes  font  à  deux  -venteaux  ,  &  fervent  aux 
éclufes  en  éperon  ;  les  autres  font  à  tanna  ,  que 
quelques-uns  appellent  des  pelles  ,  &  s'emploient 
aux  éclufes  quarrées.  Mais  comme  les  éçlules  font 
composées  fouvent  de  d  ux  paires  de  portes  ,  celle 
qui  fe  trouve  au  delTus  du  courant  de  l'eau,  s'appelle 
porte  de  tête  ,  &  celle  qui  eft  au-defîous  s'appelle 
forte  de  mouille.  Voyez,  à  ce  fujet  la  féconde  pattie 
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de  l'Architecture  hydraulique  ,  où  l'on  donne  des 
deiîeins  &  «des  defcriptions  de  portes  d'éclufes  de 
toutes  les  efpeces  ,  &  où  l'on  entre  dans  un  très- 
grand  détail  fur  leur  conftruction. 

PORTER.  Terme  qui  s'entend  de  plufieurs  manières 
dans  l'art  de  bâtir  ;  on  dit  qu'une  pièce  de  bois  ,  ou 
qu'une  pierre  porte  tant  de  long  &  de  gros  ,  pour 
lignifier  qu'elle  a  tant  de  longueur  &  de  groileur. 
Porter  de  fond  ,  c'eft  porter  à  plomb  &  par  empatte- 
ment dès  le  rez  de  chauffée.  Porter  à  cru,  ;  on  dit 
qu'un  corps  porte  à  crû  ,  lorfqu'il  eft  fans  empatte- 
ment ou  retraite  ;  &  porter  à  faux  ,  c'eft  porter  en 
faillie  ,  ou  par  encorbellement  :  on  dit  aufli  qu'une 
colonne  ou  qu'un  pilaftre  porte  à  faux  ,  quand  il 
eft  hors  de  ion  a  plomb. 

PORTIERE.  On  appelle  ainfi  ,  en  Artillerie  ,  des  ven- 
t.aux  de  madriers  ,  fervant  à  fermer  les  embrafures 
d'une  batterie.  On  les  ferme  après  que  la  pièce  a 
tiré,  afin  que  les  canonniers  qui  la  fervent,  ne 
foient  point  incommodés  de  la  moufquetene  ,  donc 
les  portières  peuvent  les  garantir  ;  mais  cela  ne  fe 
pratique  guère  que  quand  les  batteries  font  tout 
près  de  la  contrefearpe. 

PORTIQUE.  Efpece  de  galerie  ,  avec  arcades ,  foute-» 
nue  par  des  colonnes,  ou  par  des  piliers  de  pierre  , 
fans  fermeture  ,  &  où  l'on  peut  fe  promener  à* 
couvert. 

POSER.  C'eft  ,  parmi  les  ouvriers ,  mettre  une  pierre 
en  place  &  à  demeure  ;  &  depofer ,  c'eft  l'ôter  de  fa 
place  ,  ou  parce  qu'elle  ne  la  remplit  pas  exactement, 
ou  parce  qu'elle  eft  en  délit.  Pofer  X  fec  ,  c'efl 
conftruire  fans  mortier  ,  ce  qui  fe  fait  en  frot- 
tant les  pierres  avec  du  grès  &  de  l'eau  par  leurs 
joints  de  lit  bien  drefîés ,  jufqu'à  ce  qu'il  n'y  refte. 
point  de  vuide  ;  &  c'eft  de  cette  manière  que  font 
conftruits  la  plupart  des  bâtimens  antiques  ,  &  la 
grande  façade  du  Louvre  ,  du  côté  de  Saint  Ger- 
main l'Auxerrois ,  à  Paris.  Polsr  à  crû  t  c'eft  dïeflei 
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fans  fondation  un  pilier  ,  une  é*taie  ,  ou  un  pointai  l 
pour  fourenir  quelque  chofe.   Pofer  de  cant  ou  de 
champ  ,  c'eft  mettre  une  brique  fur  fon  côté  le  plus 
mince  ,  &  une  pièce  de  bois  fur  fon  fort ,  c'eft-à-. 
dire  fur  fa  face  la  plus  étroite.   Pofer  de  plat  ,  c'eft 
faire  le  contraire  ,  Se  pofer  en  décharge  >  c'eft  pofer 
obliquement  une  pièce  de  bois  »  pour  empêcher  la 
charge  ,  pour  arebouter  &  contreventer.  On  dit  la 
fofe  d'une  pierre  ,  pour  lignifier  l'endroit  où  elle  effc 
placée  à  demeure. 
POSTE.  Eft  un  terrein  dans  lequel  on  met  un  corps  de 
troupes ,  pour  le  conferver ,  &  pour  fe  couvrir  en 
cas  de  fiége  ou  d'attaque. 
Poste  avancé.  C'eft  un  terrein  dont  on  fe  faifit  pour 
s'aiîurer  des  devants ,  &  couvrir  les  poftes  qui  font 
derrière. 
POT  A  FEU  ,  terme  d'Artillerie.  C'eft  un  pot  de  terre 
avec  fes  anfes  ,  dans  lequel  on  renferme  une  grenade 
avec  de  la  poudre  fine,  &  que  l'on  jecte  fur  l'en- 
nemi après  avoir  allumé  la  mèche  qui  y  doit  porter 
le  feu. 
Pot  en  tête.  Sorte  de  cafque  ou  d'armure  de  fer,  donc 
les  fappeurs  fe  couvrent  la  tête.  Ii  elt  a  l'épreuve  du 
fufil. 
POTEAU.   Ceft ,  en  charpenterie  ,  toute  pièce  de  bois 
debout ,  qui  eft  de  différente  grofleur  ,  félon  fa  lon- 
gueur &  fes  ufages. 
Poteau  cornier.  MaîtrefTe  pièce   des  côtés  d'un  pan. 
de  bois  ,  ou  à  l'encoignure  de  deux  ,  laquelle  eft  or- 
dinairement d'un  feul  brin. 
Poteau  de  cloison.  Celui  qui  eft  pofé  à  plomb  ,  re- 
tenu à  tenons  &  mortaifes  dans  les  fablieres  d'une 
cloifon. 
Poteau  de  décharge.  Celui   qui   eft  incliné  en  ma- 
nière de  guette  ,  pour  foulager  la  charge  dans  une 
doifbn  ,  ou  un  pan  de  bois. 
Poteaux   d'Écurie.   Morceaux  de  bois  tournés ,  d'en- 
viron quatre  pieds  de  haut  hors  de  terre  ,  &  de 


POT  POT  249 

quatre  pouces  de  gros  chacun  ,  qui  fervent  à  féparec 
les  places  das  chevaux  dans  les  écuries. 

Poteau  de  fond.  Tout  poteau  qui  porte  à  plomb  fur 
un  autre  dans  tous  les  étages  d'un  pan  de  bois. 

Poteaux  de  garde.  Sont  des  piiots  de  bois  de  huic 
pouces  d'équarriflage  ,  dont  on  fe  fert  pour  revê-* 
tir  les  baiTins  &  les  quais  qui  bordent  les  ports 
de  mer  ,  afin  de  recevoir  le  heurt  des  vjiiTeaux  ,  8c 
les  empêcher  de  toucher  à  la  pierre,  qu'ils  dérangenç 
&  démoliiTent  avec  le  tems  ;  ils  (aillent  du  vil  des 
murs ,  auxquels  ils  font  retenus  avec  des  ancres  de 
fer,  &  font  efpacés  les  uns  des  autres  d'environ  douze 
à  quinze  pieds. 

Poteau  d'huisserie  ou  de  croisée.  Celui  qui  fait  le 
côté  d'une  porte  ou  d'une  fenêtre. 

Poteau  de  lucarne.  Ceux  qui  ,à  côté  d'une  lucarne, 
fervent  à  en  porter  le  chapeau. 

Poteau  de  membrure.  Pièce  de  bois  de  douze  à  quinze 
pouces  de  gros  ,  réduite  à  fept  ou  huit  d'épailTeur  , 
jufqu'a  la  confole  ou  corbeau  qui  le  couronne  ,  ÔC 
qui  eft  pris  dans  la  pièce  même  ,  laquelle  fert  à 
porter  de  fond  les  poutres  dans  les  cloilons  &  pans 
de  bois. 

Poteau  de  remplissage.  Celui  qui  fert  à  garnir  urv 
pan  de  bois  ,  &  qui  eft  de  la  hauteur  de  l'étage. 

Poteau  montant.  C'elt,  dans  la  conitruc~tion  d'un 
pont  de  bois  ,  une  pièce  de  bois  retenue  à  plomb  pat 
deux  contrefiches  au  -  deiïous  du  lit  ,  &  par  deux 
décharges  au-deiTus  du  pa^vé  ,  pour  entretenir  les 
lices  ou  gardefoux. 

POTELETS.  Petits  poteaux  qui  garniiTent  les  pans  de 
bois  fous  les  appuis  des  croifées  ,  fous  les  décharges  x 
dans  les  fermes  des  combles  ,  les  échiffres  des  ef- 
caliers,  &c. 

POTENCE.  Pièce  de  bois  debout  ,  comme  un  pointai  f 
couverte  d'un  chapeau  ou  femelle  par-deiïus  ,  8c 
alTemblée  avec  un  ou  deux  liens ,  ou  contrefiches  , 
^ui  fert  pour  foulager  une  poutre  d'une  trop  longue. 
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portée  ,  ou  pour  en  foutenir  une  qui  eft  éclatée.' 

POTERNE.  Eft  une  fauiTe  porte  que  l'on  fait  en  dif- 
férens  endroits  d'une  place  ,  &  principalement  dan? 
les  revers  de  l'orillon  ,  pour  communiquer  aux 
ouvrages  détachés  ,  &  pour  faire  des  fomes  fe- 
crectes. 

TOUCE.  Douzième  partie  du  pied  >  laquelle  fe  divife 
aufli  en  douze  parties  que  l'on  appelle  lignes.  Le 
pouce  fuperficiel  quarré  a  144  de  ces  lignes  ,  &  le 
pouce  cube  en  a  1718. 

Pouce  de  pied  cube.  Eft  un  parallelipipede ,  qui  a  pour 
bafe  un  pied  quarré ,  &  pour  hauteur  un  pouce  ,  & 
qui  vaut  par  conféquent  144  pouces  cubes. 

Pouce  de  pied  quarré.  Eft  un  rectangle  ,  qui  a  un 
pouce  de  bafe  fur  un  pied  de  haureur  ,  &  qui  vaut 
par  conféquent  douze  pouces  quarrés. 

Pouce  de  toise  cube.  Eft  un  parallelipipede,  qui  a. 
pour  bafe  une  toife  quarrée,  &  pour  hauteur  un 
pouce. 

Pouce  de  toise  quarree.  Eft  un  rectangle  ,  qui  a 
un  pouce  de  baie  fur  une  toife  de  hauteur ,  &  qui 
contient  foixante  &  douce  pouces  quarrés. 

Pouce  de  solive.  Eft  un  pnrallel  plpede  ,  qui  a  pour 
bafe  un  pouce  quarré  ,  &  pour  hauteur  la  toife  ,* 
ainfi  un  pouce  de  folive ,  ou  une  cheville  ,  eft  la 
même  chofe. 

Pouce  d'eau.  Mefure  en  ufnge  parmi  les  fontainiers; 
c'eft  une  ouverture  d'un  pouce  de  diamètre  ,  qui 
doit  fournir ,  félon  Mr.  Mariocte  ,  quatorze  pintes 
d'eau,  mefure  de  Paris,  en  une  minute  ;  840  pintes 
en  une  heure  ,  &  2.0160  pintes  en  vingt-quatre  heu- 
res. Voyez,  ce  que  nous  avons  dit  à  ce  fujet  dans  la 
première  partie  de  notre  Architecture  hydraulique  , 
tome  premier  ,  page  13  c. 

POUDRE  A  CANON.  C'eft  une  compofuion  qui  fe 
fait  avec  du  falpêtre  ,   du  foufre  ôc  du  charbon.  Il  y 

entre \  de  falpêtre,  ^  de  foufre,  &  autant  de  charbon. 
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<Ces  trois  matières  fe  battent  bien  enfemble,  pour  ne 
faire  plus  qu'une  compofition  ;  après  quoi  on  la  ta- 
mife  ,  pour  la  grainer  de  la  groiTeur  qu'on  veuc. 
L'on  croit  communément  que  la  poudre  a  été  in- 
ventée au  commencement  du  quatorzième  fiécle,  par 
Berthold  Schv/artz  ,  Moine  allemand  ,  de  Fribourg 
en  Brifgaw,  fameux  Chymifte  ;  mais  plufieurs  Auteurs 
célèbres  prétendent  qu'elle  eft  bien  plus  ancienne. 
On  peut  voir  l'origine  de  la  poudre  dans  le  Diction- 
naire de  Mathématique  de  Mr.  Saveiïen  ,  au  mot 
Artillerie.  A  l'égard  de  fa  compofition  ,  &  de  la 
manière  de  la  faire  ,  on  peut  avoir  recours  à  la  fé- 
conde partie  du  Bombardier  François ,  où  j'ai  donné 
une  théorie  des  effets  de  la  poudre  ,  dans  laquelle 
je  prouve  la  néceflué  du  mélange  des  matières  donc 
elle  eft  formée.  Voyez,  encore  le  Traité  des  feux  d'ar- 
tifice de  Mr.  Frezier,  in  ocîavo,  nouvelle  édition  im- 
primée à  Paris  ,  chez  Jombert  ,  en  1747. 

POULEVRIN  ou  PULVERIN.  Eft  de  la  poudre  à  ca- 
non pulvérifée  ,  &  non  giainee  ,  dont  on  fe  ferc 
pour  la  compofition  des  feux  d'artifice. 

POULIE.  Petite  roue  ,  ordinairement  de  cuivre  ,  avec 
un  canal  fur  fon  épaiileur  ,  laquelle  tourne  fur  un 
goujon  qui  la  traverfe  ,  &  dont  on  fe  fert  aux  grues  , 
engins  &  autres  machines,  pour  empêcher  le  frotte- 
ment des  cordages  en  élevant  les  fardeaux.  La  ma- 
chine où  il  n'y  a  qu'une  poulie,  s'appelle  monopafle  ; 
celle  qui  en  a  deux  ,  difpafte  ;  celle  qui  en  a  trois  , 
trifpajie  ;  celle  qui  en  a  quatre  ,  tetrapafle  ;  celle  qui 
en  a  cinq ,  pentafpajie  ,  &  généralement  polyfpajle  , 
celle  qui  en  a  plufieurs. 

POUPPE.  C'eft  la  partie  qui  forme  l'arriére  d'un  vaif- 
feau  ,  où  eft  attaché  le  gouvernail. 

POURTOUR.  C'eft  la  longueur  ou  l'étendue  de  quel- 
que chofe  autour  d'un  efpace  ;  ainfi  on  dit  qu'une 
fouche  de  chemiaée  ,  qu'une  corniche  de  chambre  , 
un  lambris,  &c.  ont  tant  de  pourtour,  c'eft-à-dire 
Une  de  longueur  ou  d'étendue  dedans ,  ou  dehors- 


*5*         POU  POU 

oeuvre;  c'eft  auflî  la  circonférence  d'un  corps  rond*,; 
comme  d'un  dôme  ,  d'une  colonne  ,  &c.  ce  que 
les  Géomètres  nomme  périphérie. 

Pourtour.  On  entend  encore  par  ce  terme  l'étendue 
d'un  bâtiment,  ou  la  mefured'un  corps  quelconque, 
On  dît ,  ce  jardin  ,  cette  maifon  ,  ont  tant  de  toiles 
de  pourtour. 

POUSSÉE  C'eft  l'effort  que  fait  un  arc  ou  une  voûte  , 
pour  écarter  fes  piédroits  de  l'aplomb  où  on  les  a 
élevées  ,  &  qu'on  retient  par  des  contreforts.  Plus 
un  arc  eft  furbaiîfé  ,  plus  il  a  de  pouffée.  Ce  mot 
fe  dit  auflï  de  l'effort  que  font  les  terres  d'un  rem- 
part ,  d'un  quai ,  ou  d'une  terraiTe  ,  contre  le  revête- 
ment de  maçonnerie  qui  les  foutienr.  Voyez,  ce 
que  nous  avons  dit  fur  cette  pouffée  des  terres ,  dans 
Ittfctence  des  Ingénieurs ,  livre  premier. 

POUSSER.  On  dit  qu'un  mur  pouffe  auvuide  ,  lorfqu'il 
boucle  ,  ou  fait  ventre.  Pouffer  a  la  main  ,  c'eft 
couper  les  ouvrages  en  plâtre  faits  à  la  main  ,  &  qui 
ne  font  pas  traînés  ;  c'eft  auflî  ,  en  menuiferie  ,  tra- 
vailler à  la  main  des  baluftres ,  moulures  ,  &c. 

POUTRE.  C'eft  la.  plus  groiTe  pièce  de  bois  qui  entre? - 
dans  un  bâtiment  ,  &    qui  foutient  les  travées  des 
planchers  :  il  y  en  a  de  différentes    longueurs   & 
greffe  urs. 

Poutre  armée.  Celle  fur  qui.font  affemblées  deux  dé- 
charges en  about  avec  une  clef,  retenues  par  des 
liens  de  fer  ,  ce  qui  fe  pratique  quand  on  veut  faire 
porter  à  faux  un  mur  de  refend  ,  ou  lorfque  le  plan- 
cher eft  d'une  fi  grande  étendue  qu'on  eft  obligé 
de  fe  fervir  de  cet  expédient  pour  foulager  la  por- 
tée de  la  poutre  ,  en  faifant  un  faux  plancher  par- 
deffus  l'armature. 

Poutre  feuillee.  Celle  qui  a  dés  feuillures  ou  des 
entailles  ,  pour  porter  par  encaftrement  les  bouts 
des  folives. 

Poutre  quartderonnee.  Celle  far  les  arêtes  de  la- 
quelle on  aura  pouflé  un  quart  de  rond  ,  une  douane, 
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fcu  quelqu'autre  moulure  entre  deux  filées ,  ce  qui 
le  fait  plutôt  pour  ôter  la  flache  ,  que  par  orne- 
ment. 

POUTRELLE.  Petite  poutre  de  dix  ou  douze  pouces 
d'équarriiTage  ,  qui  ferc  à  porter  un  médiocre  plan- 
cher ,  &  a  d'autres  ufages. 

POZZOLANE.  Terre  rougeâtre  qui  tient  lieu  de  fable 
en  Icalie  ,  &  qui ,  mêlée  avec  de  la  chaux  ,  fait  un 
excellent  mortier  qui  durcit  à  l'eau. 

PRECElNTES  ,  terme  de  Marine.  Ce  font  de  longues 
pièces  de  bois  qui  lient  les  vaifleaux  par  le  dehors 
de  l'avant  à  l'arriére. 

PRESENTER.  Terme  qui  ,  félon  les  ouvriers ,  fignifîe 
poler  une  pièce  de  bois  ,  une  barre  de  fer  ,  ou 
tome  autre  chofe  ,  pour  fçavoir  fi  elle  conviendra 
à  la  place  où  elle  eft  deftinée  ,  afin  de  la  réformer 
&  de  la  rendre  jufte  avant  que  de  l'aiTurer  à  de- 
meure. 

PRISME,  en  Géométrie.  Eft  un  folide  qui  a  ordinaire- 
ment pour  bafe  un  triangle  ,  un  quadrilatère  ,  ou 
un  polygone  ,  qui  eft  renfermé  par  autant  de 
parallélogrammes  qu'il  y  a  de  côcés  à  fa  bafe  ,  & 
qui  eft  couronné  par  un  plan  égal  &  parallèle  à 
celui  de  la  bafe  ;  on  le  nomme  prifme  droit  lorf- 
qu'il eft  renfermé  par  des  parallélogrammes  rectan- 
gles ;  prifme  oblique  ,  lorfqu'il  eft  incliné  fur  (a. 
bafe  ;  prifme  triangulaire  ,  lorfqu'il  a  pour  bafe  un 
triangle  ;  prifme  quadrilatère  ,  ou  parallelipipede  , 
lorfqu'il  a  pour  bafe  un  parallélogramme,  ou  un  rec- 
tangle ;  enfin  prifme  ,  de  cinq  ,  de  fix  &  de  fepe 
côtés  ,  &c  lorfqu'il  a  pour  bafe  un  polygone  de 
cinq  ,  de  fïx  &  de  fept  côtés. 

PROBABILITÉ.  Calcul  des  probabilités  ■-,  calcul  par  le- 
quel on  détermine  le  fond  qu'on  doit  faire  fur  un 
événement.  On  peut  confuher  là-delTus  l'efjai  far 
les  probabilités  ,  par  Mr.  Defparcieux. 

PROBLEME,  C'eft  une  queftion  donc  on  demande  la 
folution  ;  elle  conûent  ordinairement  trois  po 


254  PRO  PRO 

iu.  La  proportion  ,  qui  comprend  ce  que  l'on  doit 
faire.  z°.  La  réfolution  ,  qui  fait  le  détail  de  la  ma- 
nière dont  on  doit  s'y  prendre  pour  parvenir  à  ce 
qui  eft  propofé.  30.  La  démon  fixation  ,  qui  fait  voir 
clairement  qu'ayant  fait  tout  ce  qu'exigeoit  la  ré- 
folution, il  en  doit  réfulter  abfolument  ce  qu'on 
demandoit  dans  la  propofition.  Il  y  a  de  deux 
fortes  de  problèmes ,  des  détermines  ,  &  des  indéter- 
minés. Le  problème  déterminé  eft  celui  où  tout  ce 
qui  appartient  à  fa  réfolution  ,  eft  déterminé  ,  & 
il  n'admet  par  conféquent  qu'une  réfolution.  Le 
problème  indéterminé ,  au  contraire  ,  ne  comprend 
pas  tout  ce  qui  doit  fervir  à  la  réfolution  ;  aufti 
ces  fortes  de  problèmes  peuvent-ils  fe  réfoudre  d'une 
infinité  de  manières. 

PRODUIT.  Quantité  qui  réfulte  de  la  multiplication 
de  deux  ou  de  plufîeurs  nombres  ,  ou  lignes  ,  l'un 
par  l'autre.  Ainii  le  produit  de  f  multiplié  par  4 
eft  10  ,  &  le  produit  de  deux  lignes  multipliées 
l'une  par  l'autre  ,  eft  appelle  le  rectangle  de  ces 
lignes. 

PROFIL.  C'eft  le  contour  d'un  membre  d'Architefture, 
comme  d'une  bafe  ,  d'une  corniche  ,  &c.  On  die 
profiler,  pour  dire  defliner  feulement  le  contour  de 
quelque  chofe  que  ce  foit. 

Profil  de  bâtiment.  C'eft  le  deflein  d'un  bâtiment 
coupé  fur  fa  longueur  ou  fur  fa  largeur  ,  pour  en  voir 
les  dedans  &  les  épaifleurs  des  murs  ,  voûtes , 
planchers  ,  &c.  C'eft  ce  qu'on  nomme  encore  coupe, 
fcénographie  ,  &  fection  perpendiculaire. 

Profil  de  fortification.  Eit  ce  qui  fait  voir  la  hau- 
teur &  l'épailTeur  des  parapets,  des  remparts  ,  des 
banquettes  &  des  murs ,  leur  talut ,  leur  pente  ,  &  la 
profondeur  des  foiTés. 

PROGRESSION.  Suite  de  plufîeurs  nombres  qui  croif- 
fent  ou  décroiiîent  dans  une  certaine  proportion.  La 
frogrejfion  fe  diftingue  en  ari'hmétifue  ,  en  géométri~ 
que,  &  en  harmonique.  Voyz.-zn  l'explication  dans 
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le  DiBionnaire  de  Mathématique  de  Mr.  Saverten  , 
au  mot  Progrejfion. 

PROJECTION  "  terme  d'Artillerie.  Les  bombes  ,  étant 
chaflees  par  la  poudre  ,  décrivent  des  paraboles  ;  & 
fi  l'on  fuppofe  que  la  partie  fupérieure  de  Pâme  du 
mortier  foit  prolongée  en  ligne  droite  ,  cette  ligne 
eft  nommée  ligne  de  projection ,  qui  eft  une  tangente 
à  la  parabole  que  décru  la  bombe. 

PROJET.  Eft  généralement  tout  ouvrage  néceflaire  à 
faire  tant  au  dehors  qu'au  dedans  d'une  place  ;  on 
rend  ces  projets  fenfibles  par  des  plans  &  des  profils 
qu'on  lave  de  jaune ,  ou  de  gomme-gutte  ,  afin  de 
faire  voir  que  ce  font  des  ouvrages  à  fane  ;  ces  pro- 
jets font  envoyés  en  Cour  par  les  Ingénieurs  ,  afin 
d'obtenir  les  fonds  néceflaires  pour  leur  exécution. 

PROLONGE  ,  terme  d'Artillerie.  Eft  un  cordage  qui" 
fert  à  tirer  le  canon  en  retraite  quand  une  pièce  eft 
embourbée.  Les  canonniers  fe  fervent  des  prolonges 
pour  conduire  une  pièce  de  canon  d'un  lieu  à  un 
autre  ,  a  force  de  bras. 

PROPORTION.  C'eft  la  jufteiTe  des  membres  de 
chaque  partie  des  ouvrages  ,  tant  d'architecture  ,  que 
de  fortification  ,  &  la  relation  des  parties  au  tout- 
enfemble. 

Pb.opob.tion  ,  terme  de  Mathématique.  C'eft  la  relTem- 
blance  de  deux  ou  plusieurs  raifon?.  Comme  les  rai- 
fons  peuvent  être  de  trois  fortes  ,  ou  arithmétiques  , 
ou  géométriques  ,  ou  harmoniques ,  on  diftingue  aufîî 
trois  fortes  de  proportions  fous  ces  trois  épithétes. 
foyez-en  les  définitions  &  les  propriétés  dans  le  Dic- 
tionnaire univerfel  de  Mathématique  ci-devant  cité. 

PROPORTIONNEL.  Quantité  ,  foit  en  lignes  ou  en 
nombres ,  dont  les  parties  ont  un  certain  rapport  ou 
une  proportion  entr'elles. 

PROPOSI1ION,  en  Géométrie.  Eft  l'expofition  d'une 
vérité  prouvée  par  démonftrition.  Telles  font  les 
proportions  des  élémens  d'Euclide.  Les  proportions 
fe  divifent  eu  problèmes  Se  en  théorème}.  Voyex.  à  ces 
deux  mots. 
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PROUE.  Eft  la  partie  qui  forme  l'avant  d'un  vailTèau  * 
&  qui  s'avance  la  premier»;  en  mer. 

PUISART.  C'eft,  dans  le  corps  d'une  maifon  ,  ou  dans  le 
noyau  d'un  efcalier  à  vis,  une  efpece  de  puits  avec  uû 
tuyau  de  plomb  ou  de  bronze  ,  par  où  s'écoulent 
les  eaux  des  combles  ;  c'eft  auffi  ,.  au  milieu  d'une 
cour  ,  un  puits  bâti  à  pierres  féches ,  &  recouvert 
d'une  pierre  ronde  trouée  ,  où  fe  rendent  les  eaux 
pluviales  qui  fe  perdent  dans  la  terre. 

Puisart.  Se  dit  aufiî  d'un  réceptacle  où  l'eau  ayant 
écé  amenée  par  le  Recours  d'une  machine  ,  eft  re- 
pnfe  par  de  nouvelles  pompes  pour  la  faire  monter 
plus  haut.  Par  exemple,  a  la  Machine  deMarly, 
il  y  a  fur  la  rampe  de  la  montagne  deux  puifarts. 

Puisarts  d'aqueducs  Ce  font  ,  dans  \qs  aqueducs 
qui  portent  des  conduites  de  fer  ou  de  plomb  , 
certains  trous  pour  vuider  l'eau  qui  peut  s'échapper 
des  tuyaux  dans  le  canal. 

Puisards  de  sources.  Ce  font  certains  puits  qu'on  fait 
d'efpace  en  efpace  pour  la  recherche  des  fources  , 
&  qui  fe  communiquent  par  des  pierrées  qui  portenc 
toutes  leurs  eaux  dans  un  regard  ou  réceptacle, 
d'où  elles  entrent  dans  un  aqueduc. 

PUISSANCE  ,  terme  de  calcul.  On  donne  ce  nom  ; 
en  Aigebre  ,  à  des  quantités  qui  proviennent  de  la 
multiplication  d'une  quantité  quelconque  par  elle- 
même  y  8z  dt  ce  nouveau  produit  par  la  première 
quantité  ,  Se  ainfi  de  fuite  ;  comme  1,4,8,  16  , 
31  ,  £<c.  où  i  eft  la  première  puilTance  ,  4  la  fécon- 
de ,  8  h  troifiémc  ,  16  la  quatrième  ,  &c.  Voyez,  au 
mot  Racine 

Puissance  ,  tenue  de  méchetnique.  Eft  tout  ce  qui  peut 
mouvoir  un  corps  pefant  ,  &  c'eft  à  caufe  de  cela 
qu'on  l'appelle  force  mouvante  ;  ainfi  la  pefanteur 
ou  le  poids  eft  une  puilTance  ,  par  rapport  au  corps 
pefant  qu'elle  fait  mouvoir  ,  &  cette  puilTance 
s'appelle  puijfance  inanimée  ,  à  la  différence  de  celle 
qui  eft  animée ,  comme  la  puilTance  d'un  animal.  On 

die 
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dit  qu'une  puifTance  eft  double  ou  triple  d'une  autre, 
quand  elle  peut  foutenir  un  poids  dont  la  pefanreur 
eft  double  ou  triple  du  poids  que  foutient  cette 
autre  puiiîance. 

Puits  de  Mineur..  Eft  une  ouverture  perpendiculaire, 
percée  dans  la  terre  de  la  grandeur  de  crois  ou  qua- 
tre pieds  en  quarré ,  que  Ton  fait  pour  s'enfoncer 
autant  qu'on  le  juge  nécelTaire  pour  conduire  des 
galeries  de  mine  ious  le  chemin  couvert  d'une 
place  ,  ou  des  autres  ouvrages ,  foie  de  la  part  des 
afliégeans  ou  des  affiégés. 

PUREAU  ou  ÉCHANTILLON.  Ceft  ce  qui  paroî:  à 
découvert  d'une  ardoife  ou  d'une  tuile  mile  en 
œuvre. 

PYRAMIDE.  Eft  un  corps  terminé  en  pointe ,  & 
formé  par  trois ,  quatre,  cinq  &  iîx  triangles,  011 
davantage  ,  c'cft-A-dire  par  autant  de  triangles  qu'il 
y  a  de  côtés  à  l'axe  de  la  pyramide.  Si  la  bafe  n'a  que 
trois  côtés  ,  fa  fui  face  eft  compofée  de  trois  trian- 
gles ,  &  elle  fe  nomme  pyramide  triangulaire  ;  fi  elle 
en  a  quatre  ,  fa  furface  eft  de  quatre  triangles  ,  &: 
fe  nomme  pyramide  quadrilatère  ;  on  la  nomme 
pyramide  droite  ,  lorfque  fa  pointe  n'eft  point  plus 
inclinée  d'un  côté  que  de  l'autre  ,  &  pyramide  obli* 
que  ,  lorfqu'elle  eft  inclinée  fur  fa  bafe. 

Pyramide  tronquée,  hft  une  pyramide  dont  on  a 
fupprimé  la  pointe  ,  en  coupant  la  pyramide  en 
deux  parties  par  un  plan  parallèle  à  la  bafe  ;  alors 
celle  qui  répond  à  la  bafe  ,  eft  ce  qu'on  nomme^rvf- 
mide  tronquée. 

PYROTECHNIE.  Ceft  l'art  de  faire  la  poudre  à  ca- 
non, &  les  feux  d'artifice  en  général.  On  donne 
aufli  ce  nom  à  l'art  de  fondre  les  canons  ,  les  mor- 
tiers «Se  autres  armes  à  feu  ,  &  même  à  la  fonte  . 
affinage  &  ptéparation  des  métaux. 
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V>f  UADRATRICE,  en  Géométrie.  Eft  le  nom  d'une 
courbe  qui  a  été  imaginée  par  Dinoftrate  ,  laquelle 
a  plulîeurs  propriétés ,  dont  la  plus  eftentielle  eft 
que  ,  par  (on  moyen  ,  on  peut  partager  un  angle  en 
trois  parties  égales  ,  comme  on  le  peut  voir  dans 
mon  Cours  de  Mathématique. 

QUADRATURE.  Réduction  géométrique  d'une  figure 
curviligne  à  un  quarré  qui  lui  foie  exactement  égal. 
Archimede  eft  celui  qui  a  donné  la  meilleure  ap- 
proximation de  la  quadrature  du  cercle.  Voyez 
Yhifioire  des  recherches  faites  fur  la  quadrature  du 
cercle  ,  par  Mr.  de  Montucla  ,  qui  vient  de  pa- 
roître. 

QUADRILATERE»  Eft  une  figure  bornée  par  quatre 
lignes  droites.  Il  y  en  a  de  cinq  efpeces  ;  fçavoir  ,  le 
trapèze  ,  le  reftangle  ou  quarré  long  ,  le  quarré ,  le 
rhombe  &le  rhomboïde.  Voyez  à  ces  mots. 

QUANTITÉ.  Ceft  l'objet  de  toutes  les  mathématiques. 
On  comprend  fous  ce  nom  tout  ce  qui  peut  être 
augmenté  ou  diminue. 

QUARRÉ.  Ceft  le  produit  d'un  nombre  ou  d'une  ligne 
'  par  lui-même.  Ainiî  le  nombre  4  eft  un  quarré  , 
parce  qu'il  eft  le  produit  de  %  multiplié  par  z. 

Quarré  ,  terme  de  Géométrie.  "Figure  de  quatre  angles  f 
*  &  de  quatre  côtés  égaux  ;  elle  a  tous  les  angles 
droits. 

Quarré  y  faire  un  trait  quarré.  Selon  differens  ouvriers, 
c'eft    élever    une    perpendiculaire    fur    une    ligne 

donnée. 

QUART  DE  CERCLE.  Inftrument  de  bombardier  qui 
fert  à  prendre  les  angles  ,  &  à  donner  l'inclinaifon 
que  l'on  veut  au  mortier  ;  il  eft  diviie  ,  pour  l'ordi- 
naire ,  en  quatre-vingt-dix  dégrés ,  &  garni  de  fes 
pinnules  &  de  fon  alidade.  f 

Quart  db  rond.  Les  ouvriers  appellent  généralement 
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à:nfi  toute  moulure  dont  le  contour  eft  un  quart 
de  cercle  jiarfait  ou  approchant  de  cette  figure  ,  Se 
que  les  architectes  nomment  eue. 

QUARTDERONNER.  C'eft  rabbattre  les  arêtes  d'une 
poutre  ,  d'une  folive  ,  d'une  porte  ,  &c.  en  pouffant 
un  quart  de  rond  entre  deux  filets. 

■QUARTIER  ,  en  termes  de  guerre.  Signifie  non  feu- 
lement le  terrein  du  campement  de  quelques 
troupes  ,  mais  encore  le  corps  de  ces  mêmes 
troupes. 

Quartier,  d'assemblée.  C'eft  le  lieu  ou  les  troupes  fe 
rendent  pour  marcher  en  corps. 

■Quartier,  d'hyver.  Se  dit  également  du  lieu  qu'on 
affigne  aux  troupes  pour  paiTer  l'hyver  ,  ainfi  que  du 
tems  que  l'on  y  demeure, 

Quartier  d'un  siège.  Eft  un  campement  fur  quel- 
ques unes  des  principales  avenues  d'une  place,  tantôt 
commandé  par  le  Général  de  l'armée  ,  &  en  ce  cas 
on  l'appelle  le  quartier  du  Roi,  &  quelquefois  com- 
mandé par  un  Lieutenant  Général. 

Quartier  tournant  ,  terme  à'Architeciure.  C'eft  , 
dans  un  efcalier  quarré  ,  les  marches  qui  fè  trouvent 
dans  les  angles  ,  6c  qui  tiennent  à  un  noyau  par 
leur  collet. 

Quartier  ,  Pierres  de  quartier  ,  terme  de  Maçon* 
nerie.  On  appelle  ainfi  les  groiTes  pierres  de  taille 
que  l'on  tire  de  la  carrière ,  dont  une  ou  deux  fait 
la  charge  d'une  voiture  ordinaire  ,  attelée  de  trois  à 
quatre  chevaux. 
QUAY.  Eft  un  gros  mur  en  talut  fondé  fur  pilotis  ,  & 
élevé  au  bord  d'une  rivière,  pour  retenir  les  terres 
des  berges  trop  hautes  ,  &  empêcher  les  déborde- 
mens. 
QUEUE  D'ARONDE.  Voyez,   au  mot  Assemblage. 
Queue  de  la  tranchée.  C'eft  le   premier  travail  que 
l^ifiégeant  a  fait  en  ouvrant  la  tranchée  ,  &  qui 
demeure  deniere  à  mefure  qu'on  pouffe  la  tête  de 
l'attaque  vers  la  place, 
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QueUbde  pifrre.  C'en:  le  bout  brut  ou  équarri  d'une 
pierre  en  boutiiTc  ,  qui  eft  oppofé  à  la  tête  ou  pare-» 
ment  ,  &  qui  entre  dans  le  mur  Tans  faire  parpain. 

Queues  de  renard.  C'eft  ainfi  que  les  fontainiers 
nomment  des  racines  fort  déliées  ,  qui  s'engendrent 
dans  les  tuyaux  de  conduite,  produites  apparemment 
par  quelques  graines  que  l'eau  entraîne  &  dépofe 
dans  des  petits  trous  ou  inégalités  ;  elles  fe  multi- 
plient iî  fort  ,  qu'il  leur  arrive  quelquefois  de  rem- 
plir la  capacité  des  tuyaux  ,  <5c  même  de  les  faire 
crever. 

Queue  d'ironde.  Eft  un  dehors  fait  en  forme  d'ouvrage 
a  tenaille  ,  &  dont  les  branches  fe  relTerrent  vers 
la  place  ;  cet  ouvrage  n'eft  plus  en  ufage  aujour- 
d'hui ,  parce  que  les  parties  en  font  mal  flanquées. 

Queue  du  camp.  C'eft  la  ligne  qui  termine  le  camp 
du  côté  oppofé  à  celui  où  le  foldat  fait  face  ,  que 
l'on  appelle  la  tête  du  camp. 

QUINCONGE  ou  QUINCONCE.  Figure  d'un  plan 
d'arbres  pofés  en  plufîeurs  rangs  parallèles  ,  tant  fé- 
lon la  longueur  que  la  largeur  ,  en  telle  forte  que  le 
premier  du  fécond  rang  commence  au  centre  du 
quatre  qui  fe  forme  par  les  deux  premiers  arbres 
du  premier  rang,  &  les  deux  premiers  du  troifiéme, 
&  qui  marque  une  figure  d'un  cinq  au  jeu  de 
carte. 

QUINTAL,  en  terme  de  Marine.  Eft  le  poids  de  cent 
livres. 

QUOTIENT  ,  terme  d'Arithmétique.  C'eft  ,  dans  la 
divifion  ,  le  nombre  qui  marque  par  fes  unités 
combien  de  fois  un  nombre  donné  eft  compris  dans 
un  autre  nombre.  Soit ,  par  exemple  ,  un  des  nom- 
bres donné  20 ,  &  l'autre  y  ;  alors  le  quotient  eft  4  , 
qui  indique  que  le  nombre  5  eft  compris  quatre  fois 
dans  le  nombre  10. 
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ABOT,  terme  de  Maçonnerie.  Eft  un  outil  fait  d'une 
longue  perche  ,  au  bout  de  laquelle  eft  attachée  une 
petite  planche  ronde  ou  quarrée  ,  dont  les  ma- 
nœuvres Te  fervent  pour  éteindre  la  chaux  ,  &  faire 
du  mortier  ;  ainfî  l'on  dit  ,  dans  un  devis ,  que  la 
chaux  &  le  fable  feront  bien  broyés  &  incorporés , 
en  les  mêlant  avec  le  rabot  ,  tant  &  fi  îong-tems  que 
les  cfpeces  foient  totalement  confondues  l'une 
dans  l'autre  ,  &  qu'on  n'y  puiile  plus  appercevoir 
de  différence. 

Rabot.  Sorte  de  liais  ruftique  ,  dont  on  fe  fert  pour 
paver  certains  lieux  ,  &  pour  faire  les  bordures  des 
chauffées  de  pavé  de  grès. 

RACHETER  ,  terme  de  Maçonnerie.  On  dit  qu'une 
difcente  biaife  de  cave  racheté  un  berceau,  pour 
dire  qu'elle  le  regagne  ,   qu'elle  s'y  joint. 

RACINAL  ,  terme  d'Architecture  hydraulique.  On  ap- 
pelle amii  la  pièce  de  bois  dans  laquelle  eft  encaf- 
trée  la  crapaudine  qui  reçoit  le  pivot  d'une  porte 
d'éclufè. 

RACIN'AUX.  Pièces  de  bois  ,  comme  des  bouts  de  fo- 
lives  ,  arrêtées  fur  des  pilots  ,  &  fur  lefquelles  on 
pofe  des  madriers  &  plateformes  ,  pour  porter  les 
murs  de  douve  des  refervoirs  ;  ce  mot  fe  dit  auill 
des  pièces  de  bois  plus  larges  qu'épaiffes  ,  qui  s'atta- 
chent fur  la  tête  des.  pilots  ,  &  fur  lefquelles  pofe  la 
plateforme. 

Racinaux  de  comble.  Efpeces  de  corbeaux  de  bois  qui 
portent  en  encorbellement,  fur  des  con foies  ,  le  pied 
d'une  ferme  ronde  qui  couvre  en  faillie  le  pignon 
d'une  vieille  maifon. 

Racinaux  d'Écurie.  Petits  poteaux  qui  ,  arrêtés  de- 
bout dans  une  écurie  ,  fervent  à  porter  la  man-» 
geoire  des  chevaux,. 
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Racinaux  de  grue.  Pièces  de  bois  croifées  qui  font 
l'empattement  d'une  grue  ,  &  dans  lefquelles  fonr 
allembies  l'arbre  &  les  arcboutans  ;  on  les  nommç 
folles  quand  elles  font  plates. 

RACINE  f  terme  d'Algèbre.  C'eft  une  quantité  qui  ; 
multipliée  par  elle-même  un  certain  nombre  de 
fois ,  forme  un  produit  ou  une  puilTance.  Chaque 
produit  ayant  fon  nom  particulier  ,  on  le  donne  de 
même  à  la  racine  de  la  puilTance  qui  s'en  eft  formée. 
De  là  viennent  la  racine  quarrée,  &  la  racine  cubique, 
lorfque  la  quantité  qui  s'en  eft  formée ,  eft  un. 
quarré  ou  un  cube. 

RADE.  C'eft  une  partie  de  la  mer  ,  procrie  d'un  port  , 
où  les  vaiffeaux  font  à  l'abri  du  mauvais  teins  ,  en 
attendant  qu'ils  puiffent  entrer  dans  le  port  ,  ou, 
continuer  leur  route. 

RADEAU.  Eft  un  pont  fait  avec  des  longrines  &  des 
traverfines  qui  font  liées  avec  des  tonneaux  ,  pour, 
faire  un  pont  flotant  fervant  à  communiquer  de  la 
poterne  au  chemin  couvert  ,  ou  à  quelqu'ouvrage 
détaché,  quand  les  folles  de  la  place  font  inondés. 

RADIER.  Dans  les  éclufes  ,  c'eft  la  partie  balle  qui  fe 
trouve  entre  les  deux  murs  des  côtés  ,  par-delîus  la- 
quelle parle  l'eau  ,  &  qui  eft  de  même  fabrique  que 
la  fondation  des  mêmes  éclufes  ;  mais  avant-radiers  p 
ou  faux  radiers ,  eft  une  fuite  des  radiers,  laquelle 
n'eft  compofée  que  de  fafcinages.  recouverts  d'une 
grille  pavée  de  pierres  féches. 

RADOUB  ,  terme  de  Marine.  C'eft  l'ouvrage  que  fon: 
les  charpentiers  &  calfateurs  ,  pour  le  rétabliilémenr 
d'un  vaifleau  ,  quand  il  a  été  endommagé. 

RADOUBER.  Eft  raccommoder  un  vaifleau  ,  en  bou-t 
chant  les  trous  &  les  fentes  avec  de  l'écoupe  ;  on  die 
auiîi  radouber  les  portes  ou  le  radier  d'une  éclufe. 

RAGRÉER.  C'eft ,  après  qu'un  bâtiment  eft  fait ,  re- 
payer le  marteau  &  le  fer  aux  paremens  de  fes  murs  , 
pour  les  rendre  unis  &  en  ôter  les  balevres.  Ce  mot 
fîgnifie  encore ,  mettre  la  dernière  main  à  un  on- 
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vrage  de  tncnuiferie  ,  ferrnrerie,  &c.  On  dit  auflï 
faire  un  rarement  au  lieu  de  ragréer.  r 

RAINURE  ou~REN'URE.  C'eft  un  peut  canal  tait  iur 
i'epaiffeur  d'une  planche  ,  pour  recevoir  une  lan- 
guette ,  ou  pour  fervir  decoulifle.  (  ^ 

RAISON.  C'eft  le  rapport  de  deux  quantités  entr  elles, 
ou  la  relation  d'une  quantité  à  une  autre  femblabie  , 
pour  déterminei  la  grandeur  ou  la  valeur  intrinfe- 
que  de  l'une  par  celle  de  l'autre,  fans  le  recours  d  au- 
cunemefure  étrangère.  Dcrrrr 

RALONGEMENT   D'ARESTIER.    l'oyez   RECLLt- 

\  '  E  "V  T 

RAMEf  Longue  pièce  de  bois  ,  dont  une  extrémité  eft 
'    applatie  /&  qui ,  pofée  fur  le  bord  d'un  vaiiTeau  ,  fert 
à  le  faire  fille/.  v 

RAMEAUX  ,  en  terme  de  Mine.  Se  dit  des  petites  gale- 
ries ,  aux  extrémités  défailles  l'on  Dut  un  ou  pla- 
neurs fourneaux  ,  pour  faire  faucei  un  tenon. 

RAMPE  ,  en  Fortification.  Eft  une  montée  faite  en 
pente  douce  ,  qui  conduit  depuis  le  niveau  ou  plan 
de  la  place  ,  jufques  fur  le  terreplein  du  rempart  ou 
des  battions.  C'eft  par  ces  endroits  que  1  on  mené 
l'artillerie  &  les  munitions  fur  le  rempart.         f     f 

Rampe  d'escalier  C'eft  amant  une  fuite  de  degrés 
entre  deux  paliers  ,  que  leurs  baluftrades  a  hauteur 
d'appui ,  qui  le  fait  de  baluftres  de  pierres  ronds 
ou  quatre  ,  ou  de  baluftres  de  bois  tournes  ou 
poufles  à  la  main,  ou  enfin  de  fer  avec  baluftres  ou 
panneaux,  frifes  ,  pilafires ,  confoles  &  autres  or- 
nemens.  -   . 

Rampe  par  ressaut.  Celle  dont  le  contour  eft  inter- 
rompu par  des  paliers  ou  quartiers  toumans.  ^ 

RAMPER.  C'eft  pencher  fuivant  une  pente  donnée. 

RANCHER.  Jty«  ECHELIER. 

RANCHES.  Chevilles  de  bois  qui  gamiiient  leçnelier 
d'une  grue  ,  &  qui  palîcnt  au  travers.  Eues  iervenc 
d'échelons  pour  monter  au  haut  de  la  machine. 
RANG,  terme  de  Guerre.  C'eft  un  nomke  de  foldats 


2*4         RAN  RAT 

placés  fur  une  ligne  droite  les  uns  à  coté  des  autre?; 

Rang  de  pavé.  C'eft:  un  rang  de  pavé  d'une  même 
grandeur  ,  le  long  d'unruiiîeau  ,  fans  caniveaux  ,  ni 
conrre  jumelles  ,  comme  on  les  pratique  dans  les 
petites  cours. 

Rang.  Lorfcjue  l'on  frappe  des  palplanches  ou  des  pi-. 
lots  ,  les  uns  alTez  près  des  autres  ,  fur  une  même 
ligne  ,  on  appelle  cela  un  rang  ou  file  de  pUots  ou 
de  palplanches ,  &c. 

RAPPORT.  Comparaifon  de  deux  quantités  ,  relative- 
mène  à  leur  grandeur  ou  à  leur  petitefle. 

RAPPORTEUR.  Inftrument  fait  en  demi-cercle  ,  & 
divifé  en  cent  quatre-vingt  degrés,  qui  fert  à  pren- 
dre les  ouvertures  des  angles  ,  &  à  les  rapporter  du 
giaphometre  fur  le  papier  ;  il  fe  fait  ordinairement 
de  cuivre,  mais  les  plus  commodes  pour  travailler 
fur  le  papier  ,  font  de  corne  tranfparente  ,  au  tra- 
vers de  laquelle  on  voit  plus  précifément  les  dégrés 
qui  couvrent  les  lignes  des  angles  :  on  le  nomme, 
aufîi  demi- cercle. 

RASLES.  En  certains  lieux,  on  appelle  des  rafles  ce 
que  communément  on  nomme  des  chevrons,  enforte 
que  le  rafle  &  le  chevron  font  la  même  chefe. 

RATtLIER  ,  en  Artillerie.  Eft  un  affemblage  de  char- 
pente compofé  de  moulinets ,  de  traverfes  ,  &  de 
quelques  autres  pièces,  fervant  à  porter  les  moufquets, 
fufils  ,  &  autres  armes  3.  feu  que  l'on  conferve  dans 
les  arfenaux  ;  on  en  fait  aux  corps  de  gardes  ,  pour 
raffembler  en  ordre  les  armes  de  la  troupe  qui 
y  eft.      • 

Râtelier.  C'eft  ,  dans  une  écurie  ,  une  forte  de  baluf- 
trade  faite  de  rouleaux  de  bois  engagés  dans  des 
traverfes  de  charpente  par  le  haur  &  par  le  bas.  C'eft: 
où  l'on  jette  le  foin  &  la  paille  pour  les  chevaux  :■. 
il  fe  place  toujours  au-deiTus  de  la  mangeoire. 

RATION.  C'eft  la  portion  de  pain  ou  de  fourage  que 
l'on  diftribue  en  campagne  aux  foldats  &  aux  offi- 
ciers, fuivanc  leur  grade  militaire.  La  ration  du  fol-. 
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<ht  eft  d'une  livre  &  demie  de  pain  par  jour.  Le  pair* 
de  munition  tonnent  deux  rations. 

RAVALEMENT.  Ceft,  dans  des  pilaftres  &  corps  de 
maçonnerie  &  menuiferie,  un  petit  renfoncement 
fimple  ,  ou  bordé  d'une  baguette  ou  d'un  talon. 

RAVALEPv.  C'eft  faire  un  enduit  fur  un  mur  de  raoi- 
lon  ,  5c  y  obferver  les  champs  ,  nailTances  «Se  tables 
de  plâtre  ou  de  crépi ,  ou  repafler  avec  la  laye  eu  la 
ripe,  une  façade  de  pierre  ,  ce  qui  s'appelle  faire 
un  ravalement ,  parce  qu'on  commence  cet;e  façoa 
par  en  haut ,  &  qu'on  la  unit  par  en  bas  ,  en  ravalant. 

RAVE  LIN.  Eft  un  ouvrage  compris  fous  deux  faces 
qui  font  un  angle  Lùilant  ;  U  le  met  au-devant  d'u- 
ne courtine  ,  pour  couvrir  les  flancs  oppofés  des 
baftions  voifins.  Ce  mot  n'eft  plus  en  ufage  que 
parmi  les  Ingénieurs ,  oc  tous  les  gens  de  guerre  l'ap- 
pellent demi -lune. 

RAYON  ,  terme  de  Géométrie.  Ligne  droite  menée  du 
centre  à  la  circonférence  d'un  cercle.  C'eft  p>r  le 
mouvement  de  cette  ligne,  autour  d'un  point  Exe, 
que  fe  forme  le  cercle. 

Rayon  extérieur  ,  terme  de  Fortificatian.  Ligne  tirée;" 
du  centre  de  la  place  à  l'angle  flanqué  d'un  baftion. 
C'eft  le  rayon  du  polygone  dans  lequel  la  place  eft 
inferire. 

Rayon  intérieur.  Ligne   tirée  du  centre  de  la  place 
r  au  centre  d'un  baftion. 

RÉACTION.  C'eft  l'action  d'un  corps  qui  agit  fur  un" 
autre  ,  dont  il  reçoit  l'action.  Par  exemple  ,  quand 
une  bille  eft  chalTee  félon  une  certaine  direction  ,  Se 
qu'elle  vient  à  choquer  la  bande  ,  voila  l'action  ;  & 
comme  elle  ne  refte  pas  là  ,  &  qu'elle  rejaillit  d'elle- 
même  fous  une  autre  direction  ,  c'eft  ce  qu'on  ap- 
pelle réaction.  Lzrcaclion  eft  toujours  égale  à  l'action, 
ëc  il  n'y  a  point  dans  la  nature  d'action  fans  réaction. 

E.ECEPER.    Voyez   Resceper. 

RECEPTACLE.  C'eft  un  badin  où  plulieurs  canaux 
d'aqueducs  ,  ou  tuyaux  de  conduite  x  viennent  fe 
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rendre  ,  pour  être  enfuite  diftribués  en  dAautres  con- 
duites ;  on  nomme  aufli  cette  efpece  de  réfervoir  ^ 
conferve. 
RECHAUD  DE  REMPART.  Eft  une  machine  de  fer, 
dans  laquelle  on  met  une  compoiîtion  de  goudron 
mêlée  d'étoupes  ,  pour  éclairer  ,  pendant  la  nuit  ,  le 
rempart  &  les  principaux  quartiers  d'une  ville   de 
guerre ,  en  tems  de  liège  ,  &  cette  compofition  que 
l'on  y  brûle  ,  fe  nomme  tourteaux. 
RECHERCHE  DE  COUVERTURE.   C'eft  la  répara- 
tion d'une  couverture  ,  où  l'on  met  quelques  tuiles 
ou  ardoifes  à  la  place  de  celles  qui  manquent  ,  &  la 
réfection  des  folim  ,  arrefliers  &  autres  plâtras  ;  on 
dit  aufli  faire  une   recherche  de  pavé  ,  pour  en  rac- 
commoder les  flaches ,  &  mettre  des  pavés  neufs  à 
la  place  de  ceux  qui  font  brifés. 
RECONNOITRE  UNE  PLACE.  C'eft  en  faire  le  tour 
avant  que  del'afliéger,  &  remarquer  avec  foin  les 
avantages  &  les  défauts  de  fon  altiette  &  de  fa  forti- 
fication ,  afin  de  l'attaquer    par  l'endroit  le  plus 
foible. 
RECOUPEMENT.  On  nomme  ainfi  des  retraites  fore 
larges  ,  faites  à  chaque  afïife  de  pierre  dure  ,  pour 
donner  plus  d'empattement  à  de  certains  ouvrages 
conftruirs  fur  le  terrein  en  pente  roide,  ou  à  d'autres 
fondés  dans  l'eau  ,  comme  les  piles  de  ponts  ,  les 
digues  ,  les  malîifs  de  moulins  ,  &c. 
RECOUPES.  On  appelle  ainfi  ce  qu'on abbat des  pierres, 
pour  les  équarrir  ;   quelquefois  on  mêle  du  poufîler 
ou  poudre  de  recoupes ,  avec  de  la  chaux  &  du  fable , 
pour  faire  du  mortier  de  la  couleur  de  la  pierre. 
RECOUVREMENT.   C'eft  une  efpece  de  rebord  fait  à 
un  ouvrage  ,  pour  l'ajufter  avec  quelqu'autre  chofe  , 
en  les  faifant  empiéter  l'un  fur  l'autre. 
RECTANGLE  ,    terme  de  Géométrie.   ligure  terminée 
par  quatre  lignes  droites  ,   dont  deux  font  grandes  , 
&:  deux  petites  ,  formant  quatre  angles  droits. 
RECTILÏGNE.  Epithéce  qu'on  donne  ,  en  Géométrie  , 
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a  des  figures   qui    font  terminées  par  des  lignes 
droites. 
RECUL   DU  CANON.  Eft  un  mouvement  en  arrière  l 
qui  lui  eft  imprimé  par  l'activité  &  la  force  du  feu 
qui  ,  dans  le  tems  de  la  décharge  de  la  pièce  ,  cher- 
chant un  paflage  de  toutes  parts ,  chafte  la  pièce  en 
arrière  ,  &  la  poudre  &  le  boulet  en  avant. 
REDANS  ,  en  Fortification.   Sont  des  lignes  ou  des  faces 
qui  forment  des  angles  rentrans  &  faillans ,  pour  fe 
flanquer  les  uns  les  autres. 
REDENT.    Se  dit  ,  en  charpenterie  ,  d'une  pièce  de 
bois  qui  a  deux  groiTeurs  différentes  ,  après  avoir 
été  équarrie. 
&EDENTS.  Se  die  ,  dans  la  conftru<fticn  d'un  mur  fur 
un  terrein  en  pente.de  plufieurs  reiTauts  qu'on  fait 
d'efpace  en  efpace  à  la  retraite  ,  pour  la  conferver 
de  niveau  par  intervalles  ;  ce  font  aufïî ,  dans  les 
fondations  ,  diverfes  retraites  caufées  par  l'inégalité 
de  la  coniutance  du  terrein  ,  ou  par  une  pente  fort 
fenfîble. 
REDOUTE.  Eft  un  petit  fort  d'un  très-grand  ufage 
dans  la  fortification  ,  &  qu'on  deftine  d'ordinaire  à 
fervir  de  corps  de  garde  ;   il  y  en  a  de  plufieurs  fa- 
çons. Les  redoutes  de  terre  fervent  aux  tranchées  , 
circonvallation  ,  contrevallation  ,  pafTage  de  rivière, 
hauteurs  dont  on  fe  rend  maître  ,  &c.  les  redoutes  de. 
maçonnerie   fervent  à  garder  quelques  poftes  dont 
l'ennemi  fe  pourroit  prévaloir  ,  de  même  qu'à  pla- 
cer fur  les  angles  faillans  des  glacis. 
Redoutes  casematees.  Sont  celles  qui  font  voûtées  à* 

l'épreuve  de  la  bombe. 
Redoutes  a  mâchicoulis.  Ce  font  des  redoutes  de  ma- 
çonnerie qui  ont  plufieurs  étages  ,  &  dont  l'étage 
îupérieur  déborde  le  mur  de  la  redoute  d'environ  un 
pied.  On  pratique,  dans  cette  faillie,  des  ouvertures  , 
par  lefqnelles  on  découvre  le  pied  de  la  redoute  :  ce 
qui  en  facilite  la  défenfe. 
RÉDUIRE  UN  DESSEIN.   C'eft  en  faire  la  copie  plus 
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ou  moins  grande  que  l'original ,  par  le  moyen  d'un© 
échelle  qui  porte  les  mêmes  divifions  plus  grandes 
ou  plus  petites,    ^t  au  mot  Pantographe. 

REDUIT.  Eft  un  retranchement,  ordinairement  revêtu, 
qu'on  fait  dans  un  quartier  de  la  place  ,  pour  retirer 
hs  troupes  de  ce  quartier  ,  &  tenir  les  bourgeois 
dans  le  refpe£t  &  l'obéiflance  qu'ils  doivent  à  leur 
Prince.  On  fait  encore  des  réduits  dans  les  demi-lu- 
nes ,  pour  couvrir  les  troupes  qui  font  obligées  d'a- 
bandonner cette  demi-lune,  &  faciliter  le  moyen  de 
fe  retirer. 

Réduit,  en  Architecture.  Eft  un  petit  lieu  retranche 
d'un  grand,  pour  le  proportionner,  ou  pour  quel- 
que commodité  ,  comme  les  petits  cabinets  à  côté 
des  niches  &  des  alcôves. 

REFEND.  Voyez,  Bossage,  Mur  &  Pierre  de  re- 
fend. 

REVENDRE.  C'eft  ,  en  charpenterie  ,  débiter  de  grof- 
fes  pièces  de  bois  avec  la  feie  ,  pour  en  faire  des  fo- 
lives  ,  chevrons  ,  membrures  ,  planches  ,  &c.  ce 
qui  s'appelle  encore  feierde  long  ,  &  qui  fe  pratiqua 
au/fi  en  menuilerie.  C'eft  pourquoi  les  menuifiers 
nomment  refend  un  morceau  de  bois  ,  ou  tringle 
ôté  d'un  ais  trop  large.  Refendre,  en  ferrurerie  , 
c'eft  couper  le  fer  chaud  fur  fa  longueur  ,  avec  la 
tranche  &  la  maffe  ;  en  couverture  ,  c'eft  divifer 
l'ardoife  par  feuillets  ,  avant  que  de  l'équarrir  ;  & 
enfin  ,  en  termes  de  paveur  ,  c'eft  partager  des  gros 
pavés  en  deux,  pour  en  faire  du  pavé  fendu  pour  les 
cours  ,  écuries  ,  &c. 

REFEUILLER.  C'eft  faire  deux  feuillures  en  recouvre- 
ment ,  pour  loger  un  dormant ,  ou  recevoir  les  ven-, 
teaux  d'une  porte  ,  ou  les  volets  d'une  croifée. 

REFOULER.  Quand  la  poudre  eft  dans  le  canon ,  ou 
dans  la  chambre  du  mortier  ,  on  la  bourre  ,  c'eft-i- 
dire  qu'on  la  bat  à  plufieurs  reprifes  avec  le  refou- 
loir  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  refouler. 

REFOULOIR  x  en  Artillerie.  Eft  un  inftrumçnt  com- 
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pofé  d'une  longue  hampe  ,  au  bout  de  laquelle  eft 
ajufté  un  cylindre  de  bois  ,  fervant  à  bourrer  Se  à 
refouler  le  canon  quand  on  le  charge. 

REFUITE.  C'eft  le  trop  de  profondeur  d'une  mortaife, 
d'un  trou  de  boulin  ,  &c.  On  dit  auflî  qu'un  trou  a 
de  la  refuitz  ,  quand  il  eft  plus  profond  qu'il  ne  fauc 
pour  encaftrer  une  pièce  de  bois  ou  de  fer  qui  ferc  de 
linteau  entre  les  deux  tableaux  d'une  porte. 

REFUS.  On  dit  qu'un  pieu  ou  qu'un  pilot  eft  enfoncé 
au  refus  du  mouton ,  lorfqu'il  ne  peut  pas  entrer 
plus  avant ,  Se  qu'on  eft  obligé  d'en  couper  la  cou- 
ronne. 

REGAIN.  Terme  d'ouvrier,  qui  lignifie  qu'une  pièce  de 
bois ,  ou  une  pierre  ,  eft  trop  longue  pour  l'ufage 
auquel  on  la  deftine 

REGALER  ou  APPLANIR.  C'eft,  après  qu'on  a  en- 
levé des  terres  maflîves  ,  mettre  a  niveau  ,  ou  félon 
une  pente  réglée  ,  le  terrein  qu'on  veut  dreffer  ;  on 
appelle  regaleurs ,  ceux  qui  étendent  la  terre  avec  la 
pelle  ,  à  mefure  qu'on  la  décharge  ,  ou  qui  la  fou- 
lent à  la  demoifelle. 

REGARD.  C'eft  une  efpece  de  pavillon  ,  où  font  enfer-* 
mes  les  robinets  de  plufîeurs  conduites  d'eau,  avec 
un  petit  baflin  ,  pour  en  faire  la  diftribution  ;  c'eft: 
au/fi  un  petit  caveau  fervant  au  même  ufage  ,  ou. 
l'on  defeend  par  un  chalïis  de  pierre  ,  pour  voir  les 
défauts  de  la  conduite  ,  lorfqu'il  s'y  en  rencontre. 

REGLE.  Inftrumentde  Mathématique  qui  fert  à  tirer 
des  lignes  droites.  On  dit  qu'une  pièce  de  trait  eft: 
réglée  ,  quand  elle  eft  droite  par  fon  profil ,  comme 
font  quelquefois  les  larmiers  ,  arriere-vouffures  , 
trompes  ,  &c. 

REGLET.  Petite  moulure  plate  &  étroite  qui  ,  dans 
les  comparcimens  &  panneaux  ,  fert  à  en  féparer 
les  parties ,  &  à  pofer  des  guillochis  &  entrelats; 
le  reglct  eft  différent  du  liftelou  filet ,  en  ce  qu'il  le 
profile  également  comme  une  règle. 

RE-G  RATER,  C'eft  emporter  ;  avec  le  marteau  Se  la 
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ripe  ,  la  fuperficied'un  vieux  mur  de  pierre  de  taille  ; 
pour  le  blanchir. 

JUIN  CE  AU  ou  RINCEAU.  C'eft  une  efpece  débranche 
qui ,  prenant  ordinairement  naifîance  d'un  culot  ,  eft, 
formée  de  grandes  feuilles  naturelles  ou  imaginaires, 
&  qui  fert  a  décorer  les  frifes  ,  gorges  ,  panneaux  , 
ornemens ,  &c. 

REINS  DE  VOUTE.  Ceftla  maçonnerie  de  moilon, 
avec  plâtre  ,  qui  remplit  Pextrados  d'une  voûte 
jufqu'à  fon  couronnement  ;  on  appelle  reins  vuides, 
ceux  qui  ne  font  pas  remplis  ,  pour  foulager  la 
charge. 

JUEJOINTOYER.  C'eft  ,  lorfque  les  joints  de  pierre 
d'un  vieux  mur  font  caves,  par  {ucceiîion  de  tems,  ou 
par  l'eau  ,  les  remplir  &  les  ragréer  avec  le  meilleur 
mortier ,  comme  celui  de  chaux  &  de  ciment  ;  ce  qui 
fe  fait  aufH  avec  du  plâtre  ou  du  mortier  aux  joints  des 
voûtes  lorfqu'ils  fe  font  ouverts  ,  parce  que  le  bâti- 
ment étant  neuf,  a  taiTé  inégalement,  ou  qu'étant 
vieux  ,  il  a  été  mal  étayé  ,  en  y  faifant  quelque  re- 
prife  par  fous-œuvre. 

JUELAIS ,  en  Fortification.  Eft  le  nom  que  l'on  donne  aux 
travailleurs  qu'on  établit  de  diftance  en  diftance 
pour  le  tranfport  des  terres.  Mr.  le  Maréchal  de 
Vauban  ,  dans  le  règlement  qu'il  a  fait  fur  ce  fujet , 
les  a  établi  à  quinze  toifes  les  uns  des  autres ,  en 
plein  terrein  ,  &  à  dix  toifes  en  montant. 

RELEVER  LA  TRANCHÉE.  C'eft:  monter  la  garde  à 
la  tranchée  ,  &  prendre  le  pofte  d'un  autre  corps  de 
troupes  qui  defeend  la  garde.  * 

RELIEF.  C'eft  la  faillie  de  tout  ornement  ou  bas  re- 
lief, qui  doit  être  proportionnée  à  la  grandeur  de 
l'édifice  qu'il  décore  ,  &  à  la  diftance  d'où  il  doit 
être  vu. 

REMANIER.   Voyez  Manier,  a  bout. 

REMBLAI.  C'eft  un  travail  de  terres  rapportées  & 
battues ,  foit  pour  faire  une  levée  ,  Toit  pour  ap- 
planir  ou  régaler  un  terrein  ,  ou  pour  garnir  le  der-» 
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r'erc  d'un  revêtement  de  rempart  que  l'on  aura  dé- 
blayé pour  laconftructioa  de  la  muraille. 

K.EMENÉE.  E(pece  de  petite  voûte  ,  en  manière  d'ar- 
nere-vouilure  ,  au-deiTus  de  l'embrafure  d'une  porte 
ou  d'une  croife'e. 

REMISE  DE  GALERE.  C'eft,  dans  un  arfenal  de  ma- 
rine ,  un  grand  hangar  féparé  par  des  rangs  de  piliers 
qui  en  fupportent  la  couverture  ,  où  l'on  tient  à 
flot  féparément  les  galères  des  armées. 

REMPART  ,  terme  de  Fortification.  Élévation  ou  malTe 
de  terre  qui  entoure  une  ville  de  tous  les  côtés  , 
pour  mettre  les  maifons  de  la  place  à  l'abri  des  in- 
iultes  de  l'ennemi,  &  qui  élevé  fufnfamment ,  ceux 
qui  la  défendent  ,  pour  plonger  avec  avantage  dans 
les  travaux  des  ailïégeans. 

^EMPIETEMENT.  Se  dit  en  parlant  d'un  mur  qui  eft 
dégradé  par  le  pied  ,  Se  qui  a  befoin  de  réparation  , 
c'eft-i-dire  d'être  regarni  ;  pour  lors  on  dit  qu'il 
faut  rempiéter  ce  mur. 

REMPLAGE.  Se  dit  de  la  maçonnerie  qui  fe  fait  pour 
garnir  l'épaiiTeur  des  gros  murs  ,  ou  les  reins  d'une 
arche  ou  d'une  voûte.  On  dit  auflî  poteaux  de  rem- 
plage  ,  fermes  de  remplace  ,  pour  exprimer  les  po- 
teaux que  l'on  met  entre  les  poteaux  cormiers,  ou 
les  fermes  qui  fe  placent  entre  les  maîtreiTes  fermes , 
pour  en  remplir  les  intervalles. 

RENARD  ,  terme  de  Vont  aimer.  Petite  fente  ou  ouver- 
ture qui  fe  fait  dans  les  corrois  de  glaife  qui  envi- 
ronnent un  baflin  ,  un  réfervoir  ,  ou  un  bacardeau  , 
&  par  où  l'eau  fe  perd  ,  fans  qu'on  s'en  apperçoive. 

RENARD  ,  terme  de  Charpentier.  C'eft  un  mftrumenc 
qui  fert  pour  tirer  les  chevilles  avec  plus  de  facilité. 
Au  renard  ,  eft  auilî  un  cri  ufîté  parmi  les  ouvriers 
qui  battent  des  pieux  à  la  fonnette  ,  pour  les  faire 
celTer  tous  dans  le  même  mitant. 

RENCONTRE  ,  terme  de  Chargent  eue.  C'eft  l'endroir, 
à  deux  ou  trois  pouces  près  ,  où  les  deux  traits  de 
feie  fe  rencontrent  ;  &  où  la  pièce  de  bois  le  fépare.. 
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RENFLEMENT  DE  COLONNE.  C'eft  une  petite  aug-* 
mentation  au  tiers  de  la  hauteur  du  fuft  d'une  co- 
lonne ,  qui  diminue  infeniîblement  vers  Tes  deux, 
extrémités. 

RENFONCEMENT,  en  termes  de  Fortification.  Se  die 
d'un  petit  renfoncement  pratiqué  dans  l'épaifTeur 
du  glacis  du  chemin  couvert ,  qui  fert  de  paflage  aux 
troupes  à  l'endroit  des  traverfes. 

RENFORMIR  ou  RENFORMER.  C'eft  réparer  un 
vieux  mur  ,  en  mettant  des  pierres  ou  des  moilons 
aux  endroits  où  il  en  manque  ,  &  boucher  les  trous 
de  boulins  ;  c'eft  auffi  ,  lorfqu'un  mur  eft  trop  épais 
à  un  endroit,  &  foible  en  l'autre,  le  hacher,  le 
charger  ,  &  l'enduire  fur  le  tout. 

RENFORMIS.  C'eft  la  réparation  d'un  vieux  mur ,  à 
proportion  de  ce  qu'il  eft  dégradé  ;  les  plus  forts 
renformis  font  eftimés  pour  un  tiers  du  mur. 

RENFORT.  Voyez.  Assemblage. 

Renfort, e»  termes  d'Artillerie.  Eft  une  partie  de  la 
pièce  de  canon.  La  pièce  de  canon  eft  ordinairement: 
de  trois  grofTeurs  ou  circonférences.  Le  premier 
renfort  qui  forme  la  circonférence  de  la  pièce  ,  eit 
depuis  l'aftragale  de  la  lumière  ,  jufqu'à  la  platebande 
&  moulure  qui  eft  fous  les  anfes  ;  le  fécond  renfort  , 
qui  eft  li  féconde  circonférence ,  eft  depuis  cette 
platebande  &  moulure  que  l'on 'trouve  immédiate- 
ment» après  les  tourillons  :  ces  deux  renforts  vont 
toujours  en  diminuant  ;  &  enfuite  eft  la  volée  ,  troi- 
fléme  circonférence  ,  qui  eft  aufli  moindre  en  grof- 
feur. 

REPAIRE.  Eft  une  marque  que  l'on  fait  fur  un  mur, 
pour  donner  un  alignement ,  &  arrêter  une  mefure 
de  certaine  diftance  ,  ou  pour  des  coups  de  niveau  , 
autant  fur  un  jalon  que  fur  un  endroit  fixe.  Les  me- 
nuifiers  nomment  auiïi  repaire  ,  les  traits  de  pierre 
noire  ou  blanche  dont  ils  marquent  les  pièces  d'af- 
femblage,  pour  les  monter  en  oeuvre  ;  &  les  paveurs, 
certains  pavés  qu'Us  mettent  d'efpace  en  efpace , 

pour 
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pour   conferver  leur  niveau  de  pente. 

RÉPARATION»  Ceft  une  reftauratiôn  néceflaire  pour 
l'entretien  d'un  bâtiment. 

REPOS  ou  PALIER  D'ESCALIER.  Ce  font  les  mar- 
ches plus  grandes  que  les  autres ,  qui  fervent  comme 
de  repos.  Dans  les  grands  perrons  ,  ôd  il  y  à  quelque- 
fois planeurs  paliers  de  repos  dans  une  même  ram- 
pe ,  ces  pahers  doivent  avoir  au  moins  la  largeur 
de  deux  marches.  Ceux  qui  font  dans  les  retours  des 
rampes  des  efcaliers  ,  doivent  être  quarrés. 

Repos  ,  terme  d'Archhefture  hydraulique.  Les  Venteaux 
des -portes  des  éclufes  font  composés  chacun  de  deux 
montans  ,  dont  celui  qui  eft  retenu  au  long  du  mur 
des  bajoyers ,  s'appelle  montant  de  repos ,  parce  qu'il 
ne  fort  pas  de  fa  place.  On  appelle  aufïi  repos,  de  cer- 
■  -taines  pièces  de' bois  circulaires ,  fur  le  deffus  àeC^ 
quelles  eft  encaitré  un  morceau  de  bronze  de  même 
figure  &  de  même  nom  ,  qui  fert  à  appuyer  les 
roulettes ,  pour  faciliter  le  mouvement  des  venteaux 
des  portes  d'éclufes. 

REPOUS.  On  nomme  ainfî  les  petits  plâtras  qui  pro- 
viennent de  la  vieille  maçonnerie ,  &  qu'on  bat  & 
mêle  avec  du  tuiieau  &  de  la  biique  concalTée ,  pour 
affermir  les  aires  des  chemins  ,  &  fécher  le  fol  des 
lieux  humides. 

REPOUSSOIR.  On  appelle  de  ce  rnbm  une  efpece  de 
cheville  de  fer,  dont  les  charpentiers  fe  fervent  pour 
faire  fortir  les  chevilles  d'aiTemblage. 

REPRENDRE  UN  MUR.  C'eft  en  réparer  les  frac- 
tions dans  fa  hauteur  ,  ou  le  refaire  par  fous-œuvre 
petit  à  petit ,  avec  peu  d'étaies  :  ou  avec  des  acheva- 
lemens. 

RESCEPER.  C'eft  couper,  avec  la  coigne'e  ou  la  feie  ,  la 
tête  d'un  pieu  ou  d'un  pilot  qui  refufe  le  mouton  , 
parce  qu'il  a  trouvé  de  la  roche  „  ou  pour  le  mettre 
de  niveau  avec  le  re'fte  du  pilotage. 

RESERVOIR.  C'eft  ,  dans  un  corps  de  bâtiment  ,  un 
bafïïn  ordinairement  de  bois  revêtu  de  plomb ,  oà 
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l'on  réferve  les  eaux  qui  doivent  être  diftribuée*  fit 
des  fontaines  ;  c'eft  aufTi  un  grand  baÏÏin  avec  un 
double  mur,  appelle  de  douve  ,  &  glaifc  ou  pavé  dans 
le  fond  ,  où  l'on  tient  l'eau  pour  les  fontaines  jaillif- 
fantes  des  jardins. 

RÉSOLUTION  ,  terme  d'Algèbre.  Méthode  par  la- 
quelle on  découvre  la  vérité  ou  la  faulTecé  d'une  pro- 
portion, dans  un  ordre  contraire  i  celui  de  la  fyn- 
thefe. 

RESSAC.  Le  reflac,  en  termes  de  marine  ,  eft  un  mou- 
vement impétueux  des  vagues  de  la  mer  ,  qui  fe  font 
déployées  avec  force  contre  une  terre  ,  &  qui  retour- 
nent avec  impétuofité  vers  la  pleine  mer. 

RESSAUT.  C'eft  l'effet  d'un  corps  qui  avance  ou  recule 
plus  qu'un  autre,  &  qui  n'eft  plus  d'alignement  ou  de 
niveau ,  comme  un  entablement  ,  une  corniche  ,  &c. 
qui  règne  fur  un  avant-corps  &  fur  un  arriere-corps. 

Ressaut  d'escalier.  C'eft  lorfqu'une  rampe  d'appui 
n'eit  pas  de  fuite ,  &  reflaute  aux  retours. 

RESTAURATION.  C'eft  la  réfe&ion  de  toutes  les 
parties  d'un  bâtiment  dégradé  Se  dépéri  par  mal-fa- 
çon ,  ou  par  fucceflîon  de  tems,  enforte  qu'il  eft  re- 
mis en  fa  première  forme  ,  &  même  augmenté  con- 
sidérablement. 

RETENUE.  On  dit  qu*une  pièce  de  bois  a  fa  retenue 
fur  une  muraille  %  ou  ailleurs ,  quand  elle  eft  enga- 
gée de  telle  forte  qu'elle  ne  peut  ni  reculeront 
avancer. 

RETIRADE  ou  COUPURE  ,  en  Fortification.  Eft  un 
retranchement  qui  fe  forme  ordinairement  par  deux 
faces  qui  font  un  angle  rentrant ,  &  qui  fe  pratique 
dans  un  corps  d'ouvrage  dont  on  veut  difputer  le 
terrein  pied  à  pied ,  lorfque  les  premières  défenfes 
font  rompues. 

RETOMBÉE.  C'eft  le  commencement  ou  la  naiiTance 
d'une  voûte  ,  oùlesafîifes  des  piédroits  qui  la  fou- 
tiennent ,  commencent  à  s'arrondir,  ce  qui  fe  fait 
ordinairement  au-deflus  des  impoftes. 
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RETOURNER  ,  terme  de  Maçonnerie.  Les  appareilîeurs 
retournent  Une  pierre  ,  lorfqu'après  l'avoir  drefTé  fur 
une  de  fes  faces ,  ils  veulent  la  tailler  du  côté  qui  lui 
eft  oppofé. 

RETOURS  DE  LA  TRANCHÉE.  Ce  font  les  coudes 
&  les  obliquités  que  forment  les  lignes  de  la  tran- 
chée &  qui  font,  en  quelque  façon,  cirées  parallèles 
aux  côrés  de  la  place  qu'on  attaque ,  pour  en  éviter 
l'enfilade. 

Retours  ,  en  termes  de  hUne.  Se  dit  lorfqu'après  avoir 
percé  une  diftance  plus  ou  moins  grande  en  droite 
ligne  dans  le  folide  ,  on  Te  détourne  à  droite  &  à 
gauche ,  en  continuant  de  percer ,  fi  le  détour  eft 
fait  en  angle  droit  ;  Ci  ce  détour  eft  fait  par  un  autre 
angle  qu'un  droit  ,  alors  le  retour  eft  oblique  ,  &  en 
ce  cas ,  il  peut  être  ou  aigu  ou  obtus  :  une  même 
galerie  ,  ou  un  même  rameau  ,  peuvent  avoir  plu- 
sieurs retours. 

Retours  d'ÉquerRe.  Ce  font  des  encoignures  à  angles 
droits  ;  on  dit  auCCife  retourner  d'équerre  ,  pour  figni- 
fier  établir  une  perpendiculaire  fur  la  longueur  ou 
l'extrémité  d'une  ligne  effective  ou  fuppofée. 

RETRAITE.  C'eft  la  diminution  d'un  mur  en  dehors , 
au-deiTus  de  fon  empattement  &  de  l'es  aflîfes  de 
pierre  dure  ,  comriv?  s'il  y  avoir  un  rétreciiTement 
ou  reculemehr  à  cet  endroit. 

RETRANCHEMENT.  Se  die  non  feulement  dé  ce  qu'on 
retranche  d'une  trop  grande  pièce,  pour  la  propor- 
tionner ,  ou  pour  quelqu'aucre  commodité  ,  mais 
aufîi  des  avances  en  faillie,  qu'on  ôte  des  rues  Se, 
voies  publiques  pour  les  rendre  praticables  &  d'ali- 
gnement. 

Retranchement  ,  en  termes  de  Fortification.  Eft  le  nom 
qu'on  donne  à  tous  les  endroits  fortifiés  d'un  forTé 
bordé  d'un  parapet,  ou  bien  à  ceux  où  Ton  forme 
un  parapet  avec  des  gabions ,  des  facs  à  terre  ,  ou  des 
fafeines  fans  aucun  foffé  ,  pour  y  mettre  prompte- 
ment  des  ttoupes  à  couvert  de  l'ennemi. 
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Retranchement.  Se  dit  encore  d'une  (Impie  coupure 
eu  retirade  qui  fe  tait  fur  un  ouvrage  à  cornes ,  ou 
dans  la  gorge  d'un  baltion  ,  quand  on  veut  difputer 
le  terrein  pied  à  pied ,  ou  pour  obtenir  une  capitula- 
tion honnête. 

REVERS.  En  Fortification  ,  on  dit  voir  ou  être  vu  de 
revers.  C'eft  quand  un  ouvrage  étant  commandé 
par  quelque  éminence  ,  ou  par  fa  mauvaife  difpofi- 
tion  >  l'ennemi  peut  découvrir  Ton  terreplein  ou  fon 
rempart  ;  on  dit  auflï  que  la  tranchée  eft  vue  de  re~ 
vers ,  quand  le  feu  des  aflîégés  peut  découvrir  les 
troupes  qui  font  dedans. 

Revers  de  la  tranchée.  C'eft  le  terrein  qui  repond 
au  bord  de  la  tranchée  qui  fe  trouve  oppofé  au 
parapet  ;  il  y  a  ordinairement  une  ou  deux  ban- 
quettes de  ce  côré  ,  afin  que  la  garde  de  la  tranchée 
puifle  monter  fur  le  revers,  lorfqu'elle  fe  voie  atta- 
quée par  une  fortie. 

Revers  de  pavé.  C'eft  l'un  des  côtés  en  pente  du  pavé 
d'une  rue  ,  depuis  le  ruiffeau  jufqu'au  pied  du 
mur. 

REVETEMENT  ,  terme  de  Fortification.  C'eft  la  ma- 
çonnerie qui  foutient  les  terres  du  rempart  du  côté 
extérieur  de  la  place. 

REVETIR.  Lorfqu'on  ne  veut  point  épargner  la  dé- 
penfe  dans  la  conftruction  des  ouvrages  de  fortifica- 
tion ,  on  les  revêt  de  maçonnerie  .  pour  qu'ils  foienc 
plus  propres  à  réfifter  à  la  violence  du  canon  ,  &  à  fe 
foutenir  plus  long-tems  ;  on  dit  aufîi  revêtir  les  ou- 
vrages de  gazons. 

Revêtir  ,  en  Charpcnterie.  C'eft  peupler  de  poteaux 
une  cloifon  ou  un  pan  de  bois  ;  en  Menuiferie  ,  c'eft 
couvrir  un  mur  d'un  lambris,  qui,  pour  ce  fujet,  s'ap- 
pelle lambris  de  revêtement. 

&EV1RER ,  terme  de  Marine.  C'eft  tourner  le  navire 
par  le  jeu  du  gouvernail ,  &  par  la  manœuvre  des 
voiles  ,  pour  lui  faire  changer  fa  route. 

RÉVOLUTION ,  terme  de  Géométrie.  C'eft  le  mouve- 
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ment  d'une  figure  quelconque,  autour  d'une  ligne 
fixe ,  que  l'on  nomme  axe  de  la  figure  ;  ainfi  un 
triangle  rectangle  qui  tourne  autour  de  l'un  de 
fes  côtés  ,  comme  axe ,  engendre  un  cône  par  fa 
révolution. 

REVUE ,  terme  de  Guerre.  Exercice  que  l'on  fait  faire 
aux  foldats  rangés  en  bataille  ,  &  qu'on  fait  défiler 

,  -  enfuite  ,  pour  voir  fi  leur  compagnie  eft  complette 
&  en  bon  état. 

REZ  DE  CHAUSSÉE.  Ceft  la  fuperficîe  de  tout  lieu 
confédérée  au  niveau  d'une  chauiTée,  d'une  rue  ,  d'un 
jardin  ,  &c.  Rez  de  chauffée  des  caves  ,  ou  du  pre^. 
mier  étage  d'une  maifon  ,  fe  dit  improprement. 

REZ-MUR.  Ceft  le  nud  d'un  mur ,  dans  cruvre  ;  ainiî 
on  dit  qu'une  poutre  ,  qu'une  foiive  de  brin ,  &c. 
a  tant  de  portée  de  rez-mur  ,  c'eft-à-dire  depuis  un 
mur  jufqu'à  l'autre  ,  fans  compter  ce  qui  entre  dans 
l'épailTeur  des  murs. 

RHOMBE  ,  terme  de  Géométrie.  Ceft  un  quadrilatère 
qui  a  fes  côtés  égaux  entr'eux ,  &  qui  a  deux  angles 
oppofés  aigus  ,  &  les  deux  autres  obtus. 

RHOMBOÏDE.  Ceft  un  quadrilatère  qui  a  les  angles 
oppofés  égaux  ,  &  les  côtés  oppofés  égaux  &  pa- 
rallèles, mais  dont  il  y  en  a  deux  plus  grands ,  & 
deux  autres  plus  petits. 

RIDEAU  ,  en  termes  de  Guerre.  Se  dit  d'une  hauteur  de 
terre  qui  s'étend  en  longueur  en  forme  de  colline, 
&  dont  l'ennemi  ne  manque  guère  de  profiter  pour 
ouvrir  la  tranchée  ,  ou  pour  établir  une  place  d'ar- 
mes ,  quand  il  en  trouve  à  fa  portée  ,  parce  qu'il  fe 
'    couvre  ,  par  ce  moyen  >  contre  le  feu  des  afliégés. 

RIFLART.  Efpece  de  gros  rabot.  Les  menuifiers  appel- 
lent ainfi  un  outil  de  fer  qui  fert  à  dégrolîir  la  be- 
fogne.  Il  y  en  a  de  différentes  grandeurs. 

RIGOLE.  Ceft  une  ouverture  longue  &  étroite  ,  fouil- 
lée en  terre,  pour  conduire  de  l'eau,  comme  il  f» 
pratique  lorfqu'on  veut  faire  l'elTai  d'un  canal  pour 
juger  de  fon  niveau  de  pente  ,  ce  qu'on  nomme 
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canal  de   dérivation  ;  on  appelle  au/fi  rigoles  ,  les 
petites  fondations  peu  profondes  ,  &  certains  petits 
îbiTés  qui  bordent  un  cours  ,  ou  une  avenue  ,  pour 
en  confervcr  les  rangs  d'arbres.  La  rigole  eft  diffé- 
rente de  la  tranchée  en  ce  que  ,  pour  l'ordinaire ,  elle 
n'eft  pas  creufée  quarrément. 
RISBAN.  Eft  un  château  que  l'on  bâtit  dans  la  mer  ,  un 
peu  éloigné  du  rivage  ,  fur  quelque  banc  de  fable  , 
ce  qui  lui  fait  retenir  le  nom  de  rijban ,  comme  ft 
l'on  vouloit  dire  richeban  ,  faifant  allufion  à  la  dé- 
penfe  excefïivc  qu'on  eft  obligé  de  faire  pour  la 
conftruttion  de  ces  châteaux. 
PJSBERME.  Eft  une  cfpece  de  glacis,  quelquefois  avec 
relTaut ,  s'élevant  par  dégrés ,  dont  les  girons  font 
fort  grands  &  en  pente  ;  on  s'en  fert  pour  les  jettées 
de  fafeinage  ,  dont  les  côtés  expofés  à  la  mer  ,  font 
conduits  en  rijbermes  ,  pour  recevoir  avec  moins  de 
danger  Pimpétuofité  de  Tes  flots. 
RIVURE  ,  terme  de  Serrurier.   C'eft  la  broche  de  fer 
qui  entre  dans  les  charnières  des  fiches  ,  pour  en 
joindre  les  deux  aîles. 
ROC.  Pierre  dure  ,  très-difficile  a  travailler ,  dont  les 
éclats  fervent  à  jetter  au  p;ed  des  jettées  ,  pour   les 
fortifier  contre  les  fecouiïes  des  flots  de  la  mer  ,  Sec. 
Cette  pierre  réfifte  au  fardeau,  &  ne  diminue  pas  a 
Pair  ,  ni  dans  l'eau. 
ROCAILLE,  terme  de  Décoration.  C'eft  une  compofî- 
tion  d'Architecture  ruftique  ,  qui  imite  les  rochers 
naturels ,  &  qui  fe  fait  avec  de  la  pierre  de  meu- 
lière, qui  eft  extrêmement  poreufe,  des  coquillages , 
iz  des  pétrifications  de  diverfes  couleurs  ,  comme 
cela  fe  pratique  aux  grottes  &  aux  bafTîns  des  foa- 
taines   La  grotte  des  Feuillans,  proche  les  Tuileries, 
eft  une  des  plus  belles  qui  loir  en  ce  genre  ,  à  Paris. 
ROCHE.  Se  dit  de  la  pierre  la  plus  ruftique  &  la  moins 
propre  à  être  taillée  ,  comme  de  celles  qui  tien- 
nent de  la  nature  du  caillou,  &  d'autres  quife  déii* 
tentpar  écailles. 
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ROINETTE  ou  ROU  ANE.  Petit  outil  dont  les  char- 
pentiers feYefvent  pour  marquer  le  bois. 

RONDE  ,  terme  de  Guerre.  Voyez.  Chemin  pes 
Rondes. 

ROSACE  ou  ROSASSE  ,  terme  à* Architecture.  Grande 
rofe  qui  fe  fait  de  différentes  manières ,  &  qui  fe 
taille  en  relief  dans  les  compartimens  des  voûtes  &£ 
des  plafonds  ornés  de  fculpture. 

ROSETTE  ,  terme  d'Artillerie.  Ce  n'eft  autre  chofe 
que  le  cuivre  rouge  qui  entre  dans  l'alliage  du  mécal , 
pour  les  canons  &  mortiers. 

ROSSIGNOL.  Les  charpentiers  appellent  ai nfî  un  coin 
de  bois  qu'ils  mettent  dans -les  mortaifes  qui  font 
trop  longues  ,  lorfqu'ils  veulent  ferrer  quelque 
pièce  de  bois  ,  comme  jambe  de  force  ,  ou  autre. 

ROUE  ,  terme  de  Méchant  que.  La  roue  eft  une  machine 
très-fimple  ,  accompagnée  d'un  aiflîeu  ou  treuil  , 
dont  on  fe  fert  pour  enlever  les  fardeaux.  La  puif- 
lance  eft  appliquée  à  la  circonférence  de  la  roue  , 
où  il  y  a  des  chevilles  ,  comme  aux  roues  de  carriè- 
res ,  &  le  poids  eft  fufpendu  au  treuil  ;  alors  la 
puiflance  eft  au  poids,  dans  l'état  d'équilibre, comme 
le  rayon  du  treuil  eft  au  rayon  de  la  roue. 

Roue  a  feu  ,  terme  d'Artificier.  C'eft  un  aiïemblage 
de  plufienrs  jets  attachés  fur  une  roue  à  pans ,  qui  ; 
étant  allumés  ,  font  tourner  la  roue  extrêmement 
vite  ,  &  dont  les  étincelles  forment  un  cercle 
de  feu. 

ROUET,  terme  de  Mcchanique.  C'eft  une  roue  attachée 
fur  l'arbre  d'un  moulin  ,  qui  eft  de  huit  a  neuf  pieds 
de  diamètre  ,  &  a  environ  quarante-huit  chevilles 
ou  dents,  de  quinze  pouces  de  long,  qui  entrent  dans 
les  fufeaux  de  la  lanterne  du  moulin  ,  pour  faire 
tourner  les  meules  ;  &  généralement  on  le  dit  de 
toutes  les  roues  dentées  qui  fervent  aux  machines , 
dont  les  dents  ou  alichons  font  pofés  à  plomb. 

RoUet.  Aiîemblage  circulaire  ,  a  queue  d'irondé  ,  de 
quatre  ou  plulieuts  platefermes  de  bois  ded 
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fur  lequel  on  pofe  en  retraitela  première  aflife  dp 
pierre  ou  de  moilon  à  fec  ,  pour  fonder  un  puits  ou 
un  ba/Tin.de.  fontaine. 

ROULEAUX.  Sont  des  aflemblages  de  fafcines  qu'on 
lie  enfemble  Si  en.  rond  ;  les-  rouleaux  fervent  à 
pouiîer  un  travail,  lorfqu'on  eit  .près  d'une  place 
que  Ton  aflîége,  ou  à  couvrir  la  tête  de  ce  travail. 

Rouhaux,  terme  de  fyîécha.ritque.  Ce  font  des  morceaux 
de  bois  ,  de  fbrme>  cylindrique,  ferrés  par  les  bouts 
avec  deux  frètes  de  fer  ,  &  qui  ont  des  mortaifes  pour 
recevoir  le  bout  des  leviers  ;  ces  rouleaux  fe  met- 
tent fous  des  gros  fardeaux  ,  pour  les  conduire  .rl'uri 
lieu  à  un  autre  ,  &  font  fort  commodes  dans  la 
conftruétion  des  bâtimens  ,  &  dans  l'artillerie.. 

Rouleaux  sans  fin,  que  l'on  nomme  aufîî  tours  ter" 
rieres.  Sont  des  rou-leaux  de  bons  aifemblés  avec  en- 
t.retoifes  ,  qui  fervent  à  tranfporter  de  grands  far- 
deaux ,  &  à  mener  de  groiles  poutres  du  chantier  à 
l'attelier. 

ROUTE  terme  de  Navigation.  On  entend  par  ce.  ter- 
me le  rumb  de  vent  félon  lequel  il  faut  faire  naviger 
un  vailTeau  pour  le  conduire  au  lieu  de  fa  defti- 
nation  ,  &  que.  |e  pilote  fuit  par  le  moyen  <fc  la 
boulTole, 

RUDEN.TURE.  On  appelle  ainfi  certains  bâtons  /im- 
pies ou  taillés  en  maniete  de  corde,  ou  de  rofeau  , 
.  dont  on  remplit  juïqu'au  tiers  les  cannelures  d'une 
colonne  qui ,  pour  ce  fujet ,  font  appellées  canne- 
lures rudentées.       , 

RUILLÉE  ,  terme  deÇouvreur.  C'e$  un  enduit  de  plâtre 
qui  fert  à  raccorder  l'ardoife  ou  la  tuile  avec  le» 
murs  ou  les  jouées  d'une  lucarne. 

RUILLER  ou  CUEILLIR.  C'eft  faire  des  repaires  pour 
dre^er  toutes  fortes  de  plans  &  de  furfaces. 

RUINER  &  TAMPONNER.  C'eft  hacher  des  poteaux 
de  cloifon  par  les  côtés ,  Se  y  mettre  des  tampons 
pu  groffes  chevilles  f  pour  fjCQnir  les  panneaux  d$ 
maçonnerie* 
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RUINES.  Ce  mot  fe  dit  des  bâtimens  considérables ,  dé- 
péris par  futceflion  de  tems ,  &  donc  il  ne  refte  que 
des  matériaux  confus. 

RUINURE.  C'eft  l'entaille  faite  ,  avec  la  coignée,  aux 
côtés  des  poteaux  ou  des  (olives,  pour  retenir  les 
p.inneaux  de  maçonnerie  ,  dans  un  pan  de  bois  ,  ou 
une  cloifon  ,  &  les  entrevoux  dans  un  plancher. 

RUMB  DE  VENT.  Ligne  qui  repréfente  fur  le  globe 
terreftre  ,  fur  la  bouiîole  ,  &  fur  les  cartes  marines  , 
un  des  trente-deux  vents,  Voyez,  ci-après  au  mot 
Vents. 

RUSTIQUE.  Manière  de  bâtir  ,  en  imitant  plutôt 
la  nature  que  Part.  On  dit  d'une  façade  d'archi- 
tecture qu'elle  eft  ruftique  ,  lorfque  les  pierres  ne 
font  que  piquées ,  ou  vermiculées  ,  ou  taillées  par 
bofTages  ,  au  lieu  d'être  unies.  Colonne  ruftique  eft 
une  colonne  de  proportion  Tofcane,  &  qui  eft  ornée 
de  boiTages. 
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^ABLE.  Terre  graveleufe  qu'on  mêle  avec  de  la 
chaux  ,  pour  faire  du  mortier  ;  il  y  en  a  de  cave  ,  qui 
eft  noir  ;  de  rivière  ,  qui  eft  jaune  ,  de  rouge  &  de 
blanc  ,  fuivant  les  différens  terreins.  On  appelle  fable 
mâle  celui  qui ,  dans  un  même  lit  ,  eft  d'une  couleur 
plus  forte  que  celui  qu'on  nomme  fable  femelle  ;  le 
gro*  fable  s'appelle  gravier  ,  &  on  en  tire  le  fable  fin 
&  délié  en  le  pallant  à  la  claie  ferrée,  pour  fabler  les 
aires  battues  des  allées  de  jardin. 

SABLIERE.  Pièce  de  bois  qui  fepofe  fur  un  poitrail,  ou 
fur  une  afîife  de  pierre  dure  ,  pour  porter  un  pari 
de  bois,  ou  une  cloifon  ;  c'eft  auflî  la  pièce  qui  ,  a 
chaque  étage  d'an  pan  de  bois  ,  en  reçoit  les  po- 
teaux ,  &  porte  les  folives  du  plancher. 

5a»li£RE  de  PIANCHE&.  Pièce  de  bois ,  de  fept  à  huit 
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pouces  de  gros  ,  qui  ,  étant  foutenue  par  des  cor- 
beaux de  fer  ,  (ert  à  porter  les  (olives  d'un  plancher  > 
on  appelle  auiTî  fablieres ,  des  efpeces  de  membru- 
res qu'on  attache  aux  côtés  d'une  poutre  ,  pour 
n'en  pas  altérer  la  force  ,  &  qui  reçoivent  par  en- 
clave les  folives  dans  leurs  entailles. 

Sablières.  Voyez.  Plateformes. 

SABORD  ,  terme  de  Marine.  Ce  font  les  embrafures 
ou  cannonieres  pratiquées  dans  le  bordage  du  vaif- 
feau  ,  par  ou  l'on  tire  le  canon  ,  &  par  lesquelles 
pafle  une  partie  de  leur  volée  quand  elles  font  ou- 
vertes. Les fabords  fe  ferment  dans  les  tempêtes, 
&  l'on  retire  alors  les  canons  en  dedans  du  vailTeau. 

SABOT  ou  SOULIER.  Pointe  de  fer  dont  on  arme 
le  bas  des  pilots  que  l'on  doit  enfoncer  dans  un  ter- 
rein  pierreux  ,  ou  de  trop  grande  réfiftance.  Lcfabot 
eft  du  poids  de  quinze  livres  ,  &  eft  garni  de  quatre 
bandes  de  fer  que  l'on  cloue  à  têtes  perdues  dans  les 
quatre  faces  du  pilot.  Voyez  Pilot. 

SAC  A  LAINE.  Eft  un  fac  qui  ne  diffère  du  fac  à  terre 
que  parce  qu'il  eft  plus  grand  ,  &  qu'il  eft  rempli  de 
laine  ;  on  s'en  fert  pour  former  des  logemens  dans 
les  endroits  ou  il  y  a  peu  de  terre. 

$ac  a  poudre,  terme  d'Artificier.  C'eft  l'enveloppe  de  pa- 
pier qui  renferme  lachaiTe  des  pots  à  feu  ou  à  aigrette. 

Sacs  a  poudre.  Sont  des  facs  qui  contiennent  quatre 
ou  cinq  livres  de  poudre  à  canon ,  &  qu'on  jette 
fur  l'ennemi  avec  la  main  ,  comme  les  grenades. 

Sacs  a  terre.  Sont  des  facs  ordinaires  de  toile  ,  d'une 
grandeur  propre  à  tenir  feulement  environ  un  pie4 
&  demi  cube  de  terre  ;  fes  principaux  ufages  font 
pour  faire  des  logemens ,  de  même  que  pour  faire 
des  canonnières  dans  le  parapet  de  la  tranchée  ,  afin 
que  les  fentinelles  puiiïent  découvrir  les  forties. 

SAIGNÉE  DE  SAUCISSON.  C'eft  ainfi  que  l'on  nom- 
me la  coupure  qne  l'on  fait  à  un  faucifTon  de  toile 
rempli  de  poudre  f  pour  y  appliquer  le  moine  ,  afin 
de  meure  le,  feu.  à  une  mine.  Ce  moine  n'eft  autre 
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chofe  qu'un  morceau  de  papier  plié  de  la  grandeur 
d'une  carte  ,  fous  lequel  il  y  a  du  pulverin  ,  &  où 
répond  un  morceau  d'amadou  qui  fait  faillie  hors 
du  papier.  Ce  moine  eft  applique  fur  la  poudre  du 
fauciiîon  par  la  fente  de  la  faignée  ;  enfuite  l'on  mec 
le  feu  à  l'amadou  ,  qui  le  communique  à  la  poudre 
après  deux  ou  trois  minutes  de  tems  ,  pour  donner 
aux  mineurs  la  facilité  de  fe  retirer  avant  que  la  mine 
joue. 

SAIGNER  DU  NEZ  ,  terme  d'Artillerie.  On  dit  qu'une 
pièce  de  canon  f digne  in  nez,  ,  lorfqu'étant  montée 
fur  fon  affût ,  la  volée  emporte  la  culafle  ,  ce  qui 
arrive  quelquefois  lorfque  l'on  tire  du  haut  en  bas  ; 
l'on  dit  encore  qu'une  pièce  feigne  du  nez ,  quand 
le  métal  fe  trouvant  fort  échauffé  par  le  grand  nom- 
bre de  coups  que  l'on  a  tiré  de  fuite,  la  volée  devient 
courbe ,  &  fait  baifler  le  bourlet  &  la  bouche  de  la 
pièce  au-deïîous  de  la  direction  de  l'axe. 

Saigner  le  rossé.  C'eft  en  tirer  l'eau  par  le  moyen 
d'une  ou  de  plufieurs  rigoles  ,  afin  de  le  paiTer  plus 
facilement ,  en  jettant  des  fafcines  &  des  claies,  ou 
des  fagots  de  joncs,  deiTus  la  boue  qui  refte  au  fond  : 
l'on  doit  prendre  garde  de  ne  pas  donner  cours  a 
l'eau  qu'on  tire  de  ces  foliés  par-dedans  les  tran- 
chées ,  à  caufe  de  l'incommodité  que  les  troupes  en 
recevroient. 

SAILLIE  ou  PROJECTURE.  Ceft  l'avance  que  font 
les  moulures  &  membres  d'architecture  au-delà 
dunud  du  mur  ,&:  qui  eft  proportionnée  à  leur  hau- 
teur ;  c'eft  aufli  toute  avance  portée  par  encorbelle- 
ment au-deiTus  d'un  mur  de  face  .  comme  fermes  de 
pignon  ,  balcons  ,  ménianes  ,  galeries  de  charpen- 
te ,  trompes  ,  &c 

SAÏQUE.  C'eft  un  vaiiTeau  grec  qui  n'a  qu'un  mât , 
lequel ,  avec  fon  hunier ,  s'élève  à  une  hauteur  ex- 
traordinaire ,  &  qui  ne  va  bien  que  vent  arrière  , 
parce  qu'il  eft  fort  chargé  de  bois  ,  ce  qui  empê- 
che que   la  hauteur    du  mât  ne  le  faiTe  puifer , 
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outre  qu'on  le  defarbore  fouvent. 

SALPETRE.  Efpece  de  fel  artificiel,  qui  fe  tire  des 
plâtras  des  vieux  édifices  ruinés  ;  il  s'en  forme  auiTi 
dans  les  terres  ,  dans  les  endroits  bas  &  humides  : 
c'eft  la  principale  matière  de  la  poudre  à  canon.  On 
en  trouve  enfin  de  minéral  ou  naturel  dans  les  Indes, 
en  Mofcovic ,  &  ailleurs. 

SALPETRIEHE.  C'eft  ,  dans  un  arfenal ,  une  grande 
falle  au  rez  de  chauffée  >  où  il  y  a  plufieurs  rangs 
de  cuves  &  de  fourneaux  pour  faire  le  falpêtre. 

SAPINES.  Solives  de  bois  de  fapin  qu'on  fcelle  de  ni- 
veau fur  des  talTeaux  ,  lorfqu'on  veut  tendre  des 
cordeaux  ,  pour  ouvrir  des  terres ,  ou  dreller  des 
murs.  Selon  la  Coutume  de  Paris  ,  il  eft  défendu 
d'employer  dcsfapines  dans  les  planchers,  ni  dans 
la  charpente  des  bâtimens. 

SAPPE.  Eft  une  efpece  de  galerie  enfoncée  dans  terre  , 
au  milieu  de  laquelle  on  s'avance  fecrettement  vers 
quelques  travaux  de  l'ennemi ,  en  fe  couvrant  du 
feu  de  la  place  par  des  gabions  farcis  ,  &  un  man- 
telet.  Voyez.  Mantelet. 

Ce  travail  diffère  de  la  tranchée  en  ce  que  celle-ci 
fe  fait  à  découvert  ,  &  que  la  fappe  a  moins  de  lar- 
geur ;.  mais  quand  elle  a  été  élargie  comme  une 
tranchée.,  alors  elle  en  porte  le  nom. 

Il  y  a  des  fappes  de  plufieurs  efpeces  \  h/imple  , 
qui  a  un  feul  parapet  ;  la  double  ,  qui  en  a  des  deux 
cô:és  ,  &  la  fappe  volante  ,  qui  fe  fait  avec  des  ga- 
bions qu'on  ne  remplit  point  de  terre.  Voyez,  pour 
ces  différentes  fappes  ,  l'attaque  &  la  défenfe  des 
places  y  par  Mr.  de  Vauban  ,  &  les  Ele'mens  de  Ix 
guerre  des  fiéges  ,   par  Mr.  le  Blond. 

SAPPER.  C'eft  abbattre,  par  fous-œuvre,  &  par  le  pied, 
un  mur,  avec  des  marteaux,  maffes  &  pinces,  ou 
une  butte,  en  la  chevalant  &  écrefillonnant  par- 
deffous  ,  avec  des  étaies  &  doffes  qu'on  brûle  enfuite 
par  le  pied  ,  pour  faire  ébouler ,  ou  enfin  une  rochea 
par  le  moyen,  d'une  mine.  On  appelle  fapte  y  autan; 
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l'ouverture  ,  que  l'action  àefapper. 

SAS.  Eft  un  efpace  enfermé  par  des  éclufes ,  dans  le- 
quel on  introduit  les  bateaux  ,  pour  faciliter  leur 
navigation  au-deiTus  des  montagnes  ,  d'où  on  les 
fait  defeendre  enfuite  ,  par  le  moyen  des  nouveaux 
Sas  dans  lefquelson  îes  introduit. 

SAUCISSE  ou  SAUCISSON  ,  terme  d'Artillerie.  Eft  un 
morceau  de  toile  taillé  en  long  ,  dont  les  côtés  font 
coufus  l'un  avec  l'autre  ,  enforte  que  cela  fait  com- 
me un  boyau  de  boudin,  que  l'on  remplit  de  poudre, 
afin  de  pouvoir  mettre  ,  par  ce  moyen  ,  le  feu  à  une 
mine  ,  ou  à  un  fourneau  ,  en  faifant  porter  l'un  des 
bouts  de  la  faucille  dans  la  poudre  dont  la  mine  eft 
chargée  ,  &  l'autre  bout  répond  à  un  endroit  où  ie 
tient  celui  qui  doit  y  mettre  le  feu. 

SAUCISSONS  ,  terme  de  Guerre.  Ce  font  des  fagots 
faits  de  grofles  branches  d'arbres ,  fervant  à  fe  cou-» 
vrir  ,  &  à  faire  des  épaulemens.  Les  faucijfons  diffé- 
rent des  fafeines  en  ce  que  ces  dernières  ne  font 
formées  que  de  menus  branchages. 

Saucissons  volans  ,  terme  de  Pyrotechnie.  C'eft  une 
forte  de  pétard  allongé  ,  étranglé  par  la  moitié  de  fa. 
longueur  ,  dont  une  partie  eft  remplie  de  compofî- 
tion  ,  pour  le  faire  pirouetter  en  l'air  ,  &  l'autre  eft 
pleine  de  poudre  grenée  ,  pour  le  faire  finir  par  un 
coup  éclatant. 

SAUTERELLE  ,  terme  d'App  are  illeur  &  de  Charpentier, 
Inftrument  qui  eft  ordinairement  compofé  de  deux 
règles  de  bois ,  d'égale  largeur  &  longueur  ,  afTem- 
blées  par  un  de  leurs  bouts  par  le  moyen  d'une  char- 
nière ,  enforte  qu'il  s'ouvre  &  fe  ferme  comme  uti; 
compas;  il  fert  à  former  &  à  tracer  des  angles  , 
ainfî  que  pour  prendre  des  mefures  fur  le  trait  âc 
fur  l'ouvrage. 

SCALENE  ,  TRIANGLE  SCALENE  ,  terme  de  Géomé- 
trie. C'eft  un  triangle  qui  a  les  trois  angles  &  les 
trois  côtés  inégaux. 

SCELLER.  Ceft  arrêter ,  avec  le  plâtre  ou  le  mortier  ; 
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des  pièces  de  bois  ou  de  fer.  Sceller  en  plomb ,  c'eft 
arrêter  dans  des  trous ,  avec  du  plomb  fondu ,    des 
crampons  ,  ou  des   barreaux  de  fer  ,  ou  de  bronze  ; 
on  dit  aufli  taire  uafce'lenent,  pourfceller. 
SCENOGRAPHIE  ,  terme  de  Dejfein.  Ceft  la  vue  ou 
l'afpect  d'une  place  de.  guerre  ,  ou  fa  repréfentacion 
naturelle  ,  telle  que  1 1  p'ace  nous  paroît  quand  nous 
regardons  par-dehors  quelqu'une  ce  fes  faces,  & 
que  nous  confiderons  fon  alliere  ,  la  forme  de  fon 
enceinte  ,  le  nombre  &  la  figure  de  fes  clochers  ,  & 
lefommec  de  fes  bâtimens  ,  tant  publics  que  par- 
ticuliers. 
SCHOLIE.  Difcours  qui  éclaircit  les  doutes  occafion- 
nés  par  quelques  obfcurités   qui  ont  pu  échapper 
dans  une  propofition  ;  on  y  fait  voir  auflï  l'ufage  de 
la  doctrine  qu'on  vient  d'enfeigner. 
SCIAGE  ,  BOIS  DE  SCIAGE.  Celui  qui  eft  refendu  ou 
équarri  par  des  feieurs  de  long.  Les  lolives  de  bois 
de  feistge  ne  font  pas  11  eftimées  que  celles  de  bois 
de  brin. 
SCIOGRAPHIE.  Ceft  le  profil  du  dedans  d'un  bâti- 
ment. Voyez  au  mot  Profil  ou  Coupe: 
SCORPION.  Etoit  une  forte  de  grande  arbalêtre  ,  donc 
on  fe  fervoit  anciennement  pour  jetter  dçs  flèches 
dans  l'attaque  &  la  défenfe  des  places. 
SCOTIE ,  terme  d'Arthitefture.  Moulure  concave ,  en 
forme  de  demi-canal ,  qui  fe  place  entre  le  tore  oC 
l'aftragale  ,  dans  les  bafes  des  colonnes ,  &  quelque- 
fois fous  le  larmier  de  la  corniche  Dorique  ;  on  l'ap- 
pelle aufîî  cavet ,  nacelle  ou  trochille. 
SECANTE  D'UN  ARC  ,  ou  de  l'angle  que  cet  arc  me- 
fure.  Eft  le  rayon  prolongé ,  qui  ,  palîant  par  l'une 
des  extrémités  de  l'arc  ,  va  rencontrer  la  tangente, 
pour  en  terminer  la  longueur. 
SECOURIR  UNE  PLACE.  Eft  en  faire  lever  le  fiége  à 

l'armée  qui  l'attaque. 
LECTEUR  ,  terme  de  Géométrie.  On  entend  par  ce  ter- 
me ,  en  général ,  une  figure  dont  la  bafe  eft  une  partie 
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de  la  circonférence  d'un  cercle  ,  &  donc  les  côtés 
font  terminés  par  des  lignes  tirées  du  centre  de 
cette  même  figure. 

Secteur  de  cercle.  Eft  une  portion  de  cercle  terminée 
par  deux  rayons  ,  &  par  une  partie  de  la  circonfé- 
rence du  même  cercle. 

Secteur  d'une  sphère.  Eft  un  folide  terminé  en  pointe 
au  centre  de  la  fphere  ,  ayant  pour  bafe  la  furface 
d'un  fegment  de  fphere  ;  ainfi  ce  folide  reiTemble  i 
un  cône  qui  auroit  une  bafe  convexe. 

SECTION.  En  général  ce  terme  lignifie  la  coupe  d'un 
plan  par  une  ligne,  ou  la  coupe  d'un  folide  par  un 
plan. 

Section  Conique.  C'eft  la  figure  qui  réfuke  de  la 
fedtion  d'un  cône  ,  &  l'on  entend  ordinairement  par 
les  ferions  coniques  trois  courbes  qui  prennent  leur 
origine  dans  ce  folide,  fçavoir  ,  la  parabole  ,  Vellipfe 
&  Yhyperbole.  Si  l'on  coupe  un  cône  par  un  plan 
parallèle  à  un  de  fes  côtés ,  la  courbe  que  la  feciion 
formera  fur  la  furface  de  ce  cône  ,  fera  une  parabole. 
(  Voyez  au  mot  Parabole.  (  Si  on  coupe  le  cône 
par  un  plan  obliquement  à  fon  axe  ,  Infection  fera 
une  ellipfe.  (  Voyez,  à  ce  mot.  )  On  trouve  aufli  l'el- 
lipfe  dans  le  cylindre  ,  en  le  coupant  obliquement 
à  l'axe.  Enfin  (î  l'on  coupe  le  cône  par  un  plan  pa- 
rallèle à  l'axe  ,  la  feciion  fera  une  hyperbole.  (Voyez. 
au  mot  Hyperbole.  )  On  trouvera  la  principale 
propriété  de  chacune  de  ces  courbes  ,  en  cherchant 
leurs  noms  dans  ce  Dictionnaire.  Il  n'y  a  guère  que 
les  Géomètres  d'un  certain  ordre  qui  connoiiTent 
toute  Futilité  des  feclions  coniques  pour  la  réfolution 
des  problêmes  di  toutes  fortes  de  dégrés,  parce  qu'el- 
les fervent  à  conftruire  les  dernières  équations  ,  ou 
les  équations  réduites ,  que  les  problêmes  un  peu 
compofés  font  naître. 
SEGMENT  ,  terme  de  Géométrie.  C'eft  ,  en  général ,  la 
partie  féparée  d'une  figure ,  qui  eft  ou  une  furface  , 
ou  un  corps  ;  ainû  le  fegment  d'an  cercle  en  eft  une 
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portion  comprife  entre  ua  arc  de  cercle  &  fa  corde. 
De  même  ie  ferment  d'une  fphere  eft  une  partie  de 
cette  fphere  terminée  par  une  portion  de  fa  furface  % 
&  par  un  plan  qui  la  coupé  hors  de  fon  centre. 
Voyez  ci-après  à  ces  deux  articles. 

Segment  de  cercle.  Eft  la  partie  du  cercle  terminée 
par  une  portion  de  fa  circonférence  même  ,  &  par 
une  ligne  droite  nommée  corde  ,  qui  joint  les  extré- 
mités de  cette  portion  de  circonférence. 

Segment  de  sphère  ,  qu'on  nomme  auflï  Section  de 
sphère.  Eft  une  des  deux  parties  inégales  d'une 
fphere  coupée  par  un  plan  qui  ne  pafle  point  par 
fon  centre  ,  autrement  au  lieu  d'une  portion  de 
fphere ,  on  auroit  la  moitié  d'une  fphere  ,  qu'on 
nomme  hemifphere. 

SELLETE  ,  en  Méchanique.  Eft  une  pièce  de  bois  fîtuée 
vers  le  haut  du  poinçon  d'un  engin  ,  fur  laquelle 
font  appuyés  deux  liens  q  n  foutiennent  le  faucon- 
neau qui  porte  les  poulies. 

SEMBLABLE.  TRIANGLES  SEMBLABLES  ,  terme  de 
Géométrie.  On  dit  que  deux  triangles  font  fembla- 
blés  ,  quoique  d'inégale  grandeur  ,  lorfque  leurs 
angles  répondent  parfaitement  l'un  à  l'autre. 

SEMELLE.  Efpece  de  tirant  fait  d'une  plateforme  ,  oà 
font  aiTemblés  les  pieds  de  la  ferme  d'un  comble  , 
pour  en  empêcher  l'écartement. 

Semelle  d'Étaie.  Pièce  de  bois  couchée  a  plat  fous  le 
pied  d'une  étaie  ,  d'un  achevalement  ,  ou  d'un 
pointai. 

Semelle  ,  en  Artillerie.  Eft  un  bout  de  madrier  qui  fe 
place  entre  les  deux  flafques  d'un  affût  ,  &  fur  lequel 
la  pièce  de  canon  repofe. 

SERPENTEAU.  Ce  mot ,  en  général ,  lignifie  toutes 
fortes  de  petites  fufées  qui  courent  fur  terre  ,  ou 
qui  s'élèvent  en  l'air  ,  en  ferpentant. 
SERRE-FILE  ,  terme  de  Taaique.  C'eft  le  foldat  du 
dernier  rang  d'un  bataillon  ,  qui  en  termine  la 
hauteur, 

SERRURE, 
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SERRURE.  Principale  pièce  Je  menus  ouvrages  de 
Serrurerie  ,  qui  a  dirTérens  noms ,  garnitures  &  for- 
mes, félon  les  portes  qu'elle  doit  ouvrir  &  fermer  , 
&  qui  eft  au  moins  compofee  d'un  pê^e  qui  la  fer- 
me ,  d'un  reflort  qui  le  fait  agir  ,  d'un  fonce,  qui 
couvre  ce  reiTort  ,  d'un  canon  qui  conduit  la  clef, 
&  de  plufieurs  autres  pièces  renfermées  dans  {» 
cloifon  ,  avec  une  entrée  ou  écufîon  au  dehors. 
Les  ferrures  benardes  s'ouvrent  des  deux  côtés  ;  cel- 
les à"  reiTort ,  fe  ferment  en  tirant  la  porte  ,  &  s'ou- 
vrent en  dedans  avec  un  bouton  ;  celles  à  pêne  dor- 
mant de  plufieurs  façons  ,  ne  fe  ferment  &  ne 
s'ouvrent  qu'avec  la  clef;  celles  à  clenches  ,  font 
pour  les  porte*  cocheres  ;  &  celles  qu'on  nomme 
pajfe-ptr-toHt,  font  pour  les  portes  d'entrée  de  maifon. 
SERRURERIE.  Se  dit  aufïï-bien  de  l'ouvrage ,  que  de 

l'art  de  travailler  le  fer. 
SERVICE.  Ce  mot  s'entend,  dans  l'art  de  bâtir,  du  trans- 
port des  matériaux  ,  du  chantier  au  pied  du  bâti- 
ment qu'on  élevé  ,  &  de  cet  endroit  ,  fur  le  tas  ; 
ainfi  plus  l'édifice  eft  haut,  plus  lefervke  eft  long 
&  cLrricile  en  l'achevant. 
SEUIL.   Pièce  de  bois  ou  de  pierre  qui  eft  au  bas  d'une 

porte  ,  &  qui  la  traverfe. 
Seuil   d'écluse.  Pièce  de  bois  pofée  de  travers  entre 
deux  poteaux  ,  au  fond  de  l'eau  ,  qui  fert  à  appuyer  , 
par  le  bas  ,  la  porte   ou  les  aiguilles  d'une  éclufe  , 
ou  d'un  pertuis 
Seuil  de  Pont-levis.  GrolTe  pièce  de  bois  ,  avec  feuil- 
lure ,  arrêtée  au  bord  de  la  contrefcarpe  d'un  foiTé  , 
pour  recevoir  le  battement  d'an  pont-levis,  quand  on 
l'abbatiTe;    on  l'appelle  aulTi  fommier. 
SEXTANT  ,  terme  de  Mathématique.   Inftrument  dont 
on  fe  fert  pour  mefurer  les  angles.  C'eft  un  fegmenc 
de  cercle  ,  ou  an  arc  de  foixante  dégrés  ;  qui  fait  la 
fîxieme  partie  d'un  cercle. 
SIEGE.    Faire  le  ûége  d'une  place  ,  c'eft  l'attaquer  avec 
une  armée  qui  y  relîerre  l'enuemi  de  tous  côtés ,  en 
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'  s'en  approchant  par  le  moyen  des  tranchées,  pour 
tâcher  de  l'obliger  à  fe  rendre,  foit  par  la  ruine  de 
fes  fortifications  ,  foit  par  la  deftru&ion  de  fa  gar- 

nifon. 

SIGNE  ,  fer^e  d'Algèbre.  On  appelle  ainfi  ,  dans  cette 
fciencc  ,  les  caraderes  qui  diftinguent  les  quantités 
pofïtives  des  négatives.  Tels  font  les  figues  -+- 
(  plus  ,  ) (  moins  ,  )  =  (  égal ,  )  &c. 

SILLAGE  ,  terme  ds  Marine.  C'eft  la  trace  du  cours 
du  vaiifeau.  On  juge  par  cette  trace  de  la  vîtefle 
d'un  navire,  lorfqu'il  eft  en  mouvement,  &  qu'il 
fait  route.  Ainfi  mefurer  le  fillage  du  vaiiTeau  ,  c'eft 
mefurer  fa  vîteiTe  ,  ou  celle  de  l'eau  qu'il  fend.  Mr. 
Saverien  a  écrit  un  ouvrage  fur  cette  matière  ,  in- 
titulé Y  An  ds  mefurer  le  fillage  du  vaijfeau. 

SILLON  ou  ENVELOPPE  ,  terme  de  Fortification,  C'eft 
une  élévation  de  terre  ,  au  milieu  d'un  folle  ,  pour  le 
fortifier  quand  il  eft  trop  large  :  le  fdlon  fuit  les  mê- 
mes contours  que  la  ligne  magiftrale  du  corps  de  la 
place.  . 

SIMBLF.AU  ouCIMBLEAU,  terme  de  Charbentene.  C  eit 
ainfi  que  les  Charpentiers  appellent  un  cordeau  qui 
leur  fert  à  tracer  des  courbes  d'une  certaine  gran- 
deur qui  pafie  la  portée  du  compas.  Ce  cordeau  eft 
fait  de  chanvre  ,  ou  encore  mieux  de  t'tl ,  (  voyez  a 
ce  mot ,  )  parce  qu'il  ne  s'allonge   pas  comme  le 

chanvre.  .-, 

SINGE  terme  de  Méchanique.  Lorfqu  un  aiflieu  ou 
moulinet  ,  au  lieu  d'être  appuyé  fur  deux  jambettes  , 
eft  pofé  fur  deux  pièces  de  bois  en  croix  de  iainc 
André,  une  femblable  machine  s'appelle finge  ;  on 
s'en  fert  pour  tirer  de  l'eau  d'un  puits ,  ou  pour 
élever  ou  defeendre  des  fardeaux. 
Singe  ,  terme  de  Dejfein.  C'eft  un  infiniment  d'une  mer- 
veilleufc  invention  ,  &  fort  fimple  ,  qui  fert  a  copier 
des  defleins  ,  &  à  les  réduire  du  grand  au  petit  pied 
ou  du  petit  au  grand,  en  la  proportion  requife.  Il 
eft  compofé  de  quatre  régies  plates  ,  percées  de 
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divers  trous  en  diftances  égales  ,  pour  l'allonger  & 
le  raccourcir  fuivanc  la  proportion  qu'on  detire;  il  eft: 
mobile  fur  quatre  pointes  qu'on  fiche  dans  quatre 
de  ces  trous ,  l'une  defquelles  fe  promené  fur  les 
traits  de  l'original ,  Ôc  elle  tait  tracer  cependant  par 
celle  qui  lui  eft  oppofée  &  armée  d'un  crayon  j  une 
copie  parfaitement  femblable  à  fon  original,  Voyez 
ci-devant  au  mot  Pantographe. 

SINUS  DROIT  D'UN  ARC  ,  ou  de  l'angle  dont  cet 
arc  eft  la  mefure.  C'eft  une  ligne  droite  qui  tombe 
de  l'une  des  extrémités  du  même  arc  ,  perpendicu- 
lairement fur  le  diamètre  ,  ou  fur  le  côté  qui  termine 
fon  autre  extrémité.  Le  finus  droit  d'un  arc  eft  auflî 
le  finus  de  fon  fuplément  au  demi-cercle  ,  c'eft-à- 
dire  de  l'arc  qui  achevé  le  demi-cercle;  c'eft  pour- 
quoi le  finus  d'un  angle  obtus  eft  le  même  que  celui 
de  fon  fuplément. 

Sinus  total  ,  ou  le  Sinus  de  l'angle  droit.  Eft  tou- 
jours égal  au  demi -cercle  du  quart  de  cercle  qui 
mefure  cet  angle  droit. 

Sinus  verse  d'un  arc  ,  ou  de  l'angle  dont  cet  arc 
eft  la  mefure.  Eft  la  partie  du  diamètre  comprife 
encre  le  finus  droit ,  &  l'extrémité  de  cet  arc  qui  y 
aboutit. 

SINUSOÏDE.  Eft  une  courbe  géométrique  que  l'Auteur 
a  imaginée  pour  mettre  les  tabliers  des  ponts-levis 
en  équilibre  ,  dans  quelque  fîtuation  qu'ils  fe  trou- 
vent ,  avec  les  poids  qui  doivent  ierv;r  de  bafcule  ,  <Sc 
cela  ,  pour  fupprimer  les  flèches  qui  font  qu'on  eft 
obligé  de  couper  les  ornemens  d'archi  ecîure  des 
frontifpices  des  portes  de  ville  ,  pour  les  loger. 
Voyez  là  fcience  des  Ingénieurs,  Livre  IV"  / 
au(lï  la  conftruclrion  de  cette  courbe  ,  propofée  par 
Mr.  le  Marquis  de  L'hôpital  ,  dans  les  a:l.i  erudito- 
rwn  ,  année  1695  •>  &  démontrée  par  Mr.  Bemoulli 
qui  trouva  alors  que  cette  courbe  n'étoit  autre  chofe 
que  Vepicycloide  ,  qui  fe  forme  lorfqu'un  cercle  fe 
meut  fur  un  autre  cercle. 
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SIPHON,  terme  d 'Hydraulique.  Infiniment  compofé  de 
deux  branches  de  longueur  inégale,  jointes  par  une 
traverfe  ,  &  qui  fert  à  furvuider  quelque  liqueur 
d'un  vafe  fupérieur  dans  un  autre  placé  au-deiTous  : 
on  plonge  la  plus  courte  branche  dans  Je  vafe  qu'on 
veut  vuider.  Cet  inftrument  eft  d'ailleurs  trop  connu 
pour  nous  y  arrêter. 

SOCLE  ou  ZOCLE.  C'eft  un  corps  quarré  plus  bas 
que  fa  largeur  ,  qui  fe  met  fous  les  baies  des  pié- 
deftaux  des  fta:ues  ,  des  vafes ,  &c. 

SORTE  ,  terme  d'Architecture.  Ce  mot  Ce  dit  ,  en  gé- 
néral ,  de  tout  plafond  enrichi  de  compartimens  de 
fculpture  ,  ou  d'ornemens  d'architecture  ,  dans  quel- 
qu'ordonnance  de  colonnes  qu'il  fe  trouve. 

SOL.  On  appelle  ainfi  l'aire  ,  la  fuperfïcie  du  terrein  fur 
lequel  on   bâtit.  Voyez,  ci-devant  au  mot  Rez  db 

CHAUSSÉE. 

•SOLES.  On  appelle  ainfi  toutes  les  pièces  de  bois  pofées 
de  plat  ,  qui  fervent  à  faire  les  empattemens  des  ma- 
chines ,  comme  des  grues  ,  engins  ,  &c.  On  les 
nomme  racinaux  ,  quand  au  lieu  d'être  plates  ,  elles 
font  prefque  quarrées. 

SOLIDE.  Se  dit  aufli-bien  de  la  confiftance  du  terrein 
fur  lequel  on  fonde  ,  que  d'un  mafnY  de  maçonnerie 
de  grofle  épaiffeur  ,  fans  vuide  au  dedans. 

Solide  ,  terme  de  Géométrie.  C'eft  un  corps  dont  on 
confidere  les  trois  dimenfions  ,  longueur ,  largeur 
&  épaifleur  ;  on  le  peut  concevoir  formé  par  le  mou- 
vement dired  d'une  furface  quelconque. 

SOLIDITÉ  ,  terme  de  Géométrie.  C'eft  la  quantité  d'ef- 
pace  qu'occupe  un  corps  en  longueur  ,  largeur  8c 
cpaiiTeur  ;  on  trouve  cet  efpace  ,  c'eft-à-dire  la  fo- 
lidité  d'un  corps ,  en  formant  un  produit  de  ces 
trois  dimenfions. 

SOLINS.  Ce  font  les  efpaces  qui  font  entre  les  folives 
au-defïus  des  poutres  ;  ce  font  aufli  les  bouts  des  en- 
trevoux  des  folives  qui  font  fcellés  avec  du  plâtre 
fur  les  poutres  &  les  fablieres,  ou  bien  dans  les  murs, 
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SOLIVE.  Pièce  de  bois  de  brin  ou  de  fciage  ,  donc  on 
peuple  les  planchers  ;  il  y  en  a  de  plusieurs  grof- 
feurs,  félon  h  longueur  de  leur  portée.  Elles  le  po- 
sent toujours  de  champ  ,  &  à  diftance  égale  de  leur 
hauteur ,  ce  qui  donne  plus  de  grâce  à  leur  en- 
trerons. 

Solive  de  bmn.  Celle  qui  eft  de  toute  la  groiTeur  d'un 
arbre  ;  elles  font  pluseftimées  que  celles  de  fciage. 

Solive  d'enchevetrcre.  Ce  (ont  les  deux  plus  fortes, 
folives  d'un  plancher  ,  qui  fervent  à  porter  les  che- 
vêtres  ,  &  font  ordinairement  de  brin  ;  on  donne 
aufli  ce  nom  aux  plus  courtes ,  qui  font  aflemblées 
dans  le  chevêtre. 

Solive  de  sciage.  Celle  qui  eft  débitée  dans  nn  gros 
arbre  ,  fuivant  fa  longueur. 

Solive  passante.  Celle  de  bois  de  brin,  qui  fait  la 
largeur  d'un  plancher  fans  poutre. 

Solive.  Mefure  dont  on  fe  fert  dans  le  toifé  des  bois , 
&  qu'on  fuppofe  valoir  trois  pieds  cubes  ;  ainfî  la 
folive  eft  pour  le  toile  des  bois  ,  ce  que  la  toife 
cube  eft  à  l'égard  du  toifé  des  terres  &  de  la  ma- 
çonnerie. 

La  folive  eft  divifée  en  fix  pieds ,  qu'on  nomme 
pieds  de  folive  ;  le  pied  en  douze  pouces  ,  nommés 
pouces  de  folive;  &  le  pouce  en  douze  lignes  ,  qu'on 
nomme  aufti  lignes  de  folive.  Pour  avoir  une  idée 
jufte  de  h  folive  ,  eu  égard  à  fes  parties  ,  il  faut  la 
confiderer  comme  un  parailelipipede  ,  qui  a  pour 
bafe  un  rectangle  de  douze  pouces  de  largeur  fur  fuc 
de  hauteur,  &  pour  longueur  la  toife,  ce  folide  valant 
trois  pieds  cubes. 

SOLIVEAU.  Moyenne  pièce  de  bois  d'environ  cinq  à 
fix  pouces  de  gros  ,  plus  courte  qu'une  folive  ordi- 
naire. 

SOLUTION  j  terme  de  Mathématique.  ÉclaircilTcment, 
réponfe  à  une  difficulté  ;  donner  la  folnùon  d'un 
problême  quelconque  ,  n'eft  autre  chofe  que  faus- 
taire  à  la  queftion  qui  y  eft  propofée  ;  2>c  le  problème 
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eft  ft^w  t  quand  ou  a  rempli  les  conditions  qu'il 
exigeoit.  Voyez,  aux  mots  Problème  &  Théo- 
rème 

SOMME.  C'eft  PaiTemblage  de  plufieurs  nombres  ,  ou 
de  plufieurs  quantités  exprimées  par  un  nombre  , 
ou  par  une  quantité  égale  aux  autres  prifesenfem- 
ble  i   par  exemple  ,  i  S  eft  la  Jomme  de  3  ,  6  ,  y. 

SOMMET  ,  terme  de  Géométrie.  Pointe  d'un  angle 
quelconque.  Le  fommet  d'une  pyramide  ou  d'un 
cône  ,  eft  l'extrémité  fupérieure  de  fon  axe  ,  ou 
plutôt  c'eft  le  haut  ou  la  pointe  qui  termine  ces 
folides. 

SOMMIER.  C'eft  la  pierre  qui ,  pofant  fur  un  pié- 
droit ,  ou  fur  une  colonne  ,  eft  en  coupe  pour  re- 
cevoir le  premier  claveau  d'une  platebande  ,  ou  le 
premier  voufloir  d'une  voûte. 

Sommier  ,  en  Ckarpenterie.  C'eft  une  groiTe  pièce  de 
bois  qui,  portée  fur  deux  piédroits  de  maçonnerie , 
fert  de  linteau  à  une  porte  ,  ou  à  une  croifée. 

Sommier  d'un  pont-levis.    Voyez,  Seuil    de    Pont- 

LEVIS. 

SONDE  ,  terme  de  Marine.  Pièce  de  plomb  ,  en  forme 
de  cône'creux,  attachée  au  bout  d'une  corde,  appellée 
ligne  ,  que  l'on  jette  de  tems  en  tems  à  la  mer  ,  en 
navlgeant  ,  pour  connoicre  la  profondeur  &  la  na- 
ture du  terrein  au-deffus  duquel  on  fe  trouve. 

oONDER.  Pour  fonder  des  lieux  propres  à  bâtir,  on 
a  des  fondes  qui  font  en  forme  de  tarrieres  ou  de 
■vis  ;  elles  entrent  dans  la  terre  ,  &  en  retirent  des 
échantillons ,  fur  lefquels  on  juge  de  la  qualité  des 
terres. 

Sonder  sterme  de  M^inc.  Eft  jetter  un  plomb  de  fonde 
ca-iS  la  mer  ,  pour  en  reconnoître  le  fond  &  la  pro- 
fondeur. 

SONN'tl  TE  ,  machine  en  ufage  dans  l'Architecture  hy- 
draulique. C'eft  un  alTemblage  de  cinq  pièces  de 
charpente  qui  fe  joignent  par  le  haut,  ou  eft  attachée 
une  poulie  ,  dans  laquelle  on  pafïc  une  corde  qui  eft 
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liée  a  un  mouton-;  on  s'en  fert  pour  enfoncer  des 
pilots  ,  enfirant  à  force  de  bras  la  corde  ,  &  la  bif- 
fant aller  auffi-tôt  ,  ce  qui  fait  retomber  le  mouton 
fur  le  pilot.    Voyz.  ci-devant  au  mot  Mouton. 

SORTIE.  Eft  la  marche  de  quelques  troupes  qui  forcent 
d'une  place  artiégée  pour  tomber  brufquement  fur 
l'ennemi ,  &  détruire  fes  travaux  ,  ou  qui  viennent 
infulter  quelquefois  un  quartier  du  camp  ,  lorique 
les  lignes  de  contrevallaiion  ne  font  pas  en  defenle, 
ou  bordées  de  moufquetaires. 

SOUBASSEMENT  D'UN  MUR.  Eft  la  partie  d'un  mur, 
depuis  la  fondation  jufqu'i  une  certaine  hauteur,  faite 
ordinairement  de  graifîerie  ,  un  peu  plus  epaiiTe  que 
le  refte  du  mur  ,  &  qui  va  fe  terminer  en  chanfrein 
par  le  haut ,  pour  fe  joindre  a  la  maçonnerie  qui  eft 
élevée  deflus  ;  les  foubaiTemens  que  l'on  fait  aux 
revètemcus  des  ouvrages  de  -fortification  ,  contri- 
buent beaucoup  à  les  rendre  fol; des ,  &  capables 
d'une  plus  grande  réùftance  contre  la  pouflee  des 
terres ,  parce  que  le  bras  de  levier  fe  trouve  allonge 
en  faveur  de  la  puiffance  réûftante  ,  comme  on  l'a 
fait  vc;r  dans  le  premier  livre  de  la  Science  des  In- 
génieurs. ,  r 

SOUCHE  DE  CHEMINÉE.  C'eft  un  ou  planeurs 
tuyaux  de  cheminée  enfemble,  qui  paroiflent  au- 
deiTus  d'an  comble  ,  &  qui  ne^  doivent  être  que  de 
trois  pieds  plus  hauts  que  le  faite.         _ 

S3UFLAGE,  terme  de  Marine.  C'eft  la  partie  du  vaiiTeaa 
qui  a  été  renflée  vers  la  flotaiton  ,  pour  lui  faire 
mieux  porter  la  voile.  .   .    ; 

SQUIÏLE.enMtHUrie.  La  comprefiion  de  l'air ,  for- 
mée par  la  fortie  du  boulet ,  hors  d'une  pièce  de 
canon  ,  eft  ce  que  l'on  appelle  Icfoufle  de  h  pièce  : 
il  eft  fi  violent  qu'il  détruit  en  peu  de  temsles  em- 
brafures  des  batteries  de  canon. 

SOUFFLURE.  On  entend ,  par  ce  terme    certaines  con- 
cavités ,  ou  certaines  bouteilles  qui  le  tonnent :  dans 
l'épaiiîeur  du  métal,  quand  il  ailé  fondu  trop  chaud. 
*  T  iv 
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SOUFRE.  Matière  on&ueufe  &  inflammable  ,  qui  fe 
trouve  dans  la  terre,  &  qui  entre  dans  la  compofîtion 
de  la  poudre  .i  canon  ,  ainfi  que  dans  celle  des  feux 
d'artifices  ,  foit  pour  la  guerre  ,  ou  pour  les  réjouif- 
finces. 
SOUILLARD  ,  terme  d*  Architecture  hydraulique.    Ceft 
une  pièce  de  bois  aiTemblée  fur  des  pieux  ,  que  l'on 
pofe  au-devant  des  glacis  qui  font  entre  les  piles  àçs 
ponts  de  pierre  ;  on  en  met   aufli  aux  ponts   de 
bois. 
SOUPAPE  ,  terme  d*Hydraulique.  Dans  les  pompes  , 
c'efl:  une  platine  ronde  ,  de  cuivre ,  laquelle  fert  à  re- 
tenir Peau  ;  celles  qui  font  plates ,  &  retenues  avec 
une  charnière  ,   fe  nomment  auffi  clapets  ;  &  celles 
qui  font  en  forme  de  cône ,  font  appellées  firr.ple- 
ment  fou  papes.  Pour  fermer  les  bufes  ,  on  fe  fert  d'un 
clapet  ou  volet  >  qui  eft  attaché  avec  une  penture  à 
charnière  ,  &  qui  en  facilite  l'ouverture.  On   peut 
voir  la  figure  &  la  defeription  de  différentes  foupa- 
pes  dans  le  tome  fécond  de  notre  Architecture  hy- 
draulique ,  première  partie. 
SOUPENTE  DE  CHEMINÉE.  Efpece  de  potence  ou 
lien  de  fer ,  qui  retient  la  hotte  ou  le  faux  manteau 
d'une  cheminée  de  çuifîne. 
Soupente   de  machine.    Pièce  de  bois  qui  ,  retenue  a 
plomb  par  le  haut  ,  eft  fufpendue   pour  foutenir  le 
treuil  &  la  roue  d'une  machine  ,  comme  les  foupen- 
tes  d'une  grue. 
SOUPIRAIL  D'AQUEDUC.  On  appelle  ainfi  certaine 
ouverture  en  abajour  ,  dans  un  aqueduc  couvert ,  ou 
à  plomb  ,  dans  un  aqueduc  fouterrein  ,  laquelle  fe 
fait  d'efpace  en  efpaçe  ,  pour  donner  de  l'échappée 
aux  vents  qui ,  fe  trouvant  renfermés ,  empêcheroient 
le  cours  de  l'eau. 
SOURCES.   Lorfqu'il  fe  rencontre  quelque  fource  dans 
les  fondations  d'un  bâtiment ,  il  faut  faire  jetter  aum*- 
tôt  beaucoup  de  cendrée  &  de  chaux  fur  l'endroit, 
&  garnir  le  defftis  avec  de  bons  moilons  ou  briques  > 
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pofés  en  bain  de  mortier  gras  &  de  bonne  qualité, 
obfervant  d'élever  le  travail  avec  beaucoup  de  dili- 
gence ,  pour  furmonter  promptement  l'eau. 

SOUS-BANDE.  Bande  de  fer  qui  s'applique  fur  un  affût 
à  mortier  ,  à  l'endroit  où  pofent  les  tourillons. 

SOUS -FAITE  ,  terme  de  Ch 'arpenter le.  C'eft  une  longue 
pièce  de  bois  de  fix  à  fept  pouces  de  gros, qui  fe  met 
fous  le  faîte  ,  &  qui  lui  eft  parallèle  ;  elle  fert  à  ren- 
dre les  alTemblages  plus  folides  ,  &  eft  liée  au  faîte 
par  des  entrecoifes ,  des  liernes  ,  &  des  croix  de  faint 
André. 

SOUS-MULTIPLE  ,  terme  d'Arithmétique.  On  appelle 
ainfï  un  nombre  plus  petit  qu'un  autre  ,  &  qui  fè 
trouve  compris  exactement  un  certain  nombre  de 
fois  dans  un  autre  plus  grand.  Par  exemple,  3  eft 
fous-multiple  de  1 1  ,  parce  qu'il  s'y  trouve  préci- 
fément  quatre  fois. 

SOUS-TANGENTE,  terme  de  Géométrie.  C'eft,  dans 
une  figure  curviligne  ,  une  ligne  qui  détermine  l'in- 
terfe&ion  de  la  tangente  dans  l'axe  ,  c'eft-i-dire 
qui  donne  le  point  où  la  tangente  coupe  l'axe  pro- 
longé. 

SOUS-f  ENDANTE  ,  terme  de.  Géométrie.  Ceft  une 
ligne  qui  joint  les  deux  extrémités  d'une  portion  de 
Cercle  ;  c'eft  la  même  chofe  que  la  corde  d'un  arc. 
Voyez,  au  mot  Corde. 

SOUSTRACTION.  Une  des  quatre  règles  fondamen- 
tales de  l'Arithmétique  ;  c'eft  une  opération  par  la- 
quelle on  retranche  une  petite  quantité  d'une  plus 
grande  ,  pour  fçavoir  ce  qui  doit  refter  du  plus  grand 
nombre.  Voyez*-tn  les  principes  dans  le  Diftiomiaire 
de  Mathématique  déjà  cité. 

5PHERE.  Eft  un  folide  terminé  par  une  feule  furface 
courbe ,  qu'on  appelle  fuperfîcie  fphérique  ,  au  de- 
dans de  laquelle  il  y  a  un  point ,  appelle  centre 
de  la  fphere  ,  duquel  toutes  les  lignes  droites  tirées 
jufqu'i  la  furface  ,  qu'en  appelle  rayons ,  font  égale* 
entr'cllçs. 
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SPHEROÏDE.  Solide  engendré  par  la  circonvolution 

d'une  ellipfc  autour  de  fon  axe.  Voyez.  ConoÏde. 
SPIRALE  ou  LIGNE  SPIRALE.  Eft  une  ligne  courbe 
formée  par  le  mouvement  d'un  point  qui  fe  meut 
également  fur  une  ligne  droite  ,  pendant  que  cette 
ligne  droite  fe  meut  aufTi  également  fur  la  circon- 
férence d'un  cercle  autour  de  fon  centre,  où  elle 
commence  la  fpirale  ;  enforte  que  quand  le  point 
aura  parcouru  toute  la  ligne ,  cette  ligne  aura  auiTî 
parcourue  toute  la  circonférence  de  fon  cercle. 
STAMPE,  BATTE  ou  DEMOISELLE.  Eft  une  même 
chofe,  qui  n'eft  fimplement  qu'un  billot  de  bois  ,  au 
bout  duquel  eft  attaché  un  manche  ou  bâton  que 
l'on  tient  en  main  ;  elle  pefe  ordinairement  vingt 
à  trente  livres. 

STAMPER.  C'eft  faire  ufage  de  la  ftawpe  ou  batte  , 
c'eft-à-dire  battre  les  terres  ,  gazons  ,  allées  de  jar- 
dins ,  &c.  pour  les  affermir. 

STATIONS.  C'eft  ,  dans  le  nivellement  ,  l'endroit  où 
Ton  pofc  le  niveau  ,  pour  en  faire  l'opération  ;  c'eft 
pourquoi  un  coup  de  niveau  eft  compris  entre  deux 
ftations. 

STATIQUE.  Eft  une  fcience  qui  enfeigne  la  connoif- 
fance  âts  poids  ,  des  centres  de  gravité  ,  &  de  l'équi- 
libre des  corps  naturels ;l'Hydroftaticjue,  au  contraire, 
eft  une  fcience  dans  laquelle  on  confidere  la  pefan- 
teur  des  corps  fluides  ,  ou  celle  des  corps  folides  qui 
font  plongés  dans  quelque  liquide ,  ou  qui  nagent 
de  (Tus. 

STÉRÉOMÉTRIE.  La  ftéréométrie  eft  une  partie  de  la 
géométrie  pratique  ,  qui  enfeigne  à  mefurer  ou  à 
toifer  les  corps  folides. 

STÉRÉOTOMIE.  Science  qui  enfeigne  à  tailler  les 
corps  folides  ;  on  entend  aufli  par  ce  terme ,  la 
Coupe  des  pierres.  Voyez,  à  ce  mot.  Mr.  Frezier  a  fair 
un  fçavant  ouvrage  fur  cette  matière ,  qu'il  a  intitulé 
Traité  de  fiéréotomie. 

STRIBORD,  terme  de Mflr'me.  C'eft  le  côté  d'un  vaiiïèau, 
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qui  eft  à  la  droite  de  celui  qui  regarde  de  h  pouppe  à 
la  proue.  Vo$ez  aufTi  au  mot  Bas-bord. 

STUC  ,  terme  de  Maçonnerie.  C'eft  une  compofition  de 
chaux  &  de  poudre  de  marbre  blanc  ,  qui  ferc  à 
faire  des  enduits  ,  &  des  ornemens  d'architecture. 

SUBSTITUTION  ,  terme  d 'Algèbre.  C'eft  l'aftion  de 
fubftituer ,  dans  une  équation  ,  a  la  place  d'une  quan- 
tité quelconque  ,  une  autre  quantité  qui  lui  foie 
égale  ,   mais  exprimée  d'une  autre  manière. 

SUITE  ou  SERIE  ,  terme  de  Mathématique.  Ce  mot ,  en 
général  ,  fignifie  un  alîemblage  de  choies  qui  pro- 
cèdent par  ordre.  En  Algèbre  ,  on  entend  par/w/Ae 
infinie  ,  certaines  progreifions  de  quantités  qui  , 
marchant  par  ordre  ,  s'approchent  continuellement 
de  la  quantité  que  l'on  cherche  ,&  qui  deviendroien: 
enfin  parfaitement  égales  à  cette  quantité  ,  fi  on  les 
concinuoit  à  l'infini.  Voyez,  à  ce  fujet  le  D'tcïionnair% 
de  Mathématique  de  Mr.  Saverien. 

SUPERFICIE.  Étendue  en  longueur  &  largeur,  fans  pro- 
fondeur ;  il  y  a  des  fuperficies  planes  ,  des  courbes  , 
convexes  ,  concaves  ,  &c.  Voyez,  au  mot  Sutlface. 

SUPPLÉMENT  D'UN  ANGLE.  Eli  la  quantité  de 
dégrés  qui  manque  à  un  angle  ,  pour  valoir  deux 
angles  droits. 

SURBAISSEMENT.  C'eft  le  trait  de  tout  arc  bandé  en 
portion  circulaire  ou  elliptique  ,  qui  a  moins  de 
hauteur  que  la  moitié  de  fa  bafe  ,  &  qui  eft  par  con- 
féquentau-deiTous  du  plein  ce\nire;fi(rbauj[ementy  eft 
le  contraire  ;  ainfi  on  dit  furhattffer  &  furbaijjer  , 
pour  dire  donner  à"  un  arc  plus  ou  moins  de  hauteur 
que  la  moitié  de  fa  bafe. 

SURFACE  ,  terme  de  Géométrie.  C'eft  un  efpace  confi- 
déré  fuivant  fa  loneueur  &  fa  largeur  ,  fans  aucune 
épaifleur  ;  ainii  une  ligne  qu;  fe  meut  parallèlement 
à  elle-même  ,  produit  une  f^rface. 

SURHAUSSÉ,  ^t;tî<?  d'Jrchiîeaure.  On  appelle  voûte 
furhauffée ,  une  voure  plus  élevée  que  celle  en  plein 
ccinrre  ;  telle  eft  la  voûte  en  tiers  point ,  ou  gothique. 
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Voûte  forbxijfée  ,  eft  celle  qui  eft  plus  baffe  que  le 
plein  ceintre  ,  comme  les  voûtes  en  anfe  de  pannier, 
les  voûtes  elliptiques  ,  &c. 

SURPLOMB  ,  qui  n'eft  pas  a  plomb.  On  dit  qu'un  mur 
eft  enfurplomb  ,  quand  il  penche  ,  ou  lorfqu'il  fe  de- 
verfe  ,  &  qu'il  n'eft  plus  a  plomb. 

5USBANDE,  terme  d'Artillerie.  C'eft  la  bande  de  fer  qui 
couvre  le  tourillon  d'une  pièce  de  canon  ou  d'un 
mortier  ,  quand  ils  font  fur  leurs  affûts  ;  elle  eft  ordi- 
nairement à  charnière. 

SUSBOUT  ,  ARBRE  SUR  BOUT.  C'eft  une  grofîe 
pièce  de  bois  pofée  à  plomb ,  &  tournante  fur  un 
pivot ,  comme  l'arbre  d'un  moulin  ,  qui  reçoit  divers 
affemblages  de  charpente ,  pour  communiquer  le 
mouvement  à  des  machines.  Voyez,  au  mot  Arbre. 

SYPHON,  terme  d'Hydraulique.  Voyez,  au  mot  Siphon. 

SYSTEMES.  C'eft  ,  dans  la  fortification  ,  une  difpofition 
particulière  des  parties  de  l'enceinte  d'une  place,  fui- 
vant  les  idées  de  fon  inventeur.  Les  principaux  fyftê- 
mes  de  fortification  ,  font  ceux  de  Mrs.  de  Vauban  , 
Coehorn ,  de  Ville  ,  Pagan  ,  &c.  L'Auteur  de  ce  Dic- 
tionnaire a  inventé  de  nouveaux  fyftêmes  de  fortifica- 
tion ,  qui  feront  développés  dans  le  Traité  complet 
qu'il  eft  fur  le  point  de  donner  au  oublie  fur  cette 
matière. 
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JL  ABLE  ,  terme  d'Architecture.  C'eft  une  partie  (impie 
&  unie  r  ordinairement  de  la  forme  d'un  quarré-long;, 
dont  on  orne  les  trumeaux  des  façades  des  bàtimens. 

TABLEAU  ,  terme  d'Architecture.  C'eft ,  dans  la  bave 
d'une  porte  ou  d'une  fenêtre  ,  la  partie  de  l'épaiY- 
feur  du  mur,  qui  paroît  au  dehors  depuis  la  feuil- 
lure ,  &  qui  eft  le  plus  fouvent  d'équerre  avec  le  pa- 
rement ;  on  nomme  aufli  table-au  ,  le  côté  d'un  pié- 
droit ou  d'un  jambage  d'arcade  ,  fans  fermeture. 

TABLETTE.  Ceft  une  pierre  débitée  de  peu  d'épaifTeur, 
pour  couvrir  un  mur  de  terralTe  ,  le  bord  d'un  réfer- 
voir  ou  d'un  baffm  ,  un  mur  d'appui  ,  Sec. 

TABLIER  DE  PONT  -  LEVIS.  Eli  la  partie  d'un  ponc 
qui  Te  levé  pour  fermer  une  porte  ,  &  pour  couper 
le  palTage  ,  &  fur  laquelle  on  marchoit  avant  qu'elle 
fut  levée. 

TABOURET  ou  TAMBOURET.  Efpece  de  lanterne 
garnie  defufeaux  en  limande  ,  à  l'ufage  des  machi- 
nes fervant  à  épuifer  les  eaux  dans  les  carrières. 

TACTIQUE.  Étoit  chez  les  anciens  la  feience  qui  en- 
feignoit  à  conftruire  les  machines  de  guerre  pour 
lancer  des  flèches  ,  des  dards  ,  des  pierres  &  des  glo- 
bes de  feu ,  par  la  force  des  arcs  bandés ,  bafcules , 
contrepoids  ,  &c.  Aujourd'hui  on  appelle  Tactique  , 
la  feience  de  ranger  les  foldats  en  bataille  ,  &  de 
faire  les  évolutions  militaires.  Mrs.  FoUrd  ,  Feu- 
quieres ,  Fuyfegur  ,  Turpin  de  Crijfé  ,  Ray  de  Saint* 
Génies ,  &c.  font  les  principaux  Auteurs  qui  ont  écrit 
fur  la  Tactique. 

TAILLER,  COUPER  ,  RETRANCHER.  La  taille  du 
bois  fe  fait  en  long  avec  des  coins  ,  de  travers  avec 
la  feie  ,  &  en  toutes  fortes  de  fens  avec  la  coignée, 
la  ferpe  &  le  cifeau. 

TAILLEUR  DE  PIERRE.  Eft  celui  qui  équarrit  &  taille 
les  pierres,  après  que  l'apparcilieur  les  lui  a  tracé. 
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TAILLOIR  ,  en  Architecture.  Eft  ordinairement  un 
membre  quarré  qui  forme  la  partie  fupérieure  d'un 
chapiteau  ;  on  l'appelle  aufli  abaque. 

TALON.  C'eft  une  moulure  concave  par  le  bas ,  Se 
convexe  par  en  haut  ,  qui  fait  l'effet  Contran e  de  la 
doucine  ;  on  l'appelle  talon  renverfé ,  lorfque  la 
partie  concave  eit  en  haut  ;  on  lui  donne  auifi  le 
nom  de  cymatfe  droite,  &  renverfée. 

TALUD  ou  TALUT.  Elt  la  pente  que  l'on  donne  à  un 
ouvrage  de  fortification,  tant  à  ceux  qui  font  conf- 
truits  de  maçonnerie  ,  qu'à  ceux  qui  font  Amplement 
revêtus  de  gazons  de  placage  ,  afin  qu'ils  fe  foutien- 
nent  mieux  ,  &  que  par  le  moyen  de  ce  talut ,  on 
puiiTe  découvrir  les  ennemis  ;  la  pente  qui  elt  depuis 
le  terreplein  du  rempart,  jufqu'au  haut  du  parapet, 
s'appelle  talut  fupérieur  du  rempart.  Lorfque  l'ou- 
vrage elt  revêtu  de  maçonnerie  ,  le  talut  elt  moins 
confidérablc  ,  &  alors  il  fe  nomme  efearpe  ;  aux 
ouvrages  qui  ne  font  que  de  terre  gazonnée  ,  com- 
me le  talut  elt  beaucoup  plus  grand  ,  on  le  nomme 
glacis. 

TAMBOUR  ,  en  Architecture.  C'eft  une  avance  de  ma- 
çonnerie ou  de  menuiferie  ,  dans  un  bâtiment ,  pour 
y  faire  une  double  porte  ,  comme  on  le  pratique  aiTez 
ordinairement  aux  portes  des  églifes.  Voyez,  au  mot 
Porche. 

Tambour  ,  en  Méchanique.  C'eft  ainfi  que  l'on  nomme 
l'aiiîieu  cylindrique  d'une  roue  qui  fert  à  tirer  les 
pierres  d'une  carrière  ;  cet  ai/îieu  fe  nomme  aufli 
tympan. 

Tambours  ,  en  Fortification.  Ce  font  des  folides  de 
terre  ,  pratiqués  dans  le  chemin  couvert  qui  elt 
joint  au  parapet  ,  proche  les  rraverfes  ,  dont  ils  ne 
font  éloignés  que  de  trois  pieds;  ils  fervent  à  em- 
pêcher que  le  chemin  couvert  ne  foit  enfilé  ,  &  que 
l'ennemi  ne  découvre  le  paflagje  à  l'extrémité  des 
traverfes.  Quand  on  fait  des  tambours  dans  le  chemin 
couvert ,  ils  tiennent  lieu  de  crémilliercs  &  de  ren- 
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foncemens.  On  entend  encore  par  tambour  ,  une 
traverfe  ifolée,  qui  fert  à  fermer  le  chemin  couvert 
à  l'endroit  ©ù  l'on  auroic  pratiqué  ,  dans  le  glacis , 
une  communication  pour  aller  dans  quelque  ouvrage 
détaché. 

TAMPON  ,  terme  d'Artificier.  Morceau  de  bois  donc 
on  fe  fert  pour  boucher  les  pétards  ,  les  boîtes  ,  &c. 
&  que  l'on  y  fait  entrer  à  force  ,  en  le  chafïant  avec 
un  maillet. 

Tampons  ,  terme  de  Maçonnerie.  Ce  font  des  cheville? 
de  bois  qu'on  fiche  dans  les  ruinures  des  poteaux 
d'une  cloifon  de  charpente ,  pour  retenir  hs  pan- 
neaux de  maçonnerie  dont  on  les  garnit.  On  met 
auili  des  tampons  dans  les  folives  d'un  plancher  , 
pour  en  arrêter  les  entrevoux.  On  dit  que  les  plan- 
chers qui  doivent  être  plafonnés ,  feront  ruinés  & 
tamponnés.   Voyez*  au  mot  Ruiner. 

TANGENTE  ,  terme  de  Trigonométrie.  Ligne  droite 
qui  touche  un  cercle  fans  le  couper.  Là  tangente  d'un 
arc  ou  d'un  angle  donc  cet  arc  efl  la  mefure  ,  eit  une 
ligne  droite  élevée  perpendiculairement  à  l'extrémité 
d'un  des  rayons  de  l'arc  ,  &  terminée  par  le  prolon- 
gement de  l'autre  rayon  qui  palïe  par  l'autre  extré- 
mité du  même  arc. 

TAPECUL.  C'eft  la  partie  chargée  d'une  bafcule  ,  qui 
ferc  à  bailTer  &  à  lever  un  pont-levis. 

TARAU.  Eit  un  rouleau  d'acier  ,  en  forme  de  cône  ,  8c 
taillé  fpiralement  en  vis ,  pour  faire  des  écrous  ;  il 
y  a  des  taraux  pour  faire  les  écrous  de  fer ,  &  d'autres 
pour  faire  les  écrous  de  bois. 

TARAUDER.  C'eft  faire  un  écrou  ou  un  trou  ,  en  façon 
d'écro  . ,  dans  une  pièce  de  bois  ou  de  métal ,  pour  y 
arrêter  une  vis. 

TARGETTE  ,  terme  de  Serrurerie.  On  appelle  ainfi  une 
plaque  de  fer  ou  de  cuivre  ,  portant  un  petit  verrou 
plat  ,  arrêté  fur  cette  plaque  par  deux  crampons  , 
entre  lefquels  il  peut  fe  mouvoir  ,  pour  fermer  &; 
ouvrir  dis  volets ,  fenêtres ,  armoires ,   &c.  Voyez. 
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encore  au   mot   Verrou. 

TARIERE.  Outil  de  fer  acéré,  emmanché  de  bois  en 
potence  ,  &  qui ,  en  tournant  ,  perce  le  bois  ,  &  fait 
de  grands  trous  propres  à  recevoir  de  groffes  chevil- 
les ;  il  y  en  a  de  différentes  forces  &  groffeurs. 

Tarière  ou  Teripre.  Liftrument  de  mineur  ,  avec  le- 
quel il  fonde  8c  peice  les  terres  ;  elle  eft  ordinaire- 
ment formée  de  piufieurs  barres  de  fer  qui  s'ajuitent 
l'une  au  bout  de  l'autre  ,  avec  une  mèche  au  bout: 
fon  ufage  eft  pour  éventer  les  contremines. 

TARTANE.  Barque  de  pêcheur  ou  de  tranfport ,  qui  n'a 
ni  la  pouppe  ni  la  proue  élevée  ;  elle  ne  porte  qu'un 
grand  mât  avec  une  mifaine  ;  fa  voile  eft  à  tiers 
point,  &  quand  elle  eft  de  trait  quarré  ,  on  l'appelle 
voile  de  fortune  ;  elle  va  auffi  quelquefois  à  rames. 

TAS  ,  terme  de  Gazmneur.  Quand  on  revêt  les  ouvra- 
ges de  fortification  avec  du  gazon  &  des  fafeines  ,  ou 
avec  du  placage  ,  on  faic  des  lits  de  terre  de  iîx  pou- 
ces de  hauteur  ,  que  l'on  bat  bien  en  long  &  en  large, 
jufqu'à  ce  qu'ils  foient  réduits  à  n'en  avoir  plus  que 
quatre  ;  alors  on  nomme  tas ,  le  placage  mêlé  de 
chiendent,  où  l'aftife  de  gazon  qui  a  été  levée,  a  cette 
hauteur  ;  Se  en  continue  à  établir  un  nouveau  lit  de 
terre  ,  &  a  élever  un  autre  tas  de  gazon  ou  de 
placage. 

Tas  de  charge  ,  terme  d3  Architecture.  On  appelle  ainfî, 
dans  les  voûtes  gothiques  ,  les  couflînets  à  oranches, 
d'où  prennent  naifTance  les  ogives ,  formerets  ,  arcs 
doubleaux  ,  &c.  c'eft  auiTï  une  manière  de  vouer. 

Tas  droit  ,  terme  de  Faveur.  C'eft  un  rang  de  pavt-  fur 
le  haut  d'une  chauffée  ,  d'après  laquelle  s'étendent 
les  aîles  en  pente  à  droite  &  à  gauche,  jufqu'au*  rui£ 
féaux  d'une  rue  large  ,  ou  jufqu'aux  bordures  de 
pierre  ruftique  d'un  grand  chemin  pavé. 

TASSÉ.  Se  dit  d'un  bâtiment  qui  a  pris  fa  charge  dans 
toute  ou  une  partie  de  fon  étendue. 

TASSEAU.  Petit  morceau  de  bois  arrêté  pat  tenon  & 
mortaife  fur  la  force  d'un  comble  ,  pour  en  porter  les 
pannes.  TE* 
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TÉ  ,ierme  de  Mineur.  On  nomme  ainfi  une  mine  faire 
en  figure  de  T  ,  c'eft-à-dire  qui  eft  compofée  d'une 
galerie,  au  bout  de  laquelle  il  y  a  deux  rameaux  ou 
recours  en  angle  droit ,  qui  font  d'égale  longueur.  A 
l'extrémité  de  ces  rameaux  eft  un  fourneau  ,  de  forte 
que  quand  on  met  le  feu  à  cette  mine  ,  elle  fait  deux 
entonnoirs  à  la  fois  Le  (impie  Té  a  quatre  four- 
neaux ,  &  le  double  Té  en  a  huit. 

TEMOIN.  C'eft  ,  dans  la  fouille  des  terres  ,  une  petite 
butte  ,  le  plus  fouvent  couverte  de  gazon  ,  que  les 
terraiïïers  lailTent  afin  qu'on  puifle  juger  de  l'écat  ou 
étoient  ces  terres ,  pour  les  toifer  ;  on  peut  appeller 
faux  témoins ,  ces  buttes  fur  le  fommet  defquelles  on 
a  rapporté  fecrettement  des  tranches  de  terre  , 
pour  en  augmenter  la  hauteur,  contre  la  vérité. 

TENAILLE  ,  en  Fortification.  Eft  un  dehors  dont  la 
gorge  &  les  branches  font  difpofées  comme  celles 
d'un  ouvrage  à  corne  ,  &  défendu  par  deux  demi-baf- 
tions  ;  mais  avec  cette  différence  que  ceux  de  la  tenaiU 
le  n'ont  qu'un  angle  rentrant  ;  lorsqu'elle  elt  (impie, 
&  deux  lor(qu'elle  eft  double. 

Tenaille  dans  le  fossé.  Eft  une  efpece  de  faufte-braie, 
mais  beaucoup  plus  parfaite.  Cette  tenaille  eft  com- 
pofée de  deux  demi-baftions  fort  bas ,  qui  le  commu- 
niquent par  une  courtine  ;  elle  n'a  d'ordinaire  point 
de  rempart  mais  feulement  un  parapet  ;  on  lalepare 
du  corps  de  a  place  par  le  moyen  d'un  petit  foiTé 
d'environ  trois  ou  quatre  toires  de  large  ,  afin  que 
les  ruines  eu  rempart  ne  puiiTent  pas  nuire  aux  trou- 
pes qui  la  défendent. 

TENAILLON.  C'eft  le  même  ouvrage  que  celui  qu'on 
appelle  aufti  graide  lunette.  Il  eft  compofé  de  deux 
p :r:ies  ,  dont  chacune  couvre  les  faces  de  la  demi- 
lune  devant  laquelle  il  eft  conftruit. 
TENON.  C'eft  le  bout  d'une  pièce  de  bois  ,  diminué 
quarrément ,  &  réduit  au  tiers  de  fon  épaiiTeur  ,  pour 
entrer  dans  une  mortaife.  Faire  tirer  les  tenons ,  c'eft 
percer  le  trou  de  biais  vers  l'épaulement  du  tenon  , 

y 
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pour  mieux  taire  joindre  le  bois  ;  on  dit  aufTï  ,  faire 
un  décollement  k  un  tenon  ,  pour  dire  ,  en  couper  du 
côté  de  l'épaulement  ,  afin  qu'on  ne  puifTe  pas  apper- 
cevoir  la  gorge  de  la  mortaife. 

Tenon  a  queue  d'ironde.  Celui  qui  eft  taillé  en  queue 
d'ironde  ,  c'eft-à-dire  qui  eft  plus  large  à  fon  abouc 
qu'à  fon  décollement ,  pour  être  encaftré  dans  une 
entaille. 

Tenon  en  about.  Celui  qui  n'eft  pas  d'équerre  avec  fa 
mortaife ,  mais  coupé  en  diagonale  i  parce  que  la 
pièce  eft  rampante  pour  fervir  de  décharge  ,  ou  in- 
clinée  pour  contreventer  &  arbalêtrer  ,  comme  font 
les  tenons  des  contrefiches  ,  guettes  ,  croix  de  fainE 
André ,  &c. 

TERME  ,  en  Géométrie.  Se  prend  pour  les  limites  d'une 
quantité  quelconque.  Ainfi  le  point  eft  le  terme  dé 
la  ligne  ;  la  ligne  ,  celui  de  la  furfaee  ;  &  celle-ci , 
le  terme  du  folide. 

Terme  ,  en  Algèbre.  Se  dit  des  divers  membres  dont  une 
équation  algébrique  eft  compofée;  ainfi  ,  dans  cette 
équation  ,  a  a  -f-  a  b  =  X  ,  hs  trois  termes  font 
a  a  ,  ab  ,  &  X. 

Terme,  en  Architecture.  Eft  une  efpece  de  ftatue,  repréfen- 
tant  par  le  haut  un  bufte  d'homme  ou  de  femme  ,  al- 
légorique aux  faifons,  aux  Dieux  de  l'antiquité  ,  aux 
vertus ,  &c.  &  terminée  en  bas  par  un  piédeftal  en 
forme  de  gaine.  Ces  termes  fervent  quelquefois 
d'ornement  dans  les  jardins  ,  ou  à  porter  quelque 
balcon  en  faillie,  ou  un  entablement  ,  dans  les  bâ- 
timens. 

TERRASSE.  C'eft  un  ouvrage  de  terre  ,  élevé  &  revêtu 
d'une  forte  muraille ,  pour  raccorder  l'inégalité  du 
terrein. 

Terrasse  de  Hollande.  C'eft  une  efpece  de  poudre 
faite  d'une  terre  qui  fe  trouve  aflez  près  du  basPvhin, 
en  Allemagne  ,  &  aux  environs  de  Cologne  ;  on  la 
cuit  comme  le  plâtre ,  &  on  la  réduit  enfuite  en  pou- 
dre. Cette  poudre  eft  excellente  pour  la  compofition 
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du  mortier  quand  on  bâtit   dans  l'eau. 
TERRASSIER*   On  donne  ce  nom  aufli-bien  à  l'entre- 
preneur qui  fe  charge  de  la  fouille  &  du  tranfporc 
des  terres  ,  qu'aux  gens  qui  travaillent  fous  lui  à  la 
tâche  ou  à  la  journée. 
TEKRE.  S'entend  de  la  confiftance  du  rerrein  fur  lequel 

on  veut  bâtir. 
Terre  franche.  Èft  une  efpece  déterre  grafle ,  fans 

gravier  ,  dont  on  fait  du  mortier. 
Terre  claise.  Voyez.  Glaise. 

Terre  massive.  C'eft  toute  terre  folide  &  fans  vuide  , 
&  toifée  cubiquement ,  ou  réduite  à  la  toife  cube  , 
pour  faire  l'eftimation  de  fa  fouille. 
Terre  naturelle  ,  ou  Terre  vierge.  C'eft  celle  qui 

n'a  point  encore  été  fouillée. 
Terp^e  rapportée.  C'eit  celle  qui  a  été  tranfportée  d'un 
lieu  à  un  autre  ,  pour  combler  quelque  foiTé  >   01* 
pour  régaler  &  drefler  de  niveau  un  terrein. 
Terres  jectisses.  Ce  font  non  feulement  les  terres  qui 
font  remuées  pour  êcre  enlevées ,  mais  encore  celles 
qui  reftent  pour  faire  quelque  exhauiïement  de  ter- 
rafîe. 
TERREIN.  C'eft  le  fond  fur  lequel-on  bâtit  ,  qui  eft  de 
différence  conftftance  ,  comme  de  roche  ,  de  tuf,  de 
gravier  ,  de  fable  ,  de  glaife  ,  de  vafe  ,  &c. 
Terrein  de  niveau.  C'eit  une  étendue,  en  fuperflcie,  de 

terre  dreiTée  làns  aucune  pence. 
Terrein  par  chutes.  Celui  dont  la  continuité  ell:  in- 
terrompue &  raccordée  avec  un  autre  terrein  par  des 
perrons  ou  g'acis. 
TERRF-PLHN  ,  en  Fortification.   C'eft  le  nom    qu'on 
donne  aux  plans  fupérieurs  des  ouvrages   de  terre 
qui  font  élevés  &  couverts  d'un  parapet  ;  ainfi  on 
appelle  terre-plein  d'un  baftion ,  le  niveau  fupérieur 
de  ce  baftion. 
TESSONS.  Morceaux  de  pots  de  terre  &  de  grès  ,  que 
l'on  réduit    en    poudre  pour  faire   le   mortier  de 
ciment. 

Vij 
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TÊTE  DE  CHEVALEMENT.  Pièce  de  bois  qui  porte 
fur  deux  craies  ,  pour  foutenir  quelque  pan  de  mur  , 
ou  quelqu'encoignure  ,  pendant  qu'on  fait  une  re- 
prife  par  fous-ccuvre. 

TÊTE  DE  LA  SAPPE  ,  TÊTE    DE    LA  TRANCHEE  ,    TETE    DL7 

travail.  C'eft  le  front  ,   le  devant ,  ou  la  partie  h 
plus  avancée  ,  &  la  plus  proche  de  l'ennemi. 

Tête  de  mur.  C'eft  ce  qui  paroît  de  l'épaiiîcur  d'un  mur, 
dans  une  ouverture  ,  qui  eft  le  plus  fouvent  revêtu 
d'une  chaîne  de  pierre,  ou  d'une  jambe  étriere. 

Tête  de  voussoir.  C'eft  la  partie  du  devant  ou  du 
derrière  d'un  voulToir  d'arc. 

Tête  du  camp.  C'eft  le  terrein  du  campement  qui  fait 
face  vers  la  campagne  i  c'eft  à  la  tête  du  camp  que 
l'on  monte  le  bivouac. 

Tête  perdue.  On  appelle  ainfi  toutes  les  têtes  de  bou- 
lons ,  vis  &  clous ,  qui  n'excèdent  point  le  parement 
de  ce  qu'ils  attachent  ou  retiennent. 

TETRAEDRE.  Eft  un  des  cinq  corps  réguliers ,  terminé 
par  quatre  triangles  équilacéraux  &  égaux. 

THÉORÈME.  Proportion  purement  fpéculative ,  dans  la- 
quelle on  fe  contente  d'énoncer  une  vérité,  fans  en 
donner  la  conftruction  ,  &  fans  en  faire  l'application 
à  la  pratique. 

THÉORIE.  Partie  d'une  feience  qui  s'arrête  à  la  fpe'cu- 
lation  ,  fans  defeendre  à  la  pratique  :  prefque  toutes 
les  feiences  Se  les  arts  fe  divifent  en  théorie  &  en 
pratique. 

THERMES.  Bâtimens  antiques  où  l'on  prenoit  les 
bains. 

THERMOMETRE.  Inftrument  de  Phyfique  qui  fer: 
à  mefurer  les  dégrés  de  chaleur  ou  de  froid  qu'il  fait 
dans  chaque  faiîon.  Voyez,  le  Dictionnaire  de  Mathe'- 
matique  &>  de  Phyfique. 
TItRCERON  ou  TIERCERET  ,  terme  d'Architecture, 
Ce  font  ,  dans  les  voûtes  gothiques  ,  des  arcs  qui 
prennent  leur  naiflance  dans  les  angles  ,  &  qui  vont 
fe  joindre  aux  liernes. 
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TIERS-POINT-  C'eft  le  point  de  feftion  ,  qui  fe  fait 
au  fommet  d'un  triangle  équilatéral ,  ou  au-deiTus  , 
ou  au-defïous  ;  il  eft  ainfi  nommé  ,  parce  ce  qu'il  eft 
le  troilîéme  point  après  les  deux  qui  en  font  la  bafe» 

TIERS-POTEAU.  Pièce  de  bois  de  fciage  ,  de  cinq  & 
trois  pouces  &  demi  de  grofTeur  ,  faite  d'un  poteau 
de  cinq  &  fept  pouces ,  refendu  ,  laquelle  fert  pour 
les  cloifons  légères  ,  &  celles  qui  portent  à  faux. 

TIGE,  terme  d  Architecture.  On  appelle  ainfi  le  fuft 
d'une  colonne.  Voyez,  Fust. 

Tige  ,  Bois  de  tige.  On  appelle  ainfi  le  bois  de  haute 
futaie  ,  qui  eft  parvenu  à  fa  plus  grande  hauteur. 

TIGETTE.  C'eft ,  dans  le  chapiteau  Corinthien  ,  une 
manière  de  tige  ,  le  plus  fouvent  cannelée  &  ornée  de 
feuilles,  d'où  naiflent  les  volutes  &  les  hélices. 

TIL  ou  TILLE.  On  appelle  ainfi  l'écorce  des  jeunes 
tilleuls  dont  on  fait  des  cordes  à  puits  ,  &  dont  les 
ouvriers  fe  fervent  pour  tracer  des  épures  :  cette  ef- 
pece  de  cordeau  n'étant  point  fujette  à  s'allonger 
comme  le  fait  la  corde  de  chanvre. 

TILLAC ,  terme  de  Marine.  Le  tillac  ou  le  pont  du 
vaiffeau ,  que  les  Levantins  appellent  courvette  ,  eft 
un  des  étages  du  vaiffeau  fur  lequel  ,  comme  fur  un 
plancher  ,  ou  fur  une  plateforme  ,  on  met  une  bat- 
terie ;  quand  il  eft  léger  ,  &  qu'il  ne  peut  fiipporter- 
le  canon  ,  on  l'appelle  pênt  volant  ;  mais  on  appelle 
franc  till.tc  ,  le  premier  pont ,  c'eft-à-dire  celui  qui 
ell:  le  plus  proche  de  l'eau  ;  &  f*ux  tillac  ,  ou  faux 
font ,  une  efpeçe  de  pont  que  l'on  fait  à  fond  de  cale 
dçs  vaiiTeaux  qui  n'ont  qu'un  pont  ,  pour  la  con- 
fervation  &  pour  la  commodité  de  la  cargaifon  , 
fur  lequel  couche  une  partie  de  l'équipage. 

TIMON  ,  terme  de  Marine.  C'eft  une  longue  pièce  de 
bois  qui  répond  à  la  manivelle  du  gouvernail  d'un 
navire.  Voyez,  encore  au  mot  Gouvernail. 

TIMPAN  DE  MACHINE.  Se  dit  de  toute  roue  creufe  ,' 
dans  laquelle  un  ou  plufieurs  hommes  marchent 
pour  la  faire  tourner  ;  tel  eft  le  tim}*n  d'une  grue  9 

V  iij 
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le  tambour  d'une  machine  hydraulique  ,  &c. 

TINGUFS.  Sont  des  planchettes  barlongues ,  fur  les- 
quelles on  met  de  la  glaife  &  de  la  moufle  par-delTus, 
dont  on  fe  fert  i  recouvrir  les  joints  &  coutures  des 
planches  qui  forment  les  quais  de  charpente  ,  der- 
rière lefquelles  elles  font  clouées. 

TINS,  terme  de  Marine.  Les  charpentiers  de  vaifTeaii 
appellent  ainfî  de  grofles  pièces  de  bois  que  l'on 
couche  à  terre  pour  foutenir  la  quille  &  les  varan- 
gues d'un  vaifTeau  que  l'on  conflruit,  tant  qu'il  eit  fur 
le  chantier. 

TIR-  Eft  proprement  la  ligne  que  décrit  le  boulet  d'un 
canon,  ou  la  balle  d'une  arme  ci  feu.  On  fe  fert  plus 
ordinairement  du  terme  de  jet ,  pour  exprimer  la 
même  chefe  ,  particulièrement  pour  les  bombes  ; 
ainfi  on  dit  le  tir  du  canon  ,  &  le  jet  des  bombes. 

TIRAGE.  C'eft  une  efpace  qu'on  pratique  fur  le  bord 
d'un  canal  ,  d'une  rivière,  &c.  pour  le  padage  des 
hommes  &  des  chevaux  qui  fervent  à  tirer  des 
bateaux. 

TIRANT.  Eft  une  barre  de  ftr  fort  longue  ,  au  bout  de 
laquelle  il  a  été  percé  un  trou  ,  autrement  dit  œil  „ 
rour  palier  une  ancre  ;  ils  fervent  ordinairement 
a  retenir  les  colliers  des  portes  des  éclufes. 

Tirant.  Se  dit  aufli  d'une  longue  pièce  de  bois,  de 
route  la  largeur  d'un  lieu  qui ,  arrêtée  dans  fes  extré- 
mités par  des  ancres  ,  fert ,  fous  une  ferme  de  com- 
ble ,  pour  en  empêcher  l'écartement ,  autli-bien  que 
celui  des  murs  qui  la  portent;  on  l'appelle  aufli 
entrait. 

TIREBOURRE.  Inftrumentde  fer  fait  en  forme  de  tire- 
bouchon  ,  que  l'on  attache  à  un  long  bâton  ;  il  fert 
à  décharger  une  pièce  ,  ou  à  retirer  le  fourage  dont 
le  b»-»uW  &  la  poudre  font  couverts. 

TIRELIGNE.  Inftrument  qui  fert  à  tirer  des  lignes.  Sa 
perfection  coififte  en  ce  qu'il  trace  une  ligne  parfai- 
tement égale,  en  quelque  fens  que  ce  foit.  Sa  forme 
eft  celle  d'un  porte-crayon,  çu  d'une  plume. 
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TOISE.  Mefure  en  ufage  parmi  les  architectes  ;  elle 
contient  (k  pieds  de  Roi  :  trois  de  ces  melures  font 
une  perche  de  la  Prévôté  de  Paris.  Voyez,  ci-devant 
aux  mots  Perche  ,  &  Pied  de  Roi. 
Toise  courante.  Eft  celle  qui  eft  mefurée  fuivant  fa 
longueur  feulement  ,  en  faifant  abftraction  de  fa. 
largeur. 
Toise  quarrée  ou  superficielle.  Eft  une  fuperficie 
qui  a  une  toile  de  longueur  fur  autant  de  largeur  ,  & 
dont  le  produit  eft  de  trente-fïx  pieds  quarrés. 

Toise  cube.  Eft  un  folide  qui ,  ayant  une  toile  de  lon- 
gueur ,  fur  autant  de  largeur  ,  &  autant  de  hau- 
teur ou  profondeur,  produit  deux  cens  feize  pieds 
cubes. 

TOISÉ.  C'eft  le  mémoire  ou  le  dénombrement  ,  par 
écrit ,  des  toifes  de  chaque  forte  d'ouvrage  qui  entre 
dans  la  conftruction  d'un  bâtiment  ,  lequel  fe  fait 
pour  juger  de  la  dépenfe  ,  ou  pour  eftimer  &  régler 
le  prix  &  quantité  de  ces  mêmes  ouvrages. 

Toisé  du  bout-avant.  En  charpenterie  ,  c'eft  le  dé- 
nombrement des  bois  d'un  bâriment ,  calculé  fur  les 
longueurs  mifes  en  œuvre  ;  cette  manière  de  toifer 
eft  ufitée  dans  les  ouvrages  du  Roi ,  &  dans  plulleurs 
Provinces. 

TOISER.  Ceft  mefurer  un  ouvrage  avec  la  toile ,  pour 
en  prendre  les  dimenfions  ,  ou  pour  en  faire  l'efti- 
mation. 

Toiser  la  couverture.  Ceft  en  mefurer  la  fuperficie, 
fans  avoir  égard  aux  ouvertures  ,  ni  aux  croupes. 

Toiser  la  taille  de  pierre.  C'eft  réduire  la  taille  de 
toutes  les  faces  d'une  pierre  au  parement ,  feulement 
mefurées  à  un  pied  de  hauteur  fur  lix  pieds  courans 
pour  toife. 

Toiser  le  bois.  C'eft  réduire  &  évaluer  des  pièces  de 
bois  ,  de  plufieurs  grolTeurs ,  à  la  folive  ,  qui  eft  une 
mefure  de  trois  pieds  cubes  ,  ou  de  douze  pieds  de 
longueur  fur  fix  pouces  de  gros. 

&  ta,  .. 

ToisiR  em  bout-avant.  Ceft  ,  en  maçonnerie  ,  :011er 

V   ir 
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les  ouvrages  ,  fans  retour ,  ni  demi-faces,  &  les  murs 
tant  pleins  que  vuides  ,  le  tout  quarrément  ,  fans 
avoir  égard  aux  faillies ,  qui  doivent  néanmoins  être 
proportionnées  au  lieu  qu'elles  décorent. 

TOLE.  Fer  mince  ou  en  feuilles  ,  qui  fert  à  faire  les 
cloifons  des  moyennes  ferrures  ,  les  platines  des 
verroux  &  targettes ,  &  les  ornemens  de  relief  em- 
boutis ,  ç'eft-a-dire  cifelés  en  coquilles. 

TONDIN  ,  terme  dy  Architecture  peu  ufité.  C'elt  la 
même  chofe  que  Vaflrttgale  ou  baguette  qui  fe  met  au 
bas  des  colonnes. 

TONNE  ,  terme  de  Marine.  Ceft  une  grolTe  bouée 
faite  comme  un  baril ,  qui  eft  mife  dans  la  mer  en  un 
lieu  près  des  côtes ,  pour  marquer  quelque  écueil , 
banc  de  fable  ,  ou  roche  cachée  fous  l'eau ,  a$n 
d'avertir  les  vaiiTeaux  de  ne  s'en  point  approcher, 
Voyez  au  mot  Bouée. 

TONNEAU  ,  terme  de  Marine.  Le  tonneau  de  mec 
tient  a  peu-près  trois  muids  &  demi  de  France  ,  ou 
vingt-huit  pieds  cubes ,  &  pefe  1000  livres  ;  de  forte 
que  quand  on  dit  qu'un  vaiiTeau  eft  du  port  de  trois 
cens  tonneaux  ,  on  doit  entendre  qu'il  porte  trois 
cens  fois  la  valeur  de  xooo  livres  pelant  ,c'eft-à-dire 
tfoocoo  livres  ,  &  pour  cela  il  faut  que  l'eau  de  la 
mer  qui  rempliroit  la  place  qu'occupe  le  vaiiTeau  , 
en  s'enfonçant  ,  pefe  autant  que  le  vaiiTeau  &  fa 
charge.  Voyez,  encore  au  mot  Portée. 

TORCHES  ,  terme  de  Maçonnerie.  Ce  font  des  nattes  , 
on  fimplement  des  tampons  de  paille  ,  que  les  ma- 
noeuvres qui  portent  le  bar  ,  ou  qui  traîner*:  le  bi- 
nard  ,  mettent  fur  ces  voitures  lorfqu'ils  veulent  y 
voiturer  des  pierres  toutes  taillées  ,  de  crainte  que 
leurs  arrêtes  ne  s'écornent. 

TORCHIfcRE,  terme  de  Décoration.  Efpece  de  guéridon 
fort  haut  ,  fur  lequel  on  pofe  des  girandoles  dans 
une  falle  décorée,  pour  porter  des  bougies  allumées. 
Les  torchiers  fe  placent  ordinairement  dans  les  an- 
gles des  fallons.  /^j«-ci\  des.  deflçins  à  1*  fia;  ^ 
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tome  fécond  de  la  Décoration  des  édifices ,  par  Mr. 
Blondel. 

TORCHIS  ,  ^we  de  Maçonnerie.  Terre  graile  détrem- 
pée  avec  de  la  paille  hachée,  donc  on  tait  les  mu- 
railles de  bauge  ,  ainfi  que  les  murs  des  granges  , 
îles  métairies ,  &  des  atures  maifons  de  peu  de  con- 
féquence,  à  la  campagne, 

TORE  ,  en  Architecture.  E(c  une  grofTe  moulure  ronde, 
fervant  aux  bafes  des  colonnes  ,  dont  la  faillie  eit 
égale  à  la  moitié  de  fa  hauteur. 

TORSE  ,  COLONNE  TORSE  ,  terme  à* Architecture. 
C'eft  une  colonne  dont  le  fuit  eft  contourné  en  vis, 
moitié  en  creux  ,  moitié  en  faillie  ,  fuivant  une 
ligne  qui  rampe  régulièrement  le  long  de  la  colonne, 
en  manière  d'hélice.  On  en  trouve  plusieurs  modèles 
dans  le  Cours  d'Architecture  de  d'Aider. 

TORTILLIS  ou  VERMICULÉ  ,  terme  de  Décoration. 
Efpece  d'ornement  qui  fe  taille  fur  le  boiTage  des 
pierres  ,  dans  une  décoration  ruftique  ,  &  qui  imite 
le  travail  des  vers,  dans  une  étoffe.  On  peut  voir  un 
très-bel  ouvrage  de  cette  efpece  à  la  porte  faint  Mar- 
tin ,  Se  à  quelques  panies  des  galeries  du  Couvre  , 
à  Paris. 

TORTUE.  C'étoient  autrefois  de  grandes  tours  de  bois, 
dont  les  anciens  fe  fervoient  dans  l'attaque  des 
places  ;  on  les  faifoit  rouler  jufqu'au  pied  de  la  mu- 
raille fur  pluiîeurs  roues  ,  &  elles  fervoient  à  mettre  à 
couvert  les  mineurs  ,  ou  ceux  qui  étoient  occupés  a 
faire  brèche  avec  le  bélier.  On  appelloit  auflî  tortue, 
parmi  les  Gaulois  &  les  Romains  ,  une  troupe  de 
ioldats  alTem'olés  &  ferrés  de  fort  près ,  qui  fe  cou- 
vroient  la  tête  &  leurs  côtés  d'une  quantité  de  bou- 
cliers ,  enforte  que  le  premier  rang  étoit  plus  élevé 
que  le  dernier,  &  qui  formoientenfemble  une  efpece 
de  toit  ,  afin  que  tout  ce  qu'on  jetteroit  fur  cette 
tortue  ,  pût  giifTer. 

TOSCAN.  Voyez,  Ordre  Toscw. 

TOUER ,  terme  de  Marine,  C'elt  faire  av*n£CI  un  vaif- 
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feau  par  le  moyen  d'un  cable  attaché  à  un  point  fixe 
fur  le  rivage  ,  ou  à  une  ancre  dans  la  mer  ,  fur  lequel 
on  Te  haie  ,  &  qu'on  fait  roidir  avec  un  cabeftan.  Les 
moyennes  ancres  s'appellent  toueux ,  ou  ancres  de 
touaze. 

o 

TOUR.  C'eft  un  gros  bâtiment  élevé ,  rond  ,  quarré  ou 
à  pans  ,  qui  flanque  les  murs  de  l'enceinte  d'une  ville 
ou  d'un  châceau. 

Tour,  bastionnçe.  Eft  un  petit  baftion  dont  le  parapet 
eft  prefque  tout  de  maçonnerie.  Cette  tour  eft  cou- 
verte d'une  bonne  contregarde  ou  baftion  détaché  , 
difpofée  de  manière  que//*  tour  bajlionnée  a  de  la  peine 
à  être  vue  ,  que  l'ennemi  ne  (bit  maître  de  la  contre- 
garde  ,  laquelle  eft  fort  aiTujettie  fous  le  feu  de  cette 
tour  :  on  communique  de  l'un  dans  l'autre  par  deux 
petits  ponts. 

Tour,  isolée.  Celle  qui  eft  détachée  de  tout  bâtiment  , 
&  qui  fert  à  plufîeurs  ufages  ,  comme  de  clocher  ,  de 
fort,  &c.  ainfi  que  celles  qui  font  fur  les  côtes  de  mer, 
de  fanal ,  de  pompes  ,  &c. 

Tour  ou  Treuil.  Gros  cylindre  ou  ai/îîeu  ,  en  forme 
de  rouleau,  fervant  aux  machines  propres  à  élever  des 
fardeaux  ,  qui  fe  remue  avec  une  roue  ou  des  leviers, 
&  fur  lequel  la  corde  tourne. 

TOURELLE.  Petite  tour  ronde  ou  quarrée  ,  portée  par 
encorbellement ,  ou  fur  un  cul-de-lampe. 

TOURILLONS  D'UNE  PIECE  DE  CANON.  Ce  font 
les  deux  petits  bras  qui  font  environ  au  milieu  de  la 
longueur  de  la  pièce,  &  qui  fervent  à  la  porter  fur  fon 
aftut  ;  ils  font  placés  dans  deux  entailles  faites  dans 
l'affût  ,  qu'on  appelle  jour  du  tourillon. 

Tourillon.  Efpece  de  pivot  fur  lequel  tournent  les 
bafcules  des  ponts-levis  ,  &  autres  machines  ;  c'eft 
auffi  un  gros  pivot  de  fer  qu'on  met  au  bas  des  portes 
cocheres ,  des  portes  d'éclufes  ,  &  aux  extrémités 
des  aiiTieux  d'une  roue  de  moulin,  pour  les  faire 
mouvoir  plus  facilement. 

TOURNER   UN  OUVRAGE.  Ceft  ,  dans   l'attaque 
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des  places  ,  lui  couper  la  communication  avec  la 
place  ,  en'cherchant  à  le  prendre  par  la  gorge. 

TOURNEVIRE  ,  terme  de  Marine.  C'eft  un  gros  cable 
à  neuf  courons  ,  qui  fert  à  retirer  l'ancre  du  fond  de 
la  mer  ,  par  le  moyen  d'un  cabeftan. 

TOURNIQUET.  Efpece  de  moulinet  ,  ordinairement 
de  bois  ,  à  quatre  bras  ,  qui  tourne  verticalement 
fur  un  poteau  a  hauteur  d'appui ,  dans  une  ruelle  , 
ou  à  côté  d'une  barrière  ,  pour  empêcher  les  chevaux 
d'y  palTer. 

Tourniquet  ,  terme  d'Artificier.  Eit  une  pièce  d'artifice 
compofée  de  deux  fulees  ou  jets  ,  attachées  queue? 
contre  queue  à  un  culot  de  bois  à  deux  tenons  & 
percé  dans  le  centre,  pour  pouvoir  tourner  fur  un 
pivot  ou  broche  de  tir  où  il  eit  arrêté.  On  obfervera 
que  ces  deux  fulees  font  étranglées  &  tamponnées 
par  les  deux  extrémités  ,  &  ne  (ont  percées  que  par 
le  coté  :  c'eit  ce  qu'on  appelle  a  util  un  foleii  tour- 
nant. 

TOURS  TERRIERES.  Voyez  Rouleaux  sans   fin. 

TOURTEAU  GOUDRONNÉ.  Eft  une  efpece  de  cou- 
ronne  faite  avec  de  la  vieille  mèche  détortillée  ,  que 
l'on  trempe  dans  la  poix  &  le  goudron,  Se  qu'on  lai  lie 
féeher  pour  s'en  fervir  à  éclairer  dans  la  défenfe 
d'une  place  ;  on  les  pofe  ordinauement  dans  des  ré- 
chauds de  rempart. 

TOUTE  VOLÉE.  Tirer  un  cinon  ou  un  mortier  à 
toute  volée  ,  c'eit  le  tirer  pointé  fous  un  angle  de 
quara' ce-cinq  degrés. 

TRABÉATION.  Voyez  Entablement. 

TRACER.  C'eit  marquer ,  par  des  lignes  ,  les  extrémités 
d'un  corps,  pour  lui  donner  une  forme;  c'eft  au«!î 
deflîner  fur  le  papier  ,  ou  fur  le  terrein  ,  un  parterre, 
un  bois ,  des  bofquets ,  le  plan  d'un  bâtiment  -  d'une 
pièce  de  fortification  ,  &c. 

Tracer  en  grand.  C'eit ,  en  maçonnerie  ,  tracer  fur  un 
mur  ,  ou  iur  un  enduit  fait  exprès ,  une  épure  pour 
quelque  pièce  de  trait  difficile,  ou  reprefeaie*  en 
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grand  une  colonne  ,  un  entablement  ,  un  fronton  , 
ou  tout  autre  morceau  d'architecture. 

Tracer  en  grand  ,  terme  de  Charpentier.  C'eft  trace* 
fur  l'ételon  une  enrayure  ,  une  ferme  ,  ou  tout  autre 
aiTemblage  de  charpente  ,  le  tout  aufli  grand  que 
l'ouvrage  doit  être. 

Tracer  au  simbleau.  C'eft  tracer  d'après  plufîeurs 
centres  fur  l'ételon  (voyez,  à  ce  mot)  des  ellipfes  , 
arcs  furbaifTés,  rampans  ,  coquilles  d'efcalier  ,  cour- 
bes ,  noyaux,  &c.  avec  le  fimbleau  ,  pour  faire  les 
figures  plus  en  grand  qu'avec  le  compas. 

TRACERET.  Petit  outil  de  fer  pointu  ,  dont  les  char- 
pentiers fe  fervent  pour  marquer  &  piquer  le  bois. 

TRAIN  ,  terme  de  Navigation.  Efpece  de  radeau  formé 
par  une  grande  quantité  de  pièces  de  bois  de  char- 
pente ,  ou  propre  à  brûler,  qu'on  lie  enfemble  avec 
des  perches  &  des  rouettes  ,  pour  les  faire  flotter  fur 
les  rivières. 

TRAINER  EN  PLATRE,  terme  d'Architecture.  C'eft 
faire  une  corniche  ou  autre  moulure  avec  un  calibre 
de  bois  ,  découpé  fuivant  le  profil  qu'on  veut  exécu- 
ter. On  traîne  ce  calibre  fur  deux  régies  fcellées 
par  les  bouts  ,  en  garnifTant  de  plâtre  très-fin  &  bien 
clair ,  l'épaifTeur  de  ce  profil  ,  &  le  pafîant  &  re- 
payant à  plufîeurs  reprifes ,  jufqu'à  ce  que  la  corni- 
che ait  acquis  une  folidité  parfaite  ,&  la  forme  qu'on 
defîre  lui  donner. 

TRAIT,  terme  d'Appareilleur.  Lzfcience  du  trait  n'eft 
autre  chofe  que  l'art  qui  enfeigne  à  tailler  les  pier- 
res ,  fuivant  un  deffein  donné  ,  pour  qu'étant  alTem- 
blées  &  pofées  en  place  ,  elles  produifent  l'effet  qui 
l'on  s'eft  propofé  pour  former  une  voûte  ,  un  efca- 
lier  fufpendu  ,  une  arriere-vouflure  ,  &c.  ou  toute 
autre  pièce  de  trait.  Voyez,  au  mot  Coupe  des 
Pierres. 

Trait  de  buis  ,  terme  de  Jardinage.  C'eft  ,  dans  ua 
parterre,  différensornemens,  feuillages,  ou  compar- 
ciinens ,  formés  fur  le  terrein  avec  uo  filçc  de  buis 
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nain  planté  près  à  près  ;  il  fe  tond  tous  les  ans ,  pour 
Je  maintenir  plus  net,  &  pour  lailTer  appercevoir 
plus  facilement  les  formes  du  defïein. 

Trait.  C'eft  une  ligne  pour  marquer  un  repaire  ou  un 
coup  de  niveau  ;  ce  moc  fe  dit  aufii  de  l'art  de  la 
coupe  des  pierres  ,  &  de  toute  ligne  qui  forme  quel- 
que figure. 

Trait  corrompu.  Celui  qui  n'eft  fait  ni  au  compas, 
ni  à  la  régie  ,  mais  à  la  main  ,  &  différent  des  figures 
régulières  de  la  géométrie. 

Trait  quarré.  Ceft  une  ligne  qui,  en  coupant  une 
autre  perpendiculairement  ,&  a  angles  droits  ,  rend 
les  angles  d'équerre  ;  &  trait  biais ,  eft  une  ligne  in- 
clinée fur  une  autre  ,  ou  en  diagonale  dans  une 
figure. 

TRAITS  ,  en  Artillerie.  Ce  font  des  cordages  qui  fer- 
vent au  charroi  &  au  tranfport  des  pièces  &  des  mu- 
nitions ;  ils  font  partie  du  harnachement  des  che- 
vaux ,  &  fe  comptent  par  paires  de  traits. 

TRANCHÉE  ou  LIGNE  D'APPROCHE.  Eft  le  tra- 
vail que  les  afîîégeans  font  depuis  le  commencement 
de  leurs  attaques  ,  jufqu'au  pied  du  glacis ,  pour  ap- 
procher à  couvert  du  corps  de  la  place  qu'ils  atta- 
quent ,  &  ce  travail  eft'd'ordinaire  un  folié  bordé 
d'un  parapet  du  côté  d'où  le  feu  des  aftiégés  peut  ve- 
nir ;  s'il  y  a  des  endroits  couverts  autour  d'une  forte- 
reiTe,  les  ennemis  les  choifiiTent  d'ordinaire  pour  faire 
l'ouverture  de  la  tranchée  ,  afin  d'être  moins  expofés 
aufeu  des  afllégés.  Ouvrir  la  tranchée,  c'eft  commen- 
cer à  creufer  le  terrein  de  la  ligne  d'approche  ;  mon- 
ter la  tranchée  ,  relever  la  tranchée  ,c'eft-à-dire  mon- 
ter la  garde  à  la  tranchée ,  relever  la  garde  ,  &  def- 
cendre  la  garde 

Tranchée  ,  en  termes  d'Architecture.  C'eft  une  ouver- 
ture faite  en  terre  ,  creufée  en  long  &  quarrément  , 
pour  fonder  un  bâtiment  ,  ou  pour  poler  &  réparer 
des  conduites  de  plomb  ,  de  fer  ou  de  terre ,  ou  enfin 
pour  planter  des  arbres. 
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Tranchée  de  mûr.  C'eft  une  ouverture  en  longueur , 
haclice  dans  un  mur  ,  pour  y  recevoir  &  fceïler  un 
poteau  de  cloifon  ou  une  tringle  ,  qui  fen  à  porcer  de 
la  capifleti'e^  c'eft  auffi  une  entaille  dans  une  chaîne 
de  pierre  ,  au  dehors  d'un  mur  ,  pour  y  encadrer 
l'ancre  du  tirant  d'une  porte  ,  &  la  recouvrir  de 
plâtre. 

TRANSPIRATION  ,  en  termes  d'Hydraulique.  S'entend 
de  l'eau  qui  tranfpire  &  qui  le  perd  à  travers  les  po- 
res de  la  terre.  Quan  J  on  creufe  un  canal  de  naviga- 
tion dans  un  terrein  iablonneux,  les  tranfpirations 
font  quelquefois  li  co-.ifidérables,  que  la  plus  grande 
partie  des  eaux  s'y  perd  ,  &  qu'il  n'en  refte  point: 
allez  pour  la  navigation  projetée.  C'eft  ce  qui  eft 
arrivé  au  canal  que  l'on  tic  au  Neuf-Brifack  ,  pour  le 
tranfport  des  matériaux  qui  dévoient  îervir  à  la  conf- 
trudlion  de  cette  place  ;  les  eaux  y  ayant  été  lâchées , 
il  n'en  refta  pas  une  goutte  ving:  -  quatre  heures 
après  ;  mais  ce  mal  n'eft  pas  fans  remède  ,  comme 
je  l'ai  infmué  dans  le  quatrième  volume  de  Y  Archi- 
tecture hydraulique. 

TRAPE.  Fermeture  de  bois  compofée  d'un  fortchaflîs  , 
&  d'un  ou  deux  venteaux  ,  qui,  étant  au  niveau  de 
l'aire  de  l'étage  au  rez  de  chauffée  ,  couvre  une  des- 
cente de  cave. 

TRAPEZE.  Eft  un  quadrilatère  dont  deux  côtés  oppo- 
fés  font  parallèles  &  inégaux  ,  &  les  deux  autres 
égaux. 

TRAPEZOÏDE.  Eft  un  quadrilatère  qui  a  deux  côtés 
oppofés  parallèles  entr'eux. 

TRATTES  ,  terme  de  Charpentier.  C'eft  ainfi  qu'on 
appelle  les  groffes  pièces  de  bois  ,  de  trois  toifes  de 
long  fur  feize  pouces  de  gros ,  que  l'on  pofe  au- 
delTus  de  la  chaife  d'un  moulin  à  vent  ,  pour  en 
porter  la  cage. 

TRAVAILLER.  S'entend  de  plufieurs  manières ,  dans 
l'art  de  bâtir.  On  dit  qu'un  bâtiment  travaille  lorf- 
que  ,  n'étant  pas  bien  fondé  ,  ou  bien  conitruit ,  les 
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murs  bouclent  &  fortem  de  leur  a  plomb  ,  les  voû- 
tes s'écartent  ,  les  planchers  s'arTaillent ,  &c.  On 
dit  aufTi  que  du  bois  travaille  lorfqu'étant  employé 
verd  ,  ou  mis  en  œuvre  dans  quelque  lieu  trop  hu- 
mide ,  il  fe  tourmente  ,  enforte  que  les  panneaux 
s'ouvrent  &  fe  cambrent  ,  ies  languettes  quittent 
leurs  rainures  ,  &  les  tenons  les  mortaifes. 

Trwailler  a  la  journée.  Voyez.  Journée. 

Travailler  a  la  pièce.  C'eft  faire  des  pièces  pareil- 
les pour  un  prix  égal  ,  comme  bafes ,  chapiteaux  , 
baluftres ,  &c.  qui  ont  chacun  leur  prix. 

Travailler  a  la  tache.  C'eft  ,  pour  un  prix  convenn  , 
faire  une  partie  d'ouvrage  ,  comme  la  taille  d'une 
pierre  ou  il  y  a  de  l'architecture  &  de  la  fculp- 
ture  ,  &c. 

Travailler  a  la  toise.  C'eft  la  manière  dont  s'exé- 
cutent les  ouvrages  de  fortification. 

Travailler  par  épaulées.  C'eft  reprendre  peu  à  peu , 
&  non  de  fuite  ,  quelque  ouvrage  par  fous-œuzre  , 
ou  fonder  dans  l'eau  ;  c'eft  aufti  employer  beaucoup 
de  tems  à  conftruire  quelque  bâtiment  ,  parce  que 
les  matériaux  ou  les  moyens  ne  permettent  pas  de 
l'exécuter  diligemment. 

TRAVAILLEURS.  Sont  des  pionniers ,  &  le  plus  fou- 
vent  des  foldats  commandés  pour  remuer  les  terres , 
ou  pour  quelques  autres  travaux. 

TRAVAUX  AVANCÉS.  Voyez.  Dehors. 

Travaux  d'un  siège.  Voyez,  aux  mots  SiÉge  ,  Atta- 
que ,  Tranchée  ,  &c 

TRAVÉE.  C'eft  un  rang  de  folives  pofées  entre  deux 
poutres ,  dans  un  plancher. 

Travée  de  comble.  C'eft,  fur  deux  ou  plufîeurs  pannes, 
la  diftance  d'une  ferme  à  une  autre  ,  peuplée  de  che- 
vrons de  quatre  à  la  latte. 

Travée  de  pont.  C'eft  une  partie  du  plancher  d'un 
pont  de  bois  ,  contenue  entre  deux  files  de  pieux  , 
ou  entre  deux  chevalets  ,  &  faite  de  travons  foulages 
par  des  liens  ou  conuefiches ,  don;  les  entrevoux 
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font  recouverts  de  grottes  dofTes  ou  madriers  ,  pour 
en  porter  la  couche. 

TRAVERSE  ,  terme  de  Fortification.  Ce  mot  demande 
explication  ,  puifqu'il  peut  (e  prendre  en  deux  fens  > 
eu  comme  une  excavacion  ,  ou  comme  une  élévation 
de  terre  ;auilî  y  en  a-c-il  de  pluiieurs  façons,  qui  font 
ici  expliquées. 

Traverse  co.\tre  un  commandement.  Eft  une  maiTe 
de  :cï\:z  qu'on  eleve  dans  un  baftion  ,  fur  une  cour- 
tine ,  ou  d.ms  un  au;re  endroit  de  la  place  ,  pour  en 
couvrr  quelque  paitie  qui  feroit  vue  ou  enfilée  d'un 
endroit  élevé  ,  &  donc  l'ennemi  le  pourroit  préva- 
loir,  pour  découvrir  ceux  qui  font  défîmes  à  la  dé- 
fie nfe  delà  place. 

Traverse  dans  le  fosse.  Eft  une  efpcce  de  tranchée 
que  les  afliégeans  fonc  au  travers  d'un  folié  fec,  de- 
vant la  pointe  d'un  bjftion  ,  pour  pafler  le  mineur  & 
ceux  qui  font  deftinés  à  le  fervir  ou  à  le  protéger  ;  ce 
foflé  eft  toujours  bordé  de  deux  parapets  du  côté  du 
feu  des  affiégés,  &on  le  couvre  par- deflus  contre  les 
feux  d'artifice. 

Traverse  d'attaque.  Eft  une  efpece  de  place  d'armes, 
c'eft-à-dire  un  fofle  bordé  d'un  parapet  ,  que  l'on 
fait  de  diftance  en  diftance  à  droite  &  à  gauche  du 
boyau  de  la  tranchée  ,  pour  mettre  une  garde  d'in- 
fanterie ,  afin  de  protéger  les  travailleurs  ,  &  qui 
exige  que  ce  fofTé  ait  une  largeur  alTez  confidérablej 
il  f;rr  suffi  à  placer  ce  qui  eft  néceflaire  à  l'avan- 
cement du  travail  i  &  quelquefois  pour  mettre  les 
bombes  &  les  grenades  de  cette  attaque. 

Traverse  de  tranchée  ,  ou  Traverse  tournante. 
Eft  une  partie  du  terre-plein  de  la  campagne  ,  qu'on 
laide  au  travers  du  boyau  de  la  tranchée  ,  dont  il 
occupe  la  largeur  ,  pour  empêcher  les  afTiégés  de  voir 
dans  le  boyau  ,  lorfqu'un  Ingénieur  s'eft  laiflé  enfi- 
ler ,  fo:t  par  mégarde,  ou  par  nécefllté. 

^Traverse  du  chemin  couvert.  C'eft  un  mafîîf  de 
terre ,  ou  pour  mieux  dire  un  parapet ,  qui  occupe  la 

largeur 
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fergeur  d'un  chemin  couvert  ,  &  qui  en  fépare  la 
branche  d'avec  la  place  d'armes ,  ou  d'avec  l'angle 
faillanc  qui  eft  devant  la  pointe  du  baftion  ou  de  la 
demi-lune. 

Traverse  ou  Tb.aversier.  Pièce  de  bois  qui  s'afîem- 
ble  avec  les  battans  d'une  porte  ,  ou  qui  fe  croife 
quarrément  fur  le  meneau  montant  d'une  croifée  7 
on  appelle  aufli  traverfes  ,  des  barres  de  bois  pofées 
obliquement  ,  &  clouées  fur  une  porre  de  menui- 
ferie. 

TRAVERSIER.  Eft  un  petit  bâtiment  de  mer  qui  fert 
pour  de  petites  traverfes  ,  ou  pour  la  pêche  ;  il  n'a 
qu'un  mat ,  quoiqu'il  ait  fouvent  trois  voiles  ,  &  va 
quelquefois  à  rames  ;  fur  la  mer  du  Levant ,  on  le 
nomme  tartane. 

TRAVERSIN  ES.  Ce  font  des  pièces  de  bois,  ou  racinaux, 
pofées  fur  la  largeur  ou  le  travers  d'une  éclufe  ,  qui 
fe  mettent  quarrément  fur  les  longrines ,  (  voyez,  à  ce 
mot  )  &  qui  font  partie  de  la  grille  qui  fe  met  en 
fondation  dans  l'aiTemblage  des  planchers  des  éclu- 
fes  ;  les  autres  pièces  qui  font  en  travers,  s'appellenc 
au£fi  traverfrnes. 

TRAVONS  ou  SOMMIERS.  Ce  font ,  dans  un  pont 
de  bois  ,  les  maîtreiTes  pièces  qui  en  traverlent  la 
largeur  ,  autant  pour  porter  les  travées  des  pou- 
trelles ,  que  pour  fervir  de  chapeau  aux  files  de 
pieux. 

TREFLE  ,  terme  de  Mineur.  Fourneau  de  mine  qui  a 
la  forme  d'un  trèfle.  La  dirlérence  qui  fe  trouve  en- 
tre le  Té  &  le  trefie  ,  eft  que  celui-ci  n'a  que  deux 
logemens  qui  s'arcboutent  proche  de  ta  chambre  de 
la  mine,  au  lieu  que  le  (impie  Té  a  quatre  logemens. 
Le  double  trèfle  a  quatre  logemens,  &  il  lui  fauc 
huit  portes  ;  le  double  Té  au  contraire  n'a  befoin 
que  de  quatre  portes ,  quoiqu'il  renferme  huit  lo- 
geme-is. 

TREMIE.  Grande  cage  quarrée  ,  large  par  le  haut  ,  & 
fore  étroite  par  le  bas ,  faite  en  pyramide  renverfée, 
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qui  fert  au  moulin  ,  pour  faire  écouler  peu  à  peu  ; 
par  un  auget ,  le  bled  fur  les  meules ,  pour  en  faire 
de  la  fi  ri  ne. 

TRÉMION  ,  terme  de  Meunier.  Bois  qui  foutient  la 
trémie  ;  on  appelle  aufli  tremion ,  la  barre  de  bois 
qui  fert  à  foutenir  la  hotte  d'une  cheminée. 

TREPAN.  Eft  un  inftrumertt  dont  les  mineurs  fe  fervent 
pour  donner  de  l'air  à  une  galerie  de  mine  ,  Jorfqu'il 
arrive  qu'après  avoir  cheminé  par  dirlérens  retours, 
la  chandelle  ne  brûle  plus.  Alors  ils  ont  une  efpece 
de  forêt  ,  avec  lequel  ils  percent  le  ciel  de  la  galerie, 
&  à  mefure  que  ce  trépan  avance  dans  les  terres  , 
ils  l'allongent  par  le  moyen  de  plufieurs  antes  ,  dont 
les  extrémités  (onr  laites  en  vis  &  en  écrou  ,  pour 
s'ajuiter  bout  à  bout ,  &  ils  difent  avoir  trêpanné  la 
mine  ,  ou  avoir  donné  un  coup  de  trépan. 

TREUIL  ou  TOUR,  terme  de  Méchanique.  Dans  les 
cabejlans  yijinda$ ,  chèvres  &  bouriquets  ,  c'eit  le  rou- 
leau de  bois  pofé  verticalement,  autour  duquel  file 
le  cable  ;  on  le  nomme  aufli  virveau. 

TRIANGLE.  Eft  une  figure  terminée  par  trois  lignes 
droites;  il  y  en  a  de  plufieurs  fortes.  On  nomme 
triangle  éqmiatéral ,  celui  qui  a  l'es  trois  côtés  égaux  ; 
triangle  ifofcclle  ,  celui  qui  a  deux  côtes  égaux  ,  aufli- 
bien  que  les  angles  de  fa  bafe  ;  triangle  je  alêne  ,  ce- 
lui qui  a  fes  trois  côtés  inégaux  ;  triangle  recîangle  , 
celui  qui  a  un  angle  droit  i  triangle  oxigone  ,  celui 
qui  a  fes  trois  angles  aigus  ;  triangle  obtus  ou  am" 
bligone ,  celui  qui  a  un  angle  obtus.  Voyez,  plus  au 
long  les  définitions  &  les  propriétés  de  ces  dirTérens 
triangles  }  dans  le  Dictionnaire  de  Mathématique  , 
déjà  cité. 

Triangle.  Les  charpentiers  appellent  ainfi  un  outil 
compofé  de  deux  régies  aflemblées  à  angle  droit , 
en  forme  d'équerre,  dont  ils  fe  fervent  pour  tracer 
un  trait  quarré. 

TRIGLYPHE,  en  ArchiteHure.  C'eft  ,  par  intervalles 
égaux  ,  dans  la  trife  Dorique  ,  une  efpece  de  boiTage, 
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quia  deux  gravures  entières  en  angles,  appellés^/j- 
pbes  ou  canaux  ,  &  féparées  par  crois  cuiffes  ou  côtes 
d'avec  les  deux  demi-canaux  des  côtés* 
TRIGONOMÉTRIE.  L'arc  de  trouver  ,  par  le  moyen 
de  trois  parties  connues  d'un  triangle  ,  les  trois  au- 
tres parties  inconnues  :  c'eft  une  partie  elTentielIe  de 
la  géométrie.  Chacun  fçaitque  tout  triangle  a  trois 
angles  &  trois  côtés  ;  or  deux  côtés  &  un  angle  d'un 
triangle  étant  donnés  ,  on  trouve  ,  par  la  trigonomé- 
trie ,  ion  troifiéme  côté  &  fes  deux  autres  angles  ,  & 
ainli  du  refte. 

La  Trigonométrie  fe  divife  en  reclilignc,  3c  en  fpbé- 
rique  ;  dans  la  première  on  conlîaere  les  triangles 
rectilignes  ;  la  leconde  donne  la  connoilTance  des 
triangles  fphériques.  Ceux  qui  voudront  s'inftruire 
plus  à  fond  fur  l'objet  de  cette  feience  ,  Se  fur  fon 
étendue  dans  les  mathématiques  ,  pourront  avoir  re- 
cours au  Dictionnaire  de  Mathématique  de  Mr.  Sa- 
verien. 
TRINGLE.   Eft  une  efpece  de  régie  longue  ,  qui  fert  à 

divers  ufages  dans  la  menuifeiie. 
TRlNGLER,SINGLER,ou  CINGLER.  C'eft  marquer, 
fur  une  pièce  de  bois  ,  ou  fur  toute  autre  iuperiieie  , 
une  ligne  droite  ,  avec  un  cordeau  frotté  de  pierre 
blanche  ,  noire  ,  ou  rouge  ,  que  l'on  tient  bandé  par 
fes  deux  extrémités.  En  élevant  ce  cordeau  par  le 
milieu  ,  il  fait  rellort  ,  &  par  fa  percufîion  ,  il  mar- 
que la  furface  fur  laquelle  il  eft  tendu ,  de  la  couleur 
dont  il  a  été  froité. 
TRINOME  ,  terme  d'A'gebre.  C'eft  une  quantité  pro- 
duite de  l'addition  de  trois  nombres  ,  ou  de  trois 
grandeurs  incommenfurables. 
TRIQUEBALE.  Machine  très-fimple  ,  compofée  d'une 
flèche  de  bois  ,  ou  timon  ,  appuyée  fur  un  aiflieu  a 
deux  roues  ,  fervant  à  tranfporter  des  pièces  de  canon 
ou  des  mortiers  ,  par  le  moyen  de  la  flèche  qui  a 
un  abattage  confidérable  ,  à  caufe  de  la  longueur  du 
levier  qu'elle  porte  ;  il  fert  auflï ,  dans  la  conftruclion 
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des  bâtimens  ,  pour  tranfporter  des  poutres  &  autres 
fardeaux. 

TRISECTION  ,  terme  de  Géométrie.  Ce  mot  n'eft  guère 
ufué  qu'en  parlant  du  fameux  problême  de  la  trifec- 
tion  de  l'angle  ,  ou  de  fa  divilîon  en  trois  partiel 
égales  ,  qui  a  fait  ,  ainiî  que  la  quadrature  du  cercle  , 
l'objet  des  recherches  de  bien  des  Mathématiciens. 

TROMPB'.  Eft  une  efpece  de  voûte  qui  fe  fait  aux  der- 
nières arcades  d'un  pont ,  pour  en  élargir  l'entrée  ; 
on  appelle  aulTi  trompe  ,  une  voûte  en  faillie  qui  fem- 
ble  fe  foutenir  en  l'air,  &  qui  eft  ainfî  nommée  parce 
qu'eire&ivement  elle  a  la  figure  d'une  trompe}  ou  con- 
que marine.  Il  y  a  des  trompes  de  différentes  efpeces, 
iuivant  les  endroits  où  elles  font  placées.  Telles  font 
la  trompe  dans  l'angle  ,  trompe  fur  le  coin  ,  trompe 
réglée  ,  trompe  d'Anet ,  trompe  de  Montpellier  ,  &c. 
Voyez-en  les  développemens  dans  le  traité  fur  la 
coupe  des  pierres  ,  par  Mr.  Frezier  ;  on  en  peut  voir 
aufli  les  définitions  dans  la  nouvelle  édition  du  D/V- 
tionnaire  d'Architecture  de  d'Aviler  ,  qui  vient  de 
paroître. 

TRONCHE.  Groffe  &  courte  pièce  de  bois ,  comme 
un  bout  de  poutre  ,  dont  on  peut  tirer  une  courbe 
rampante  pour  un  efcalier. 

TROTTOIR.  Voyez  au  mot  Banquette. 

TROU  ,  terme  de  Mine.  Pour  exprimer  que  le  mineur 
travaille  ,  on  dit  quelquefois  que  le  mineur  eft  dans 
fon  trou. 

TROUSSEPAS.  Eft  une  manière  de  bêche  de  fer  ,  plus 
longue  que  large,  diminuée  par  le  milieu  ,  &  aiguifée 
par  le  bas ,  dont  on  fe  fert,  dans  les  travaux  de  gazon- 
nage  ,  à  tailler  le  gazon,  &  le  ragréer  fur  le  tas ,  avec 
cet  inftrument. 

TRUMEAU.  Ceft  l'efpace  ou  la  partie  de  mur  qui  fe 
trouve  entre  deux  croifées  ,  dans  une  façade  de  bâti- 
ment ,  &  qui  porte  de  fond  les  fommiers  ou  linteaux 
des  platebandes  des  portes  &  des  croifées. 

TUF  ou  TUFEAU.  Ceft  un  terrein  qui  fait  une  maiTe 
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iolide  ,  &  fur  lequel  on  peut  fonder  ;  on  en  tire  une 
pierre  tendre  &  trouée  ,  donc  on  bâtit  en  quelques 
endroits  de  France  &  d'Italie. 

TUILE.  Eft  un  carreau  de  terre  grade  ,  pétrie  ,  féchée 
&  cuite  ,  de  certaine  épaiiTeur  ,  dont  on  couvre  les 
bitimens.  La  tuile  fe  fait  au  grand  &  au  petit  moule  ; 
pour  celle  du  moule  bâtard,  ou  de  moyenne  gran- 
deur ,  elle  n'cft  plus  en  ufage. 

Tuile  Faîtière.  C'eft  une  tuile  creufe  ,  dont  plufieurs 
couvrent  le  faîte  du  comble  ;  cette  forte  de  tuile  , 
étant  retournée  ,  fert  à  couronner  un  œil  de  beuf. 

Tuile  Flamande.  C'eft  une  tuile  cieufe ,  dont  le  profil 
eft  en  S. 

TUILEAUX.  Morceaux  de  tuiles  caiTées,  dont  on  fait  du 
ciment. 

TUNES.  Eli  un  entrelas  de  menus  branchages  ,  autour 
de  plufieurs  piquets  alignés,  lequel  fert  à  retenir  les 
fafcines ,  &  à  en  faire  une  efpece  de  liai  fan. 

TURCIE.  Efpece  de  digue  01:  de  levée ,  en  forme  de 
quai ,  pour  rélifter  aux  inondations. 

TUYAU.  C'eit.  un  corps  long  ,  rond  &  creux  ,  qui  fert- 
à  divers  ufages  ;  il  y  en  a  de  fer  ,  de  plomb  ,  de  terre 
cuite,  &  de  bois. 

Tu '/au  de  cheminée.  C'eit  le  conduit  par  où  paiTe  la 
fumée  ,  depuis  le  deflus  du  manteau  d'une  cheminée 
jufqueî  hors  du  comble  ;  on  appelle  tttyof  apparent  , 
celui  qui  eft  pris  hors  d'un  mur,  Se  dont  la  faillie 
paroît  de  fon  épaiiTeur,  dans  une  pièce  d'apparte- 
ment ;  tuyau  dans  œuvre  ,  celui  qui  eft  dans  le  corps 
d'un  mur  ;  tuyau  adojfé ,  celui  qui  eft  double  fur  un 
autre  ;  &  tuyau  dévoyé,  celui  qui  eu  détourné  de 
fon  aplomb. 

Tuyau  de  conduite.  Eft  une  forte  de  canal  ,  en  for- 
me de  tuyau  ,  pour  conduire  l'eau  qi\  l'on  veut , 
&  empêcher  qu'elle  ne  fe  perde. 

Tuyau  de  descente.  C'eft  un  tuyau  de  fer  ou  de  plomb, 
placé  ordinairement  dans  l'angle  d'un  bâtiment ,  ou 
encore  mieux   pratiqué  dans  l'épaifleur  des  murs, 

X  iîj 
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qui  ferc  i  conduire  l'eau  ces  combles  au  pied  de 
l'édifice. 

TYMPAN  ,  en  Architecture.  C'eft  l'efpace  qui  fe  trouve 
renferme  entre  les  trois  corniches  d'un  Fronton  trian- 
gulaire ,  ou  les  deux  d'un  fronton  ccinrré  :  il  eft 
ordinairement  orné  de  fculpture  en  bas^relief. 

Tympan.  Eft  auffi  une  machine  ronde  tout  autour  , 
comme  un  tambour ,  ayant  deux  fonds  ,  l'un  d'un 
côté  ,  l'autre  de  l'autre  ,  de  même  que  les  tambours. 
Cette  m.ichine  fert  à  faire  des  épuifemens  ;  elle  n'é- 
levé pas  l'eau  bien  haut ,  mais  elle  en  tire  une  grande 
quantité  en  peu  de  tems. 
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A  GUE  ,  terme  de  Marine.  C'eft  l'élévation  des 
eaux  de  la  mer  au-delTus  de  fa  furface  ordinaire , 
c.uifée  par  l'agitation  du  vent  ;  en  l'appelle  aufîi 
flot. 

VA1GRES.  Ce  font  les  planches  qui  forment  Je  revête- 
ment intérieur  d'un  vailTeau. 

VAISSEAU,  en  termes  de  Marine.  Eft  un  bâtiment  de 
bois  de  charpente,  conftruit  d'une  manière  propre  à 
floter  ,  &  à  transporter  des  hommes  &  des  mar- 
chandées par  mer  ,  &  quelquefois  fur  de  grands 
fleuves. 

On  appelle  vaijfeaux  de  haut-bord  ,  ceux  qui  vont 
feulement  à  voiles ,  &  dont  on  fe  fer:  pour  courir 
fur  toutes  les  mers  ;  à  la  différence  des  galères ,  des 
vaifleaux  plats  ,  &  des  autres  petits  batimens  qui 
vont  à  nmes  &  à  voiles  ,  qu'on  nomme  VMtfieaux  de 
bas-bord. 

On  dit  qu'un  vailTeau  eft  de  cent  ou  deux  cens 
tonneaux  ,  lorfqu'il  peut  porter  la  charge  de  pareil 
nombre  de  tonneaux  d'eau  de  mer  ,  c'eft-à-diie  le 
poids  de  ioco  livres  pour  chaque  tonneau. 
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II  v  a  cinq  rangs  de  vaiiTeaux  de  guerre  ,  qui  fe 
diitinçuegc  par  leur  grandeur  ,  leur  capacité  , 
leur  port  ,  le  nombre  de  leurs  ponts,  &Ja  quan- 
tité de  leur  artillerie.  Par  une  ordonnance  du  Roi  , 
pour  la  marine  ,  les  vaiiTeaux  du  premier  rang  doi- 
vent être  depuis  1600  jufqu'à  noo  tonneaux  ;  ils 
portenu  depuis  70  jufqu'i  1  10  pièces  de  canon  ,  & 
ont  trois  ponts  entiers  :  ceux  du  fécond  rang  portent 
depuis  1300  jufqu'i  1500  tonneaux  ,  ont  trois 
ponts  ,  &  font  montés  depuis  cinquante-i:x  julqu  a 
(oixante  &  dix  pièces  de  canon  ;  ceux  du  troweme 
rang  portent  depuis  800  jufqu'à  1  ico  tonneaux  , 
font  montés  de  quarante  à  cinquante  pièces  de  ca- 
non ,  &  n'ont  que  deux  ponts  ;  ceux  du  quatrième 
rang  portent  depuis  500  jufqu'à  700  tonneaux  fon: 
montés  de  quarante  pièces  de  canon  ,  &  ont  deux 
pont  courans  ;  enfin  ceux  du  cinquième  &  dernier 
rang  ,  ne  font  que  de  500  jufqu'à  400  tonneaux , 
font  montés  de  dix-huit  à  vingt  pièces  de  canon  ,  & 
ont  deux  ponts  courans. 

Il  y  a  de  plus  des  frégates  légères  ,  des  orulots  ,  des 
flûtes  ,  des  corvettes  ,  des  galiotes  à  bombes ,  &c. 
Il  faut  les  chercher  dans  ce  Didionnaire  ,  chacun  a 
leur  article  ,  pour  en  fçavoir  les  propriétés.  Voyez, 
aufli  à  ce  fujet  le  Traite  du  navire  de  Mr.  Bouguer,& 
les  EUmens  de  l'Architecture  navale  ,  par  Mr. 
Duhamel.  ' 

On  appelle  vaiffeau  de  ligne,  un  vaiiteau  ae  guerre, 
allez  grand  ,  &  allez  bien  armé  pour  être  mis  en, 
ordre  de  bataille  dans  une  armée  navale.  _ 

Vanne  ,  Pale  ,  ou  Ventail.  Eft  une  fermeture  de  bo:s- 
qui  fertà  arrêter  &  a  conferver  l'eau  d'un  moulin  , 
d'un  permis  ,  ou  de  tout  autre  endroit  où  l'on  veut 
faire  une  retenue  d'eau.  Voyez  aulti  au  mot  Palb. 

VANNES.  Gros  venteaux  de  bois  de  chêne  ,  qui  fe  haul- 
fent  &fe  baillent  dans  de*  coulitTes  ,  pour  lâcher  ou 
retenir  l'eau  d'un  étang ,  ou  d'une  éclufe;  on  nommf 
auûl  vtnnes .  Us  deux  cloifons  d'un  batardeau. 

X  ir 
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VARANGUE,  terme  de  Marine.  C'eft  la  première  des 
trois  pièces  qui  corn  pofenc  la  côte  d'un  navire,  & 
qui"eft  encaftrée  dans  la  quiMc  ,  pour  former  le  fond 
ou  le  plat  d'un  vaifleau.  Lorfqu'un  vaifleau  a  le  fond 
plat ,  on  dit  qu'il  eft  plat  de  varangue.  Voyez. ,  pour 
une  plus  grande  explication  de  ce  terme  ,  les  deux 
ouvrages  de  Mrs.  Bouguer  &  Duhamel ,  fur  la  conf- 
truction  des  navires  ,  qu'on  vient  de  citer. 

YARLET  ou  VALET,  terme  d' éclufe.  Eft  un  aiïem- 
blage  de  plusieurs  pièces  de  charpente  qui  compofene 
enfemble  une  efpece  de  potence  appliquée  contre 
l'un  des  bajoyers  d'une  éclufe ,  fermée  par  une  porte 
tournante.  Ctvarlet  a  par  en  bas  un  pivot  qui  tourne 
dans  fa  crapaudine  ,  &  eft  retenu  par  en  haut  avec  un 
collier  de  fer  ou  de  fonte.  Quand  la  porte  tournante 
eft  ouverte ,  le  varlet  eft  appliqué  contre  le  bajoyer, 
&  quand  on  veut  la  fermer  ,  le  varlet  fe  tourne,  8c 
vient  s'accrocher  à  la  porte  ,  pour  la  maintenir  dans 
cet  état  ,  contre  la  pouffée  de  l'eau  :  c'eft  ainiî  que 
cela  eft  pratiqué  à  la  porte  tournante  de  la  grande 
éclufe  de  Gravelines. 

VARLOPE ,  outil  de  Menuifier.  C'eft  un  grand  rabot 
qui  fert  à  polir  le  bois-,  &  à  le  rendre  fort  uni. 

VASE.  Eft  une  terre  grafle  ,  mollafle  ,  &  fans  confif- 
tance ,  qui  fe  forme  ,  dans  les  ports  de  mer  ,  des  im- 
mondices qui  y  font  jettées. 

Vase,  terme  de  Décoration.  Ornement  d'architecture 
de  pierre  ,  de  marbre ,  de  bronze  ,  ou  de  plomb  doré, 
qu'on  place  de  diftance  en  diftance  fur  les  tablettes 
des  baluftrades ,  au  haut  des  bâtimens  ,  ou  que  l'on 
pofe  fur  des  piédeftaux,  pour  la  décoration  des  jardins. 

VEAU.  Les  charpentiers  appellent  ainfi  le  morceau  de 
bois  qu'ils  ôtent ,  avec  la  feie  ,  du  dedans  d'une 
courbe  droite  ou  rampante  ,  pour  la  tailler. 

yEDETTE  ,  terme  de  Guerre.  Sentinelle  à  cheval ,  pour 
découvrir  ce  qui  fe  paffe  aux  environs. 

yEINES  DES  PIERRES.  C'eft  un  défaut  qui  procède 
Je  plus  fouvent  de  l'inégalité  de  coûfiftancc  f  pat  le 
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dur  &  le  tendre  ,  qui  fait  que  la  pierre  fe  mouline  &: 
fe  délie  eti  certains  endroits  ;  &  quelquefois  c'eft  une 
tache  au  parement ,  qui  fait  qu'on  rebute  cette  pierre 
dans  les  ouvrages  faits  proprement. 

VELUE.  Lorfque  la  pierre  fort  de  la  carrière  ,  quoi- 
qu'elle foit  à  la  voie  de  libage  ou  de  moilon  ,  011 
l'appelle  velue  ,  c'eft-à-dire  brute ,  fans  être  aucune- 
ment travaillée. 

VENT ,  en  termes  d'Artillerie.  Doit  s'entendre  de  la 
différence  qu'il  y  a  du  diamètre  du  boulet  d'une 
pièce  de  canon  ,  avec  le  diamètre  de  l'ame  de  la 
même  pièce  ,  afin  que  le  boulet  puiiTe  y  entrer  aifé- 
ment  ;  par  exemple  ,  le  vent  d'une  pièce  de  14  ,  eft 
de  deux  lignes. 

VENTAILS  ou  VENTEÀUX.  Ce  font  les  deux  parties 
qui  compofent  les  portes  d'une  éclufe ,  lorfqu'elîes 
s'ouvrent  &  fe  ferment  à  deux  battans  ,  comme  les 
portes  ordinaires. 

.Ventail.  Eft  encore  la  partie  mobile,  compofée  d'une 
ou  de  dettx  feuilles  d'alïemblage  ,  qui  fert  à  fermer 
UTre-porte ,  ou  une  croifée ,  &  qu'on  nomme  auiTî 
battant. 

VENTOUSE.  Bout  de  tuyau  de  plomb,  debout,  qui 
fort  hors  de  terre  ,  pour  faciliter  l'échappée  des 
vents  qui  s'engendrent  dans  les  tuyaux  de  conduite. 

VENTRE  ,  terme  de  Maçon.  Pour  lignifier  le  bombe- 
ment d'un  mur  trop  vieux  ,  foible  ou  chargé  ,  qui 
boucle  ,  &  eft  hors  de  fon  aplomb  ,  on  dit  qu'il  fait  le 
ventre. 

Ventre.  Se  dit  aufli  d'une  pièce  de  canou  qui  n'eft 
point  fur  fon  affût  ,  Se  qui  eft  couchée  2  terre  ', 
alors  on  dit  qu'elle  eft  fur  fon  ventre. 

VENTRIERE  ,  terme  d' Architecture  hydraulique.  C'eft 
une  groiTe  pièce  de  bois  équanïe  ,  qu'on  met  devant 
une  rangée  de  palphnches  ,  afin  de  mieux  couvrir  un 
ouvrage  de  maçonnerie  ,  foit  contre  l'effort  du  cou- 
rant d'une  rivière ,  foit  contre  la  poulTée  des  terres. 

VENTRIERES.   Sont  anfli  des  pièces  de  bois  pofees 
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horizontalement  su-deiToiis  des  liiïes  qui  couron- 
nent les  quais  de  charpente  ,  où  font  attachées  les 
tètes  des  clefs  qui  en  forment  l'aiTemblage.  Dans  les 
combles  des  bàtiracns  ordinaires ,  elles  fervent  de 
pannes. 
VENTS  ou  RUMBS  DE  VENTS.  Pour  la  facilité  de 
la  navigation  ,  les  mariniers  ont  divifé  l'horizon  en 
rrente-deux  parties  égales  ,  qu'ils  ont  nommé  rumbs 
de  vent ,  ou  airs  de  vent  ,  marqués  fur  la  boulTole. 
Entre  ces  trente-deux  vents  ,  il  y  en  a  quatre  princi- 
paux qui  répondent  aux  quatre  points  cardinaux  du 
monde  ,  dont  voici  les  noms.  Nord  fignifie  le  Septen- 
trion ,  toujours  diftingué  par  une  fleur  de  lys  ,  fur  la 
boulTole  ;  Sud  eft  le  midi  ;  EJi.  le  Levant  ou  l'Orient  ; 
Oueft ,  le  Couchant  ou  l'Occident.  Ces  quatre  vents 
font  appelles  vents  primitifs,  &  font  éloignés  en- 
tiJeux  chacun  de  quatre-vingt-dix  dégrés.  Divifant 
chaque  quart  de  cercle  en  deux  également  ,   l'on 
aura  les  vents  collatéraux  ,  dont  les  noms  font  for- 
més des  compofés  des  deux  vents  primitifs  entre  lef- 
quels  ils  fe  trouvent  placés.  Par  exemple  ,  le  vent  qui 
eft  entre  le  Septentrion  &  le  Couchant  ,  fe  nomme 
Nûrd-Guefl  ;  celui  qui  eft  entre  le  Midi  &  l'Occi- 
dent f  Sud-Otieft  ;  celui  qui  eft  entre  le  Septentrion 
&  le  Levant ,  Nord-Eft  ;   celui  qui  eft  entre  le  Midi 
&  l'Orient,  Sud-Eft.  Ces  quatre  vents  collatéraux  , 
&  les  quatre  primitifs  ,  qui  font  éloignés  chacun  de 
quarante  -  cinq  dégrés  ,  s'appellent  rumbs  entiers. 
Voyez,  pour  les  autres  fubdivifions  des   vents  ^  le 
Dictionnaire  univerfel  de  Mathématique  &  de  Phy- 
fique ,  déjà  cité  piuiîeurs  fois  dans  cet  ouvrage. 
VERBOQUET.  Eft  une  petite  cordé  que  l'on  attache  à 
un  cable  ,  à  l'extrémité  duquel  il  y  auroit  une  pièce 
de  bois  ,  ou  quelque  groiTe  pierre  longue  ,  qu'on 
voudroit  élever  ,  parle  moyen  des  machines  ,  à  la. 
hauteur  où  elle  doit  être  pofée  dans  un  édifice  ;  & 
pour  empêcher  que  la  chofe  qu'on  enlevé  vienne 
rencontrer  &  choquer  quelque  ornement  d'archi- 
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te£ture  ;   on  fe  fert  du  "jerboquct  ,  pour  tirer  le  cable 
à  l'écart  y$c  par  conféquenc  ce  qui  eft  au  bouc. 

VERGES.  Sont  des  baguettes  ou  branchages  ,  de  dix  à. 
douze  pieds  de  long  ,  qui  fervent  à  la  conftruclion 
des  ouvrages  de  fafcmage  ,  &  dont  on  compofe  les 
innés -y  une  botte  dé  verges  efl  comptée  pour  deux 
fafcines,  dans  l'évaluation  du  fafcinage. 

VERGUES  ,  terme  de  Marine.  Ce  font  de  longues  pièces 
de  bois  arrondies  ,  plus  grofTes  par  le  milieu  que 
par  les  extrémités,  qui  fervent  à  porcer  les  voiles 
d'un  vaifTeau  ,  &  que  l'on  croife  fur  les  mâts  auxquels 
elles  font  attachées. 

VERMICULÉ,  terme  de  Décoration.  On  donne  cette 
épithéte  à  un  ouvrage  ruftique  ,  taillé  dans  la  pierre, 
pour  repréfenter  ,  en  quelque  manière  ,  le  travail 
des  vers.  Voyez,  au  mot  Tortillis. 

VERRIN.  Eft  une  machine  ,  en  manière  de  prelTe  , 
compofée  de  deux  vis  ,  &  de  deux  pièces  de  bois  ho- 
rizontales ,  dont  on  fe  fort  à  lever  &  baificr  les  ven- 
teaux  des  portes  des  éclufes  ,  des  moulins  ,  ou  dts 
inondations  ,  a  retirer  les  pilots  de  terre  où  ils  ont 
été  enfoncés  ,  à  relever  à  plomb  quelque  pan  de 
mur  ,  avec  un  pointai  ,  &c. 

VERROU.    Pièce   de   menus  ouvrages   de  ferrurerie , 
qu'on  fait  mouvoir  ,  dans  des  crampons  ,  fur  une 
platine  de  tôle  cifeléc   ou  gravée  ,  pour  ouvrir  ou 
Fermer  une  porte  ;    il  y  en  a  de  grands  à  queue  ,  avec 
bouton  ou  poignée   tournante  ,  pour  les    grandes 
portes  &  fenêtres;  &  des  petits,  qu'on  nomme  tar- 
gettes ,  attachés  avec  des  cramponets  fur  des  écuf- 
fons  ,  pour  les  guichets  des  croifées- 
VERTUGADIN  ,  terme  de  Jardinage.   C'eft  un  gjacis 
de  gazon  formé  en  amphithéâtre  ,  dont  les  lignes 
circulaires    qui    le  compofent    ne  font  point  pa- 
rallèles. 
VESTIBULE  ,  terme  d' Architecture.  Efpece  de  porti- 
que, qui  fe  pratique  à  l'entrée  des  édifices  confidé- 
rables ,  &   qui  communique   aux  premières  pièces 
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d'un  appartement.  Les  grands  efcaliers  font  fouvent 
précédés  d'un  vefiibule. 

.Vestibule,  en  Fortification.  Eft  l'efpace  compris  entre 
le  corps  de  garde  de  l'Officier  ,  &  celui  de  la  troupe  , 
pratiqué  aux  portes  de  ville,  &  qui  fe  trouve  au- 
"deflbus  du  bâtiment  du  Capitaine  des  portes,  lequel 
eft  au  rez  de  chauffée  du  rempart  ;  en  un  mot  le  vef- 
tibule  d'un  corps  de  garde  ,  eft  l'endroit ,  devant  le 
corps  de  garde  ,  où  les  foldats  peuvent  fe  promener 
à  couvert. 

VETILLE  ,  terme  d'Artificier.  Ce  font  de  petits  fer- 
penteaux  ,  qu'on  fait  avec  une  (impie  carte  à  jouer, 
collée  par  le  moyen  d'une  bande  de  papier.  Les  vé- 
tilles n'ont  ordinairement  que  trois  lignes  de  dia- 
mètre. 

VIBRATION.    Voyez.  Mouvement  de  Vibration. 

VIF.  Se  dit  en  parlant  d'une  pierre  que  l'on  a  taillée  de 
façon  qu'il  ne  refte  plus  de  bou'zin  ;  ainii  l'on  dit 
qu'elle  eft  taillée  jufqu'au  vif  y  quand  on  en  a  ôté  le 
tendre  ,  &  qu'il  ne  refte  plus  que  le  dur. 

VILLEBREQUIN  ou  VIREBREQUIN.  Outil  qui  fert 
à"  percer  le  bois  ou  autre  chofe  ,  par  le  moyen  d'un 
petit  fer  qui  a  un  taillant  arrondi  par  le  bout ,  &  qui 
eft  armé  d'une  pointe,  que  l'on  appelle  mèche;  on  le 
fait  entrer  ,  en  le  tournant  avec  une  manivelle  de 
bois  ou  de  fer. 

VIN D AS  ,  que  les  marins  appellent  vireveau.  C'efr 
une  machine  compofée  de  deux  tables  de  bois  ,  & 
d'un  treuil  ou  fufée  qu'on  tourne  verticalement  avec 
des  leviers  ;  cette  machine  fert  fur  les  vaiffeaux  ,  à 
lever  l'ancre  ,  &  fur  terre  ,  à  tranfporter  de  grands 
fardeaux  d'un  lieu  à  un  autre. 

VIRER  ,  terme  de  Marine.  On  vire  au  cabeftan  ,  pour 
faire  monter  les  bateaux  ,  ou  pour  en  décharger  & 
amener  les  marchandées  ,  d'un  poids  confidérable  , 
fur  le  port.  Virer  V ancre  ,  c'eft  la  tirer  du  fond  de  la 
mer ,  par  le  moyen  d'un  cable  ,  &  du  vireveau* 

VIREVEAU.  Aty*ViN»AS. 
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VIS,  terme  de  Méchanique,  Eft  un  cylindre,  lequel  eft 
en:aillé  tout  autour  par  une  rainure  angulaire  ,  qui 
defcend  en  fpirale  ;  on  appelle  pas  de  vis  ,  la  Lirgeur 
de  la  rainure  prife  par  le  haut.  La  vis  tourne  dans 
un  écrou  qui  eft  fait  avec  un  tareau  ,  eniorce  que 
s'engageant  l'une  dans  l'autre  ,  elles  font  un  très- 
grand  effort  pour  élever  ou  preiler  les  corps  folides. 

Vis  d'Archimede.  Eft  une  machine  hydraulique  ,  com- 
pofée  d'un  tuyau  ,  en  forme  de  vis  ,  autour  d'un  cy- 
lindre incliné  ,  qu'on  appelle  noyau;  on  met  Tune 
des  extrémités  dans  l'eau  que  l'on  veut  élever  ;  l'eau 
trouvant  de  la  pente  pour  defcendre ,  elle  monte 
dans  le  canal  tout  autour  du  cylindre  ,  &  ainli  elle 
s'élève  en  defcendanr  ;  on  l'appelle  aufîi  limace. 

Vis  sans  fin.  On  appelle  ainii  une  vis  qui  engraine 
dans  une  roue  dentée  ;  de  forte  que  fiilant  tourner 
la  vis  avec  une  manivelle  ,  elle  oblige  la  roue  a  tour- 
ner ,  ce  qui  lui  donne  une  grande  force  ;  on  l'appelle 
vis  fans  fin  ,  parce  qu'elle  fait  tourner  fans  fin  la  roue, 
aux  dents  de  laquelle  elle  eft  engrainée. 

VisoaNoïAU  d'escalier,  terme  d' Architecture.  On 
appelle  ainh"  la  pièce  de  bois  du  milieu  d'un  efcalier  , 
dans  laquelle  font  emmortaifées  toutes  les  marches, 
qui  tournent  autour  en  ligne  fpirale. 

Vis.  Se  dit  encore  de  tout  l'efcalier,  quand  il  eft  rond, 
Voyez  au  mot  Noyau. 

Vis  a  jour.  C'eft  lorfque  le  noyau  d'un  efcalier  rampe 
&  tourne  ,  laiiTant  un  vuide  au  milieu  ,  enforte  que 
ceux  qui  font  au  haut  de  l'efcalier  peuvent  décou- 
vrir jufqu'à  l'extrémité  de  la  première  marche 
d'en  bas. 

Vis  Potoyere.  C'eft  l'efcalier  d'une  cave  ,  qui  tourne 
autour  d'un  noyau  ou  poteau  ,  &  qui  porte  de  fond 
l'efcalier  d'une  maifon. 

Vis  Saint  Gilles.  On  appelle  ainfi  toutes  fortes  d'ef- 
caliers  qui  font  rampans ,  &  voûtés  par  le  deiTous  des 
marches. 

VITRAGE.  S'entend  de  toutes  les  vitres  d'un  bâtiment. 
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VITRAIL.  Grande  fenêtre  d'une  églife  ,  avec  croiiîllons 
de  pierre  ou  de  Fer  ;  les  vitres  qui  font  à  ces  fenêtres  , 
Rappellent  vitraux. 

VITRERIE.  S'entend  de  tout  ce  qui  appartient  à  l'arc 
d'employer  ie  verre. 

VIVE-LAU*.   Ktjet  Marée. 

VOILE  ,  terme  de  Marine.  C'eft  une  grande  pièce  de 
toile  qu'on  attache  aux  vergues  ou  antennes  des 
vafffeaux  ,  pour  les  faire  mouvoir  fur  la  mer  ,  ou  Tui- 
les grande*  rivières  ,  par  le  moyen  du  vent  qui  s'y 
arrête  ,  &  y  caufe  une  impuliïon  plus  ou  moins 
grande,  fuivant  fa  force,  la  grandeur  de  l.i  toile  ,  ou 
h  direction  de  la  ligne  de  rumb  que  fuit  le  vailïeau. 

VOLANTS.  Ce  font  deux  pièces  de  bo;S  ,  attachées  en- 
viron à  angles  droits  ,  à  l'arbre  du  tournant  qui 
fort  hors  de  la  cage  d'un  moulin  à  vent  ,  &  aufquel- 
les  font  attachés  les  échelons  qui  fervent  à  foutenir 
les  toiles  qu'on  y  déploie  ,  pour  recevoir  l'impullîon 
du  vent  ,  lorfqu'on  veut  faire  agir  le  moulin. 

VOLÉE  D'UNE  PIECE  DE  CANON.  Eft  la  partie 
comprife  depuis  les  tourillons  ,  jufqu'à  la  bouche. 
On  dit  tirer  à  toute  volée  ,  lorfqu'il  n'y  a  point  de 
coin  de  mire  fous  la  culaiTe  ,  &  que  cette  culafTe  ré- 
pond fur  l'entretoife;  alors  la  pièce  cft  pointée  au  plus 
haut  point  qu'elle  peut  être.  Volée  s'entend  aufli  de  la 
décharge  de  plulieurs  pièces  de  canon,  qui  tirent  tou- 
tes à  la  fois. 

VOLET  ou  OISEAU.  Eit  une  petite  planche  arrondie 
d'un  côté  ,  &  droite  de  l'autre  ,  avec  un  rebord  , 
laquelle  eft  attachée  fur  deux  bâtons  faillans ,  enforte 
qu'ils  embralîent  la  tête  des  manœuvres  qui  le  por- 
tent fur  leurs  épaules  ,  après  avoir  mis  deiTus  une 
quantité  de  mortier   fuffif.mte 

Volet.  Se  dit  auiTi  des  panneaux  de  menuiferie  ,  qui 
fervent  à  fermer  les  croifees  ou  fenêtres  des  appar- 
tenons. On  appelle  volets  brifés  ,  ccjix  qui  fe  plient 
en  deux  ,  &  s'enfoncent  dans  l'embrafure  des 
croifees. 
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.VOLIGE  ou  VOL1LLE  ,  terme  de  Memtiferie.  Petite 
planche  de  bois  de  lapin  ou  de  peuplier  ,  extrême- 
ment mince  &  légère  ;  elles  ont  depuis  trois  jufqu'à 
cinq  lignes  d'épaiiTeur  ,  fur  environ  dix  pouces  de 
largeur  ,  &  fix  pieds  de  longueur. 

yOLISSE  ou  VOLICE  ,  terme  de  Charpenterie.  C'eft  le 
nom  que  l'on  donne  a  la  latte  à  ardoife  ,  qui  eit 
deux  fois  plus  large  que  la  latte  ordinaire.  La  lutte 
l'olice  eft  de  même  longueur  &  épaifTeur  que  l'autre, 
mais  il  n'y  en  a  que  vingt-cinq  a  la  botte. 

VOLTE-EACE  ,  terme  de  Tactique.  Commandement 
qu'on  fait  à  un  corps  de  troupes  rangées  en  bataille  , 
pour  leur  faire  tourner  le  vifage  du  côté  où  ils 
avoient  le  dos. 

VOLUTE.  C'eft  un  enroulement  en  ligne  fpirale  ,  qui 
fe  taille  aux  chapiteaux  Ioniques  &  Comportes  ; 
il  y  aauffi  huit  volutes  angulaires  au  chapiteau  Co- 
rinthien ,  accompagnées  de  huit  autres  plus  petites , 
qu'on  appelle  hélices.  Voyez  le  Dictionnaire  d' Ar- 
chitecture de  d'A^iUr. 

VOUSSOIRS.  Sont  les  pierres  qui  forment  les  ceintres 
des  voûtes  &  arcades. 

VOUTE.  Corps  de  maçonnerie  ceintré  par  fon  profil  t 
qui  fe  foutient  en  l'air  par  l'appareil  des  pierres  qui 
le  compofent  ,  pour  couvrir  quelque  lieu.  On  ap- 
pelle maitreffe  voûte  ,  la  principale  d'un  édifice ,  à 
la  différence  des  petites  qui  n'en  couvrent  qu'une  par- 
tie ,  comme  un  paflage  ,  une  rampe  ,  une  porte, 
une  croifée  ,  &c.  &  on  nomme  double  voûte  ,  celle 
qui  ,  étant  conftruite  au-deiïus  d'une  autre  pour  le 
raccordement  de  la  décoration  extérieure  avee  l'in- 
térieure ,  laiiïe  une  entrecoupe  entre  la  convexité 
de  l'une  &  la  concavité  de  l'autre.  Voyez,  à  ce  fujec 
Y  Architecture  des  voûtes  du  P.  Derand  ,  &  le  Traité 
de  la  Coupe  des  pierres  de  M.  Frezier, 

Voûte  a  lunette.  Celle  qui ,  dans  fa  longueur  ,  eft 
traverfée  par  des  lunettes  directement  oppofées  , 
pour  en  empêcher  la  pouHce  ,  ou  pour  y  pratiquer 
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des  jours ,  lefquels  font  en  plein  ceintre  ,  ou  en  arc 
parabolique  ,  ou  bombées. 

Voûte  biaise,  ou  de  cote.  Celle  dont  les  murs  latéraux, 
ne  font  pas  d'équerre  avec  les  piédroits  de  l'entrée  , 
&  dont  les  voufîbirs  font  biais  par  tête. 

Voûte  d'arête.  Celle  dont  les  angles  paroilTent  eri 
dehors  ,  &  qui  eft  faice  de  la  rencontre  de  q-jatre  lu- 
nettes égales  ,  ou  de  deux  berceaux  qui  fe  croifent. 

Voûte  d'ogive.  Celle  qui  eft  formée  de  formerers  , 
d'arcs  doubleanx  ,  d'ogives  ,  &  de  pendentifs  ,  & 
dont  le  ceintre  eft  fait  de  deux  lignes  courbes  égales, 
qui  fe  coupent  en  un  point  au  fommet  ;  cette  voûte 
eft  aufîi  appellée  gothique  t  ou  a  la  moderne. 

Voûte  en  arc  de  cLoîrRt  Celle  qui  eft  formée  de 
quatre  portions  de  cercle,  &  dont  les  angles  en  de- 
dans font  un  effet  contraire  à  la  voûte  d'arête. 

Voûte  en  Canonnière.  Efpece  de  berceau  qui,  n'é- 
tant pas  contenu  entre  deux  lignes  parallèles  ,  eft 
étroit  par  un  bout  &  large  par  l'autre. 

Voûte  en  compartiment.  Celle  dont  la  douelle  ,  ou  le 
parement  intérieur  ,  eft  ornée  de  panneaux  de  fculp- 
ture  ,  féparés  par  des  platebandes 

Voûte  en  limaçon.  C'eft  toute  voûte  fphérique,  ronde, 
ou  ovale,  furbaiflee  ,  ou  furmontée,  dont  les  affifes 
ne  font  pas  pofées  de  niveau  ,  rirais  font  Conduites 
en  fpirale ,  depuis  les  couftînets  jufqu'i  la  clef  ou 
fermeture. 

Voûte  en  plein  ceintre,  qu'on  appelle  aufii  Berceau 
droit.  Celle  dont  la  courbure  eft  en  demi-cercle. 

Voûte  en  tiers-point.  Celle  qui,  étant  plus  élevée  que 
le  plein  ceintre  ,  eft  formée  par  deux  portions  de  cer- 
cle égales ,  qui  ont  leur  centre  dans  la  même  ligne. 

Voûte  rampante.  Celle  qui  eft  inclinée  ,  &  qui  fuit 
parallèlement  à  la  defeente  d'un  efcalier. 

Voûte  spkÉrique.  Celle  qui  eft  circulaire  par  fon  plan, 
&  par  fon  profil  ;  on  la  nomme  auffi  cul-de-four  : 
la  plus  parfiite  eft  en  plein  ceintre. 

Voûte  surbaissée  ,  ou  en  anse  de  tanier.  Celle  qui  eft 
plus  balle  que  le  demi- cercle,  Voutb 
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Vodte  sur  le  noyau.  Celle  qui  tourne  autour  d'un 
cylindre  ,  &  qu'on  appelle  aufli  berceau  tournant. 

Voûte  surmontée.  Celle  qui  eft  plus  haute  que  le  demi- 
cercle  parfait  ,  afin  que  la  faillie  d'une  importe  ou 
corniche  n'en  cache  pas   les  premières  retombées, 

VOUTER.  C'eft  çonftruire  une  voûte  fur  des  ceintres 
&  doiTes ,  ou  fur  un  noyau  de  maçonnerie, 

VOYE  ou  VOIE  D'EAU,  terme  de  Navigation.  C'eft  une 
ouverture  qui  fe  fait  au  fond  de  cale  ,  ou  dans  le  bor* 
-dage  d'un  navire,  foit  par  vetufté,  ou  par  quelque  ac- 
cident ,  par  laquelle  l'eau  entre  dans  le  bâtiment ,  & 
le  met  en  danger  d'être  fubmergé. 

Voie  de  pierre.  C'eit  une  charretée  d'un  ou  plufieurs 
quartiers  de  pierre  ,  qui  ne  contient  pas  moins  de 
quinze  pieds  cubes. 

VRILLER  ,  terme  d'artificier.  \\  lignifie  l'action  de  pi- 
rouetter ,  en  montant  d'un  mouvement  hciicoide , 
ou  en  vis  ;  tel  eft  celui  des  fauciiîons  volans.  Il  y  a 
des  fufées  volantes  qui ,  au  lieu  de  s'élever  en  droite 
ligne  ,  ne  font  que  pirouetter  &  vriller  en  montant  t 
•c'eft  un  défaut  qui  provient  fouvent  du  trop  de  légè- 
reté ,  ou  de  la  courbure  de  la  baguette  qui  y  eft 
attachée. 

yUE  ou  BÉE.  Signifie  toute  forte  d'ouverture  par  où 
i^on  reçoit  le  jour  ;  les  vues  d'appui  font  les  plus 
ordinaires  ,  à  trois  pieds  d'enfeuillement  .,  &  au-, 
deflous. 

Vue  a  plomb.  C'eft  une  infpe&ion  perpendiculaire  du 
deilus  des  combles  &  terralTes  d'un  bâtiment  >  con- 
fiderés  dans  leur  étendue  fans  raccourci ,  ce  que 
quelques  -  uns  nomment  improprement  plan  des 
combles. 

Vue  de  Bâtiment.  C'en  eft  Pafpeé't,  ,  qu'on  nomme 
vue  de  front  ,  lorfqu'on  le  regarde  du  point  du 
milieu  \  vue  de  coté ,  lorfqu'on  le  voit  par  le  flanc  ; 
&  vue  d'ange  ,  lorfqu'il  eft  apperçu  par  l'en- 
coignure. 

Y 
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Vue  d'oiseau.  Ceft  la  représentation  d'un  plan  relevé 
en  perfpective  ,  fuppofé  vu  d'un  lieu  très-élevé. 

VUIDANGE  D'EAU.  Ceft  l'épuifement  qui  iè  Taie 
de  l'eau  d'un  barardeau  ,  par  le  moyen  des  moulins  , 
chapelets  ,  vis  d'Archimede  ,  &  autres  machines  >. 
pour  le  mettre  à  fèc  ,  &  y  fonder.  Voyez,  la  deferip- 
tion  de  toutes  ces  machines ,  dans  la  première  partie 
de  notre  Architecture  hydraulique. 

Vuidange  de  terre.  Ceft  le  transport  des  terres  fouil- 
lées, qui  fe  marchande  par  toifes  cubes  ,  &  dont  le 
prix  fc  règle  félon  la  qualité  delà  terre  ,  &  la  diftance 
qu'il  y  a  de  la  fouille  au  lieu  où  elles  doivent  être 
portées. 

VUIDE  ,  TANT  PLEIN  QUE  VUIDE.  On  fe  fert  de 
cette  expreflion  pour  dire  peupler  de  folives  un  plan- 
cher,  enforte  que  les  entrevoux  n'occupent  pas  plus 
d'efpace  que  l'épaifleur  des  folives.  On  dit  aufTi 
d'une  façade  de  bâtiment,  qu'elle  eft  effacée  tant  plein 
que  tuide ,  quand  les  trumeaux  font  de  même  lar- 
geur que  les  croifees.  Enfin  tirer  au  vuide ,  pouffer 
an  vuide  ,  fe  dit  d'un  pan  de  mur  qui  fe  deverfe, 
&  qui  fort  de  fon  à  plomb. 
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^LilG-ZAG  °u  ZIG2AC  ,  terme  de  Méchaniqu*.  A  la 
Machine  de  Marly  ,  les  balanciers  qui  communi- 
quent le  mouvement  aux  corps  de  pompe  ,  depuis  la 
rivière  jufqu'au  haut  de  la  montagne  ,  forment  une 
efpece  de  zig-zag. 

20CLE  ou  SOCLE.  Efpece  de  petit  piédeftal  ou  dé 
quarré  ,  qui  fert  de  foubalTement  à  une  ftatue  ,  un 
vafe  ,  &c.  Voyez,  au  mot  Socle. 

ZONE  ,  terme  de  Géométrie,  Eft  la  partie  de  la  furfacç 


ZOO  ZOO  339 

d'une  fphcxe  terminée  par  la  circonférence  de  deux 
cercles  parallèles. 
ZOOPHORE  ou  FRISE  ,  terme  à' Architecture.  On 
nommoit  ainfî  ,  en  grec  ,  la  frife  d'un  Ordre  de 
colonnes ,  parce  qu'elle  étoit  autrefois  chargée  de 
repréfentations  d'animaux  mêlés  d'ornemens.  Voyez 
au  mot  Frise. 


F    ï    N. 
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des  Ouvrages  de  M.  Belidor. 


N. 


Ouveau  Cours  de  Mathématique  à  I'ufage  de 
l'Artillerie  &  du  Génie  ,  où  l'on  applique  les  parties 
les  plus  utiles  de  cette  Science  à  la  théorie  &  à  la 
prarique  des  dirïérens  fujets  qui  peuvent  avoir  rap- 
port i  la  guerre  ,  ta  40.  avec  34  planches  ,  nouvelle 
édition.    S  oui  prejje.  1 5.  liv. 

Le  Bombardier  .François  ,  ou  nouvelle  Méthode  pour 
jetter  les  bombes  avec  précifîon  ;  avec  un  Traité 
des  Feux  .l'artifice  ,  in  40. 

La  Science  des  Ingénieurs  dans  la  conduite  des  travaux 
de  fortification  &  d'architecture  civile  ,  in-^P  grand 
papier.  X4  liv* 

Architecture  hydraulique.  Première  Partie.  Qui  contient 
l'art  de  conduire,  d'élever  &  déménager  les  eaux 
pour  les  différens  befoins  de  la  vie.  En  deux  volumes 
in-4°-  grand  p.ipier  ,  avec  100  planches.         40  liv» 

Architecture  hydraulique.  Seconde  Pirtie.Qai  comprend 
l'art  de  diriger  les  eaux  de  la  mer  &  des  rivières  à 
l'avantage  de  h  délenfe  des  places  ,  du  commerce  & 
de  l'agriculture.  En  deux  volumes  /0-40.  grand  pa- 
pier ,  enrichis  de  110  planches  50  lir. 

Petit  Dictionnaire  portatif  de  l'Ingénieur  ,  où  l'on  ex- 
plique les  principales  parties  des  Sciences  les  plus 
nécefiaires  à  un  Ingénieur,  m  2°.  3  liv.  11  U 


